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DANS LES GAULES, 

Enrichi de diverfes planches & figures, plans, vues, 
cartes topographiques & autres deflins, pour fervir 
à Pintelli^nce des Infcriptions de ces Antiquités. 

Ouvrage qui peut fervir de fuite aux ANTIQUITÉS 
de feu M. le Comte DE CAYLUS. 

Par M. de la Sauvage re , Chevalier de l'Ordre Royal 
ôc Militaire de S. Louis , ancien Directeur en chef dans le 
Corps Militaire du Génie , & de l'Académie Royale det 
Belles-Lettres de la Rochelle. 




A PARIS, 
Chez Hérissant le fils, Libraire, rue Saint - Jacques. 



M. D C C. L X X. 

Avec Approbation & Privilège du Roi 
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A MON SE IGNE U R 

LE DUC DE CHOISEUL 

d'A*i boise, Pair de France, Chevalier des 
Ordres du Roi & de laToifon d'or, Colonel 
général des Suiflès & Grifons , Lieutenant 
général des Armées de Sa Majefté , grand 
Bailli d'Haguenau , Gouverneur général de 
la Touraine , Miniftre & Secrétaire d'État 
au département de la Guerre & des Affaires 
étrangères, grand Maître & Surintendant 
général des Couriers , Portes & Relais de 
France. 

• ■ 

MONSEIGNEUR, 




'ouvrage que j' ai P honneur de 



vous préfenter, contient des détails 



vj É P ITR E. 

curieux fur des refîes d'Antiquités; 

dont la ^plupart n'ont plus qu'une 
demi-exiflence ; mon dejjein efl de les 
fauver des ravages des temps, qui en 
fera bientôt périr les ruines mêmes. C'ejl 
fous vos aujpices, Monseigneur, 
que je les expofe au grand jour. 

Ce tribut étoit dû au digne Chef 
de notre Province , où Je trouvent 
plufieurs de ces anciens Monumens. 
Jules-Céfar, que j'appellerois un grand 
homme s'il avoit fu allier fa gloire à 
la vertu & à, F amour de la patrie , 
établit un Camp dans le pays des 
Turones , au lieu même où efl votre 
\Çliâpeau d'Amboife. Les belles ma* 
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É P I T R E # vij 
nœuvres de ce Général Romain dans 

cette Province , dans celle des Santones 

& fur les côtes des Veneti , méritent 

bien d'être mifes fous les yeux d'un 

de nos Généraux y aujfi éclairé que 

vous êtes. 

Je ne dis rien. Monseigneur, 
de ce qui vous regarde perfonnelle- 
ment ; la main d'un ancien militaire 
ne s'eft jamais fervi que des crayons 
de la fimple nature. Je laiffe à ceux 
qui favent faire des couronnes , la 
gloire de couronner le mérite. Tout 
ce qui m'efl permis de dire, c'ejl que 
le Ciel vous a donné un nom ïllujlre, 
& des places brillantes ; de grandes 



v"i É P I T R E. 

qualités pour en rehaujjer l'éclat , & 

tous les talens pour jbutenir le poids 

du mini/lère. 

Je fuis avec un profond refpeâ, 



MONSEIGNE UR, 



Votre très -humble ôc 
très-obéiflànt ferviteur, 
De la Sauvagkre, 

DISCOURS 



Digitizetf by Google 



*fo 4* 4* *fe *^ *â* ^ *^ ^ ^ *4* 

DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 

L'ÉTUDE des Antiquités excite trop la 
curiofité des Savans modernes, pour qu'il foit 
néceflàire d'en faire l'apologie. Je ne prétends 
pas me mettre au rang de ces Antiquaires cé- 
lèbres , dont les décifions refpeâées fixent l'at- 
tention générale & ont force de loi. Si je parois 
devant le Public, ce n'eft qu'à titre d'amateur, 
& par une fuite de l'amour fingulier que j'ai eu 
toute ma vie pour ce genre d'étude. Ce volume 
n'avoit d'abord pour objet que les Antiquités 
de Saintes. On verra à la tête de cette partie 
de mon Ouvrage , quels ont été les motifs qui 
m'y ont engagé. Quelques converfations avec 
feu M. le comte de Caylus , m'ont conduit 
à d'autres Recherches que l'on a exigé que 
j'ajoutaffe à celles des Antiquités de Saintes. 



x Discours 

J'y joins une nouvelle édition de mes premières 
Recherches d'Antiquités en Lorraine, ainfi que 
de toutes les autres productions que j'ai faites 
en ce genre , & qui font répandues dans diffé- 
rens ouvrages périodiques. Ces diverfes décou- 
vertes reparoifTent dans ce volume, avec des 
defTtns qui leur manquoient , & plusieurs aug- 
mentations. Le Recueil qui les raflèmble au- 
jourd'hui , eft terminé par la defcription de 
deux Caiflès de Mumies Egyptiennes , dont 
l'une eft en pierre précieufe , & l'autre d'un 
marbre blanc. Elles font toutes deux de hauteur 
humaine , chargées de caraûères hiéroglyphi- 
ques , pour la plupart effaces fur celle de marbre 
commun, mais extrêmement bien confervés i 
la plus riche de ces deux pierres j elles feroient 
l'une & l'autre admirées en Egypte même, où 
ces efpèces de CaifTes en pierre , & fur-tout en 
marbre auffi précieux, n'ont été jufques à pré- 
fent que très-rarement rencontrées parmi les 
cercueils, parce que l'ufage général étoit de les 



Digitized by G 



5 Préliminaire x J 

faire en bois de fycomore. Je me flatte que ces 
tombes , ainfi que ces caractères gravés , que 
j'ai copiés avec tout le foin dont j'ai pu être 
capable , piqueront la curiofité des favans An- 
tiquaires. Nous voyons dans un fiècle où le 
goût d'approfondir les écritures en ce genre, 
femble , par les difFérens luccès des découvertes 
qui viennent d'être faites pour leur intelligence, 
nous faire preflèntir que l'on touche au moment 
où l'on va dévoiler ces écritures énigmatiques; 
ce que l'on avoit regardé jufques à préfent 
comme défefpéré. Il faut convenir que la ren- 
contre enTouraine de deux morceaux antiques 

ê 

de l'Egypte , auffi rares , eft une fingularité 
qui méritoit d'être divulguée. Il auroit fallu, 
pour rendre ce Recueil plus complet , qu'une 
main plus habile eût traité toutes les matières 
curieufes qui y font répandues, pour les mieux 
difcuter & déterminer. Le foin d'orner & 
d'embellir n'appartient qu'à' ceux qui ont reçu 
ce talent; je me renferme dans les juftes bornes 

b z 



xij Discours Préliminaire. 

qui me conviennent , & dans cette modeftie 
qui m'a fervi de guide pour obferver militai- 
rement ce qui a frappé ma curiofîté. Efclave 
de la vérité par gout & par état , j'y ai toujours 
a/ïiijetti mes yeux , afin d'être exaét dans mes 
narrations. Il en eft de même des deflins que j'ai 
répandus dans cet ouvrage , pour mettre plus 
d'intérêt dans tous les détails que j'y divulgue. 
J'aurai rempli l'objet que je me fuis propofé , 
fî mes Leâeurs trouvent que l'afTemblage de 
ces divers morceaux de l'antiquité , & les efforts - 
que j'ai faits pour les préfenter au Public d'une 
manière diftinâe , puiflènt être de quelque 
utilité aux Lettres , à FHiîloire & aux Arts. 




Digitized by G 



RECHERCHES 

SUR 

LES RUINES ROMAINES 

DE SAINTES ET DES ENVIRONS; 

- 

Avec les particularités Us plus remarquables fur VHifloirc 

de cette Ville. 
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AVANT-PROPOS. 

* 

Cet Ouvrage, que je rends public, eft plutôt 
le fruit de recherches faites par dclaffemcnt ,. que 
d'une érudition profonde dans l'art de la connoif- 
fance des Monumens antiques. L'hommage que j'en 
offre aux Savans excitera peut-être la curiofité de 
quelqu'un d'entr'eux* & nous en procurera une 
explication parfaite \ à quoi n'oferoit efpércr d'at- 
teindre un Militaire à qui la profeflîon noble qu'il 
a remplie a impofé d'autres devoirs : d'ailleurs fes 
foibles lumières dans les connouTanccs de l'anti- 
quité', qui demandent une étude fuivie , bifferont 
indubitablement beaucoup de vuides auxquels je 
dois préparer mes Lecteurs. Ceux pour qui j'ai 
écrit, font prineipalrrarnr \™ habitans de Saintes \ 
ils doivent répondre des défauts de l'ouvrage ; ils 
ont exigé des copies de mon manuferit & de mes 
dcflîns i ifs ont voulu que je les fiffe imprimer & gra- 
ver. On dira que je fuis bien hardi , }'en conviens r 
mais ai même temps je répondrai avec franchife* 




*vj Afant-p roposI 

qu'il étoit temps que quelqu'un recueillît toutes les 
ruines de ces monumens, échappés aux ravages des 
temps & des révolutions : la plupart font au moment 
de rentrer dans le néant ; & à titre d'amateur; 
j'avouerai que je n'ai pu confidérer ces vertiges fans 
émotion. J'ai donné dans mon jeune âge des preuves 
publiques de mon goût décidé pour l'Antiquité {a). 
J'attendrai avec fécurité la décifion des Savans fur 
cet écrit ; l'indulgence eft leur attribut particulier : 
leur juftice m'alTure encore qu'ils ne prononceront 
rien dans cette affaire , fans avoir vérifié fur les lieux 
des obfervations que j'ai faites avec l'exactitude la 
plus krupuleufe, hc que je publie avec toute la 
bonne foi & la {incérité que je dois au public. Je 
préviens que j'ai pris dans Samuel Veyrcl, quelques 
inferiptions trouvées à. Saintes -, il entendoit peu 
le latin & le ftylc lapidaire des anciens. Quant à 
l'infcription qui fe liloit anciennement fur la frife 



(a) Briquetage des anciens Ro- plaire au Roi, prefenté à S. M. 
mains à Marfalj imprimé chez par S. E. M. le cardinal de Fleuri ; 
Jomberr. Paris , 17+0. Le 3 avril & un à Monfcigneur le Dauphin, 
de la meme année,. l'Auteur eut préiênté à ce prince par M, le duc 
l'honneur d'en remettre un exem- de ChâtiJlon ion gouverneur. 

de 
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A va n r-p ro p os. rvij 

de fafe-de-triomphe , Elie Vinct eft rhiftorien le 
plus connu en Guienne qui l'ait donnée & expli- 
que^ ; mais dune manière fi concife & avec tant 
de conjectures , qu elle ne fatisfait point le Lecteur, 
à qui elle ne lauîe que des doutes. Nombre 
d'Auteurs, d'après lui, ont rapporté mot-à-mot ce 
que ce Philologue en avoit écrit; & depuis lui, on 
ri a rien dit de neuf fur ce monument, quoiqu'il ait 
oublié une partie de rinfeription. M. Blondel nous 
a donné les élévations des façades de cet édifice: 
nous en avons un autre deflin dans l'Hifloire de 
l'Académie des Belles- Lettres \b) , mais ; en trop 
petits points -, il eft d'ailleurs tronqué &: écrafé , 
eu égard aux proportions quavoit dans le principe 
ce morceau d'architecture, qu'on a <lcfiguré en le 
réparant. J ofe donc me regarder comme le premier 
qui ait donné des notions fur TétablhTement primitif 
de cet ancien monument, & fur les mefurcs pofitives 
de toutes fes proportions, que j'ai affecté de marquer 
en chiffres -, de forte qu'au moyen de l'élévation 
& des profils en grands points ., deffuiés d'une 



(*) Tom. III, pag. ' • ' ' " 

C 



manière^ bien "diftiwSt^, ofà pourvoit xéé&fieif eeè 
arc-de-triomphc. A l'égard du plan de l'ancienne 
yillc Romaine de Saintes > dé celui de Famphithcatrc 
des arcades du bel aqueduc^que l'on Yoit dans la 
campagne,. avec d'autres monumens Romains donc 
il exifte des ruines que j'ai dcflinées > ainfi que la 
carte topographique pour faire connoîcre l'ancien 
local de Saintes , qui que ce foit ne les avoic 
données -, & ces ruines que Ton démolie journelle- 
ment, ou qui pérhTcnt de vétufté, alloient peur- 
être tomber dans l'oubli } fi je n'en tranfmcttois 
k mémoire à la. poftérité j le motif de la conferver 
a été le feul but que je me fuis propofé. J'invite 
les Curieux, de faire faire beaucoup de fouilles ; 
j'ai interrompu U*. miennes ; elles auroient été trop 
difpcndicufcst 

Je ferai trop fatisfak fi les découvertes que fai 
faites peuvent plaire aux habitans de Saintes ; la 
manière dont je me fuis prêté , peut-être trop fa- 
cilement , à. ce qu'ils ont exigé de moi, doit me 
fervir de garant. Ils fouffiroient avec peine qu'on 

tant de monumens refpe&ablcs, 
dont ils étoient dépofitaires , & ils connoiflbient 
■ 
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Avant -pro pos.V. xi* 

mpn gofit décidé pour ces reftes de Ja «grandeur 
Rjornaioe^ j'ai *u , d'autant moins! me. refiiftr à 
leurs empriffemens! , ojpie cette jMUb left corapoféé 
'd'un évêque qui m'honore de fdn .amitié , d'un» 
nobleflè polie &c diftinguée , tant ecciéfiaftique que 
d epée , & de beaucoup de perfonnes de mérite 
dans les autres états. D'ailleurs j'en écrivis à feu 
M. le comte de Caylus, dont je refpedte la mé- 
moire , & à qui je dois cette reconnouTance publi- 
que des témoignages de bonté dont il m'a par- 
ticulièrement honoré dans fes Ouvrages {c) : il 
m'invita par fa réponfe à fuivre etes recherches fi 
intéreffantes. Ne me connoi(Taht, pour remplir fes 
vues , que de la bonne volonté / j'ai pris courage , 
& j'ai cfTayé d'étendre une Recouverte que j'avois 
déjà faite. C'étoit uncfu&e àe lettres fur lattique 
de l'arc- de-triomphe , que l'on ne connoifToit point. 
Mon but étoit de définir, comme je viens de le 
dire, ce qui pouvoit fervir à l'intelligence de ces 
Antiquités , afin de parler aux yeux, en même 



( c) Tom. VU de fes Antiquités, 



C 1 



%%. A F JNT-PROPO S; 

temps qu a Tefprit. J ai raffcmblc ces déduis ; f ai 
joint les détails hiftoriques > je fouhaitc qiie les 
Savans , & les Amateurs de l'Antiquité approur 
vent mon travail. 



r • i 
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NOMENCLATURE , 

Des Auteurs qui ont parlé des Antiquités de la ville 
de Saintes, & qui ont rapporté VI nfcripdon fur la 
frife de V Arcade-triomphe t par ordre chronologique. 

Urbium przeipuarum mundi Thcatrum quintum, au&or© 
Georciq Braunio. De la ville de Saintes ,1560, 
Tom. III. n.° 17. 

Cet Ouvrage a été imprimé plufîeurs fois , en diverfes langues , 
en Latin & en François , page pour page. Il y en a une édition de 
Cologne, dont le privilège eft de l'année 15 16. 

Les feuilles fur Saintes Ce trouvent inférées , Bibliothèque du Roi, 
grands in-fol. 0 intitulés : Defcription du Royaume de France, troifième 
partir, cotée, G, 169, en Latin. 

Jbid, Cabinet des Eftampes, Recueil Géographique, Tora. XX, 
pag. 111 , en François, 

L'Antiquité de Xaintcs & Barbezicux, par Eli e Vx net. 
1568, petit /ff-4. 0 

J'en ai l'exemplaire. 

L'Antiquité de Saintes; par Pierre de Ladimi; 
Bourdeaux , 1571 > ù Recherches de la plus ancienne 
mémoire de la ville de Xaintes, pays de Xaintongç» 
commencé par Eli e Vin et. petit in-^,* 

Dans Ja Bibliothèque du Roi» coté, L, 07 s. 



xxi) Nomenclature 

L'Antiquité de Xaintcs, par Eue Vimet. Réimprimé, 
à Bourdeaux 3 che\ Mil/ange , en 1584, peut 

La même, en T*rin^, f«m e* ttir&.z Aéfonii Bttrcligalcnfis 
opéra commentants illuftrata , per Eliam Vinetum, 
Santonum. Bue digate , ^pud Stmoneum Milangiomy 

petit in- 4? • t \V:. \ 

. .Cette édkion eft (ans date, mais «pparemmem qu'elle cft ^ la 
même année 1584. 

La Cofmographie nouvelle de tout le monde, par un 
Sebastien Munstere *, ; 'beaucoup augmentée 
par François de Belleforôt. Phriï s 1575, î bol. 
in-foL° Dcfcriprion de la -Gaule Celtique , du pays de 
Saintongc, pag. 166 fg fiùv. 

* Elle eft intitulée : La Cofmographie univerfelle^ contenant la 
Jttuation de toutes les parties du Monde 3 par SebaJlUn Mnnficrc, 1 $55* 
On pourroit croire qu'il parle de la ydie >de SaiMes y il n'en -dit pas 
un mot. 

. . ' -* « - . ' ' '' ' * ' •' 

La Cofmographie univerfelle, illuftréc de diverfes figures, 
par André Thevet, Bibliographe du Roi. Paris, 
1 575 * ïn-fol 0 Tom. Iî 3 Liv. XI111 3 pag j 16. 

Bibliothèque du Roi, coté, Gj 50. 

De Santonum regione & illuftribus familns j item » dc„ 
Tra&ura fabY; ©revis nec miaui elegans Tradtatus Alani 
SantomY Médit r, opéra JoANNis t Àlani, in Burdeg. 
< -curia^Advôcàri auétàns filîi , m lùcem editus in l*. 
Santonibus ;>xipud Fuotcifcum Audebenum 3 Typogra- 
phum, 1508. Qefl un ptùt in-+. c * Je 39 p*ges* qjti 
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DES AVT EU R$. Xxiij 

remplit d'une manière on ne peut pas plus laconique , 
tout ce qu'on devrait attendre d'un titre aujtfi pompeux. 

Bibliothèque du Roi , indique pag. 54-6 , dans, le Catalogue do 
M. de Cange. 

Infcriptionum Romanarum Jani Gruteri, lflf 4 

in- fol? pag. Z3 5 . 

Ârchicpifcoporum & Epifcoporum Gallia: Chronologie 
Hiftoria, auûare Joanne Chenu. Parifiis $ 
in-4. 0 pag. 434. 

Indice du Cabinet de Samuel Veyrel, Apothicaire 
à Xaintes > avec un Recueil de quelques Antiquités de 
Xaintes, & Obfcrvations fur diverfes Médailles. A 
Bourdeaux , par Pierre de la Court , Imprimeur 0 
marchand Libraire , 1 6 3 5 , petit «z-4. 0 de ttjts-pcu de 
pages r 

Cet ouvrage eft très-rare : M. le Maire de Saintes en a un exem- 
plaire que )'ai confulté. 

Hiftoire de Xaintonge , Poitou , Aunis & Angoumois , 
par Armand Maichin. '1671 , in*fol.° Chap. III , 
pag. 106. De la ville de Xaintes. 

Hiftoire de l'Académie des Belles-Lettres de Paris. Tom.III, 
pag. nj. — Reflexions fur ^n Monuifccnt antique, 
élevé fur le pont de la Charente , à l'entrée delà ville 
de Saintes, expliqué en 17 18, par M. Mahudel,' 
(de cette même Académie) fur un dclîin, avec toute 
l'exactitude poiîible. 



xxiv Nomenclature bes Auteurs. 

.Traité des Éle&ions , par M. Pierre Vieuille; 
A Paris 9 chc\ Paulus du Mefnil , 17 39, a la page 15$; 

L' Antiquité expliquée, par Dom Bernard de Mont» 
faucon. Supplément , Tom. IV, pag. 9 9. 
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RECUEIL 

D'ANTIQUITÉS 

DANS LES GAULES. 



RECHERCHES 

S UR 

LES RUINES ROMAINES DE SAINTES 
ET DES ENVIRONS. 

Il y a peu de villes de l'ancienne Gaule où Ton 
remarque plus de monumens & de ruines du temps 
des Romains , qu'à Saintes & aux environs. Ils nous 
apprennent que l'ancienne ville des Santones, étoit 
inconteftablement placée en ce lieu là, & que la 
Saintonge, dont elle étoit la capitale, tenoit un rang 
diftingué dans l'Aquitaine, i'une des provinces les plus 

A 

- 



% Recherches fur les Ruines Romaines 

importantes de l'empire Romain. Jules Céiar (a) connut 
les Saintongeois .dès les premiers temps qu'il vint 
Lan de Rome commander dans les Gaules, vers l'an de Rome 694, 

694, avant Je. 

fui-chiift îî>. & avant l'ère Chrétienne 59 ans : il les nomme,^- 
tones; ce qui donne à ces peuples & à leur nom une 
haute antiquité. Strabon {b) les appelle de même 
Santçnes : Lucain ( c ) , Santonus. Eutrope ( d ) ÔC 
Aufone (e), qui floriflbient dans le quatrième fiècie, 
font mention de la ville de Saintes : ce dernier étoit 
un poëte des plus célèbres de ces temps-là > il étoit 
de Bourdeaux. Strabon (/), que l'on vient de citer, 
appelle la ville de Saintes Mediolanum Santonum (g). 



(a) De Bell. Gall. lib. I. Celtique i que l'on n'en lait pas la 

(b) Strab.Cafaub,Atreb.\^%-j. vraie lignification ; que plufieurs 
in-fol.° pag. 1 j x . lieux de la Gaule portoient ce nom. 

(c) Lucan.de Bell. Civ. Vers Mediol anum-eburo vicum, 
l'an de J. C. 57. Evreux; Mediolanum chez les 

(d) Vers l'an 350. Bituriges -, Château- Meillan en 

( e) Vers l'an 380.= Aufonius Berri , & un autre Mediolanum 
Axio Paulo Rhetori j epifi. VIII. que l'itinéraire marque fur la route 
= Paulo j epifi. X & XI. = Tretra- de Colonia - Trojana à Colonie 
dio^ epifi. XV. =Paulino>S. epifi. Agrippina. Les Gaulois avec leurs 
XXIII. colonies avoient même porté ce 

(/") Ibid.fup. nom dans la grande-Bretagne. Le 
{g) M. d'Anville (Mejùres Mediolanum étant une déno- 
Uinéraîres des Romains ^ pag. 4*1, carnation propre aux Celtes > & 
édition de Paris, 1741. ) dit que puifée dans leur langue : c'eft ha- 
ie mot Mediolanum eft purement larder que de vouloir le dériver 
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de faintes 6 des environs. 5 

Ce célèbre géographe vivoit fous Augufle : elle eft 
fous cette dénomination dans l'itinéraire d'Antonin, 
& dans la géographie dePtolémée (h) : Grégoire de 
Tours (i) l'appelle urbs Santonica. 

On conferve dans le cabinet des Médailles, à la 
Bibliothèque du Roi , trois petites Monnoies d'ar- 
gent, fur une defquelles on lit bien diftinérement 
SANTONOS, à la légende: elles repréfentent 
d'ailleurs une tête, armée d'un cafque i fur le revers, 
un cheval (k) libre au galop, avec une rofe ou rond 
de perles fous le ventre. 

La féconde tête, armée de même, a pour légende 
ARIVOS i de l'autre côté, le cheval libre avec la 
même rofe, on y lit SANTONOS. 

Une troifième monnoie porte une tête abfolument 
fembiabie : elle a pour légende Q. D O C I , & de 
l'autre côté fur le revers, le même cheval libre & la 



du mot latin médius ; & M. de 
Valois s'élève contre cette opinion 
dans fa notice au fujet du nom 
Mcdiomatrià. Les Inftibres de la 
Gaule avoient auffi une ville nom- 
mée Mediolanum, Sec. 

(h) Vers l'an de J.C m. 

(i) Vers l'an 570. Hifi.Uh.lF. 
cap. X5. 



(^k) Le cheval Ce remarque dans 
pluûeurs monnoies Gauloifes i il fe 
voit fur les monnoies des Angevins. 
Cet animal étoit le caraûcre fym- 
bolique de la guerre ; & cette 
manière de le repréfenter pâr les 
Santonosj devoit être la marque 
fignificative de leur courage & de 
leur ardeur dans les combats. 

Ai 
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rofe ; ce qui fait penfer qu elle a été 'frappée pour ia 
même nation. Bouteroues (/), dans fes Recherches 
curieufes fur les Monnoies de France, a été porté 
à croire qu'il y avoit écrit fur ce revers, SANT, 
avec un T pour dernière lettre, qu'il a expliqué 
par S AN TON OS. Mais fur plufieurs que j'ai vues 
attentivement, (car celles-ci font communes ) on lit 
SANI* par un I à la fin, avec un point en haut 
en avant. Ceft ce point que Bouteroues a pris pour 
un des côtés de la tête du T : plus je l'ai examiné, 
plus il m'a paru que fa leçon pouvoit être confidérée 
au moins comme incertaine. 

Paul Petau (m) , qui a rapporté cette même petite 
pièce de monnoie, l'a fait graver comme Bouteroues, 
avec un T, SANT. 

Ces trois pièces de monnoie ont dû être frappées 
depuis l'adminiitration Romaine > car les noms Q. 
DO CI que l'on y lit, font latins : ils défignent 
( fi j'ofe hafarder cette opinion ) que ces peuples 



(/) Recherches curieufes des 
Monnoies de France x depuis le 
commencement de la Monarchie + 
par Claude Bouteroues, Con- 
feiller en la Cour des Monnoies. 
Paris , 1 6 6 6 , in-fol.° pag. 5 % , où 



l'on voie ces Monnoies gravées, 
^•48,49,50. 

(m) Peeavius in Franc, Curia 
Confiliar. Anùquari*, fupellecTilis. 
Parifiis, in-4. 0 planche , IX, n.° 7 

& 9* 



À 



Digitized 



de Saintes & des environs. $ 

appelés Santonos , étoient divifés en trois parties , planche i. 
réunis fous un même magiftrat ou chef i que ceux qui 
habitoient vers les bords de la Seugne, fe nommoient 
Saiù, de Sonia, nom que cette rivière pouvoit porter 
dans ces temps reculés, dont le mot Sanaon, joint 
dans la carte de Peutinger à celui de Mediolanum , 
que Ton n'a pu expliquer jufqu'à préfent, pouvoit être 
cette même rivière, & lignifier Milan-fur-la~Seugne ; 
& que ces mots Sani, Sanaon, pouvoient dériver du 
Celte Saot, qui lignifie toutes fortes de bêtes à cornes, 
à caufe de la grande quantité que l'on en élevoit dans 
ce canton. 

Ceux qui habitoient vers les rives de la mer fe 
nommoient (à ce qu'il paroît) Arivos, & les autres 
intermédiaires entre ces deux territoires qui occupoient 
le centre, où étoit fa capitale, s'appeloient Santonos. 

On verra dans la fuite comment la ville de Saintes 
étoit, dans ces fiècles éloignés, placée fur cette rivière 
de Seugne , où palTe aujourd'hui la Charente. 

Ce cheval libre dans ces monnoies marque que 
c'étoit l'emblème des anciens peuples de la Saintongei 
cetoit celle de plulleurs autres nations des Gaules, 
entre autres des Angevins. , , i ,/ . 

Les types ci-après font voir ces anciennes monnoies 
telles qu'on les a delïinées , d'après celles du cabinet 
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des Médailles du Roi , qui s'y font trouvées les mieux 
confervées. Ce neft point la feule marque de recon- 
noiflance que je doive à M. l'Abbé Barthélémy , cet 
iliuftre Antiquaire, chargé par le Roi d'un dépôt fi 
digne d'être confié à fes lumières & à fes foins. 

MONNOIES DES SANTONOS, 

DESSINÉES ET GRAVÉES D'APRÈS LES TYPES 
DU CABINET DES MÉDAILLES DU Roi. 







Longtemps avant que Jules Céfar vint dans les 
DioCajpus, Gaules, la province Narbonnoife étoit foumife aux 
Romains : elle portoit par excellence le nom de 
province Romaine. 

Par lafcendant que Céfar avoit dans la république, 
l w de Rome après fa nomination au confulat, il obtint le gouver- 
teCkift ». nement de la Gaule Tranfalpine, c'eft-à-dire, de la 
Gaule foumife aux Romains en-deça des Alpes. 
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Ii fut, comme l'on fait, le conquérant du refte des 
Gaules. Sa première expédition fût celle qui regardoit 
les Santones. Il avoit appris de Rome que le projet 
des Suifles étoit de venir s'établir dans cette province. 
A cette nouvelle, Céfar fe hâte de prendre pofïèflion 
de fon gouvernement : dès Ton arrivée il marcha à 
leur rencontre i il les fuivit, & les ayant enfin atteints 
vers la Saône, il les défit en deux combats («), & Lan de Rome 
les força de retourner dans leurs anciennes demeures. 2£h3î7£ 
Céfar, eft-il dit dans les Commentaires (0), craignoit 
d'avoir pour voifin un peuple belliqueux & ennemi, 
dans un pays plain & des campagnes aujp fertiles que celles 
de la Saintonge. 

Céfàr, pendant les deux premières années*: vola 
de victoires en victoires > il fournit les différera peu- 
ples des Gaules qu'il attaqua. Ces deux premières 
campagnes furent terminées par la conquête de la 
Belgique. 

Ces progrès rapides firent trembler des provinces 
Celtiques (p) pour leur liberté \ piulieurs nations fe 



(«) L'aimée de Ccûr étoit (o) Tout ce récit eft tiré des 

compofée de cinq légions, & d'un Commentaires d* Bell. GallU» 

corps de Gaulois auxiliaire , tiré lib. I. 

pour la plupart de* la province (p) Jul. Cd/ar. Commtntar. 

Romaine. lib. III. ... 
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confédérèrent pour fe prêter des forces mutuelles : il 
fôt réglé dans une aiTemblée d'États qu'elles tinrent, 
que chaque peuple ou cité; fournirait des défenfeurs à 
la patrie commune. Les Santones forent taxés à douze 
mille hommes : ce qui donne l'idée d'une nation 
puiflànte dès ces temps -là, d'autant plus qu'elle ne 
meitoit fous les armes qu'une partie de ceux qui ctoient 
en état de combattre (q) > les provinces voifines, 
le Poitou & la Touraine , n'en fournirent chacune 
que huit mille. 

Toutes les forces de ces provinces Celtiques confé- 
dérées, ne purent arrêter l'impétuofité des armes de 
L an de Rome Céiar > elles furent fubiuguées la troilième année de 

696, avant Je- ' O 

fa-ciuift * 7 ' (on gouvernement dans les Gaules. 

La Saintonge, comme les autres, fubit le joug du 
vainqueur. Céfar y entra (r) : on ne fait aucune 



( q ) Jul. Céfar. Commentai l'idée d une (êmblable révolte ne 

lih. FIL leur fît prêter main-forte aux Ve- 

\r) Cé/âr afloit marcher en nettes. Les Aquitains entre autres, 

perfonne dans l'Amérique > lorf- qui étoient puiflàns , méritèrent 

qu'en formant le projet d'une cam- toute l'attention de Céfar : il y àkr 

pagne auffi importante (puiiqu'il tacha } pour s'en aiïurer, P. Crafl us 

étoit queftion de fubjuguer des un de Tes lieutenans, avec douze 

rebelles & de les punir)-, il jugea cohortes & une nombreufe cava- 

en habile capitaine , qu'il falloit lerie. = Jul. Céfar. Comment, de 

s'aflurer des provinces nouvelle- Bell. Galh tib. III, = Plusieurs 

mène conquifes 1 de crainte que Hiftoriens modernes racontent , 

eirconftancc 
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circonftance des difficultés que ce grand capitaine L'an de Rome 
y pût trouver : ce qu'il y a de sûr , ceft que les t£i£S}?. 
Saintongeois fe fournirent de très -bonne foi, & 
que Céfar s'aflùra dans le moment de leur fidélité à 
il les traita l'année fuivante de province paifible > à 
ce titre il leur demanda nombre de leurs vaifleaux 
pour renforcer ùl flotte , qu'il deftinoit à l'expé- 
dition contre les Venettes (/) : les Saintongeois les 
fournirent en effet > ils fe joignirent aux liburnes 
Romaines mouillées dans la Loire & commandées 
par Brutus. 

Ne feroit-ce pas une preuve de la confiance que 
Céfar avoit conçue de l'habileté des Saintongeois 
dans la marine , ôc de leur connoiflànce-pra tique des 
côtes ? La chiourme fut prife parmi les vaifleaux 
Gaulois ; Céfar ne dit pas fi ce furent les Saintongeois 
qui la fournirent. Ils eurent part à la célèbre viétoire 
que cette armée navale des Romains remporta fur ces 



que ce fut ce même P. Craflus qui Cajf. Hijl. Rom. de Gall. édir. de 
coramandoit l'armée Romaine, qui Hanovre , 1 606 , in-/o/.° pag. 109 
• fubjugua la Saintonge. Il n'en eft & 1 io. = Ex I. Flor. de Gall. 
rien dit dans les Commentaires, ni lib. III, cap. 10, édit. de Paris, 
dansaucune des anciennesHiftoires 1 6 $6 , in-%.° = Voyez ma Di (Ter- 
Romaines, tation fur cette bataille navale. 

(/*) Vannes en Bretagne. = De Journ. hijl. de Verdun, Nov. 1 7 ç 5 » 

Bell. Gall. lib. III. = Ex Dion. pag. 547. 

B 
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L an de Rome peuples formidables de l' Armorique qui furent détruits 

fo».chriit jtf. dans cette action. 

Il paroît que fous l'empire d'Augufte, les Santones 
ne furent pas toujours aufli pailibles. 

Une action mérita â Meilàla ( t) les honneurs du 

plawckbi. triomphe. Tibulle (u) place le champ de bataille 
de cette célèbre journée fur les cotes de l'Océan en 
Saintonge. Ce poète en fut témoin en fa qualité de 
militaire : il devoit être fort jeune. N'en peut-on pas 
conclure qu'elle fe donna contre les Saintongeois , 
qui s etoient révoltés , ainfi que firent en ce moment 
plufieurs autres provinces des Gaules, où Meflala qui 

L an de Rome commandoit dans la province Romaine en qualité 

fu»-chrifti8. de proconful, y arrêta par fa prudence la même 
fermentation qui commençoit à s'y faire fentir ? Ce 
que Tibulle dit, que le triomphe qu'on décerna à 
ce général Romain fut à titre de vainqueur du peuple 
d'Aquitaine, ne contredit pas l'opinion que c'étoient 
les peuples de Saintonge qui furent vaincus, parce 



(t) M. Valerius Meflala Cor- (?) Tibull. Eleg. VIII. lib. r. 

vinus étoit ConfuI avec Augufte, XII. lib. x. 

l'an fie Rome 712, avant JefllS- Konfn* mt <Jl tibi partis kmos; TarttUa 

Chrift j 1 i il commandoit l'an 715 p y rtne 
dans la province Romaine en qua- 
lité de Proconful. Gtntit Ajuutna cdtbcr Mtffala jrimphis. 

I » 
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que très-peu de temps après cet événement ils furent L an de Rome 
compris dans l'Aquitaine (x) , qu'Augufte étendit (£aiï!kl<. 
enfuite jufques à la Loire, où fe trouvèrent enclavées 
quatorze nations que cet Empereur réunit à l'empire 
Romain. 

Tibulle , qui a dû compofer fes vers dans un âge 
plus mûr, parle desSaintongeois fous leur nom a&uel, 
tels qu'il les conlidéroit dans le temps qu'il écrivoit: 
ils étoient alors Aquitains. , 

La ville, dé Saintes prit rang , comme les autres 
villes de l'Aquitaine, parmi. les villes Romaines > & 
cette afâmilatron aux provihees Romaines acheva de 
œnfbtider la tranquillité dans les Gaules-, où elle a 
duré longtemps. 

Pline (y) l'ancien raconte, que de fon temps les 
peuples de Saintçs&ç de Bourdeaux ne payoient aucun 
tribut > qu'ils étoient francs . parce que de longue main ils 
étaient omisses Romains. Cette diftindion marque une 
fevear -particulièrct-dc la-Tpa^-dc^ Kmpereurs «5c de 
4'Empire J d où il neû ppinjt étonnant qu'il s'y foit 
confirai* tant de monumens, dont les ruines font le 
principal objet de cet écrit., 

. ' ". 1 » 1 1 

<*) ■ B»- Bpitome Sait. Aartlù EutfopiiHijtor.Rom.lib. F/.cdic. 
vt&ondcGclb cap* t. edteTfcajéât Lagdv ùr. i S. pag<. 50&. 

B 2 
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Cependant , avant que d'entrer en matière , je ne 
puis guère me difpenfer d'achever l'hiftoire abrégée 
de la ville de Saintes, & de remonter même à ce 
qu'on raconte de fa plus ancienne origine. Piufieurs 
Hiftoriens modernes ({) n'ont débité que des fables 
fur cet objet : ils font fortir les Saintongeois d'une 
colonie de Troyens qui habitoient les bords du fleuve 
Xantus. De cette fable s'efl: introduit i'ufage d'écrire 
Xaintes, Xaintonge, par un X{a) i mais cette manière 
décrire tombe d'elle-même, fi on la compare à 
l'ancienne qu'on trouve dans tous les hiftoriens des 
Çix premiers fiècles. Dans les Commentaires de Céfàr, 
qui parle de Saintes & de la Saintonge , on trouve ce 
nom écrit par une S, & même chez les Grecs. On a 
déjà vu ces citations, qui prouvent toutes qu'il faut 
écrire Saintes par une S, ôc non pas par un X. 

On me pardonnera cette digreflion > tout pique 
la curiofité des patriotes dans l'examen de l'hiftoire 



( ç ) Elic Vinet , édition de tamen nu X , nec C , unqua 'm au- 

1571 , &c. diasj erroris hujus origo fuie, . . 

(a) Aufoni'tBurdigaUnJîs opéra Qui vero S in X commutant j non 

Commcntariïs UluJlrata 3 perEUam adcb imperiti qu.id.etn ïlli fuijfe 

Vinetum y &c. .... QUOD autan vidtntur 3 ftdingtnio praviort fabu- 

illi vu/go fcribunt Xantonesj Xan- lam quamdam comme nti de Trojanis 

tones Xatonenfis t & Xaintes , & dé Xantho Trojanarum flumine 

Xaintonge , Xaintongeois ; ubi Xantoncs & Xanthones feripferunt. 



1 
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particulière, d'autant plus qu'en cette circohltancc > 
c'eft une erreur fi commune, qu'il fembleroit que 
c'eft le nom primitif : on le trouve écrit ainfi dans planch» n. 
prefque toutes les cartes géographiques. 

On entrevoit dans les poéfies d'Aufone (b) 9 que 
de fon temps la ville dé Saintes étoit fermée de 
murailles* i la fin du IV. e iTècle. 

S. Eutrope en fut le premier Apôtre & le premier > 
Evêque, Lhiftoire de fà miffion, fuivant les plus 
favans Agictfogiftes (c), eft fi mêlée de fables 1 , qu'il 
eft très-difiicile de fixer l'époque de fon arrivée à 
Saintes. Les uns difent qu'il' faut ià'\ rapporter i au 1 
temps o\i pape S/Clément, qui, en ! 69 , envoya, S. JEti- 
trope prêcher i'Évangiie dans l'Aquitaine : d'autres k 
placent quelques (îèdes plus tard. Quoi qu'il, en foit, 

' r 1 - i m.mI . ïi nui i.ï ij i j 1 1 ■ 

(*)'À«o Paiilo^RÏictorr, tpfa- dici**, ïntrarct > tïmquc Wérct , 
VllL undique mutUÀntiquis optimè'fep., 

Santonuamqut urhint vicino acctjfinwi agro. tO/Uj CXCClJîs tUtribuS dcCOTCLtam y 

«Tretradio, epijè. XV. Gif me optimolocofitàm^amplïtudine con* 
propia^urû ^afHùnarri ^mœnibtav fpiamsmu&trfiUci&tlbus qffUen- 

dedinas? tem^praùs ac vlntis uberrimam, 

(c) Àcia Sanciorum ulpriHs à - falubrï acre apenâm y pfateis^ttê 

Godefrido Hcnjchenio è Soàctatc vic'ts amxnam 3 multifque modis 

Jefu. T. ffl.» pag. 7 3 5. Trigejîma venujlam t , capic bonus tmulator 

Aprilis de S, JÊuxropJa Martyre .», ejccogitax*^J\ ab tdolôrum cultufas. 

Ep'ifcopo Santonenfi in Gallia. . canvertere cam.JDcus dienarctur « 

~* j rr !t v.. . :Trrj • ■ - >■ . *?>,• .. tu^-i 

CUMQUE ùrbem au* SantûB/L écv , ■ • 



> 
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ce sju'il y & de plus certain dans ce qu on raconte 
de fa vie, fuivaht le fentiment des favans qui l'ont 
recueillie, ceft que quand il arrivai Saintes, il fut. 
ravi de la beauté de fa lltùation , des vignobles , du 
bon air que l'on y refpiroit , de l'aménité de ce- 
féjour , ainfi que de fies anciens murs qui etoient magni- 
fiques , & des tours élevées dont l'enceinte de çeue ville 
était décorée. I . - , 

?nGp. récit, que ces favans rapportent comme. la 
choie la plus authentique fur la vie de S. Eutrope, 
nous, donne une grande idée de ce quétoit alors* 
Saintes: Çe ;faint: Jivcque , en voyant de r fi belles 
piade£& 'de fi belles rues, ôc unie -ville fi peuplée, 
alit:qual' fèroit une adtioii agréable à Dieu 'de s'y 
a/rèter, pouj? tâcher d'y détruire, le cuite des idoics| 
& -.tf&va-i Mçi à . -1 a <fe pnferv a d o»-«k ^-h a b jp a ju^ — ■ — 

, « Son z^le pour. le. pays n'eut pas tout ,1e/ Jùccè$ qu'il 
defiroit i non-feulement on ne voulut point l'écouter, 
qiais même H fut martyrifé.U). ; / , - : m 

'ville étoit alors rcjnplie de feux Dieux j & ; 

(d) Son martyre=ëft une preuve cap. 4.6. edito Lugduni Bara>ocum, 

que S. ïLucrope eft venu beaucoup anno 16 54, m- 8.°) que l'on j «t 

pîùs tard 1 dans leS Gaules \ car polir la première foir y l'an 7 177 , 

rioù'à appreiiohà'de Sùlpice Sevcrc , des Chrédelis martyrtfes jroac lat 

(Ex Sulpitio Scvero de GalUs> fci. 1 mt,w ' 
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d'autels qui fûmoient tous les jours de l'encens qu'on 
leur offroir. 

De cette ancienne enceinte de ia ville Romaine 
de Saintes , dont il eft parlé dans la vie de S. Eu- 
trope , il fubfifte encore plufieurs pans de murailles 
ôc- de tours ruinées ,; bâties en pajcmens de pierres 
cubiques, félon la manière des Romains, maçonnées 
ainfi que les maffifs, à mortier déciment dur cemme 
le marbre, que Ton regarde aujourd'hui mal-à-propos 
comme une eompoiition qni nous eft inconnue. 
Ces pans» dé murailles ôc de tours font répandus: çd 
ôc là dans la campagne , fur la plaine élevée au 
deflbus de laquelle la ville de Saintes a&nelie eft 
placée. » ••!•; îî :»i À , r-v ; r'f:r 

Une porte de cette ancienne ville exifte encore; 
ou plutôt il n'en refteque le nom ; on l'appelle la porte planchb u. 
d'Àiguieres, ôc les Romains la nommojent Porta Aquaria. 
Ceci eft appuyé fur une tradition locale généralement 
reçue. : d'ailleurs & -relîembiance du nom latin rrancifé 
eft Msfaifante , & ajoute à. la tradition un degré de 
probabilité. Quant à l'emplacement de la porte, il 
convient/ tfès;- : Bién à Feriï&oir or) T^nciennc"7?îHe 
Romaine deyoitayoir u»e fortie pour aller à la rivière 
ôc au pont : il y avoit fans doute une châufleé qui y 
conduifoit^ Çç qui &Oftço^ piahcb h. 
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Ce font aujourd'hui deux rues > l'une eil dans la ville 
& l'autre dans le fauxbourg appelé des Dames. 

Ce font ces ruines de murailles & de tours qui 
-m'ont fervi à lever le plan figuratif, qui montre ce 
qui en refte encore, & quelle devoit être l'étendue 
de cette antique ville, que j eflime avoir eu environ 
cinq quarts de lieue de circuit. 

Quant à la ville actuelle, le fol n'en étoit alors 
qu'un vafte marécage, rempli de flaques d'eau ■> ôc 
c'eft au milieu d'une de ces flaques que la cathédrale 
fut bâtie. Je parlerai dans la fuite, avec plus d'étendue, 
de cet édifice. 

Revenons à la ville de Saintes , confédérée fous les 
Romains > elle étoit fur le fommet le plus élevé des 
coteaux de la Charente, à Toueft de la ville aéhielïe , 
ayant le capitoie (e) qui dominoit fur la ville & fur la 
rivière, dans lequel étoit un temple dédié à Jupiter, 
dont on parlera plus amplement. L'on fait que le 
capitoie étoit l'endroit où les décurions, c'eft-à-dirc, 
les fénateurs des colonies Romaines , s'aiTeniblbient 
pour rendre la juftice. 

. ^ m ^ m mmm 

(e) On lit que Tarquin fut le il vouloit l'établir , dont trois re- 

' premier qui imagina de bâtir à fusèrent, par la confultation des 

Rome le capitoie : il y trouva des Augures , de céder leur place à 

bbftacles par les ftatues des divi- Jupiter. (5*. Augujlin > de la Cité 

nirés qui occupoient l'endroit où de Dieuj /&. IV, chap. 13 & 19. 

L'exiftencc 
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- L'exlftcncc de ce capitole ne peut être révoqué en planche h. 
doute i il en efi parlé dans Ademar ou Aimar (/) 
de Chabanois, moine de S. Cibard d'Angoulême : 
fa Chronique eft depuis l'an 829, jufques en 1029 * 
le nom de Capitole fe confervoit encore l'an 103 1 , 
puifqu'on appeloit ainli le château de Saintes du 
temps de Foulques Nerra, ôc même il portoit ce nom 
fous Geoffroy Martel fon fils, qui fut après lui comte 
d'Anjou. On verra ci-après comment ces deux princes 
forent comtes de Saintes. 

Il y a apparence qu'il ne devoit alors refter de 
ce capitole que de fbibles débris > qu'il n'en avoit 
confervé que le nom : il avoit été ruiné , à diverfes 
reprifes, par les incurfions des Normands, dont on 
pariera dans la fuite. 

La lituation du capitole fe montre d'elle-même : 
elle domine, comme on l'a dit, de toutes parts la 
campagne & les bords de la Charente. Elle eft en 
front de cette rivière , où l'on voit , en retour vers 
le fud, un efearpement dans le roc vif, fort élevé, planchhii. 
coupé à pic i cet efearpement ne peut être que 



(/) Apud Labbcum. Tom. II. Hiftoire des Comtes de Poitou , 
Bïbliothect manufeript. .... Etiam en la Vie de Guillaume V , dit le 
apud continuât. Dom. Bouquet, gras, fait, auffi. mention de ce 
Tom. X , pag, 150. sBesiy, Capitole. 

c 



Digitiz 



t$ Recherches Jîir les Raines Romaines 

l'ouvrage des anciens Romains : la pente de cette 
montagne , dans 1 ctat naturel , dcvoit s'étendre , 
relativement à fa grande élévation , for une partie 
de la ville exrftante, Se «du fauxbourg qui fe trouve 
au pied. 

A- Saintes, comme à Rome (#), îe capkoie étoit 
la citadelle. On verra tout -à-f heure, que tous fes 
débris s'y font découverts , ôc de pius que tous les 
murs que i on y voit en font bâtis : on y remarque des 
quartiers de pierres de taille d une immenfê grofîèur, 
taillées très-proprement, & qui ctoient liées les unes 
aux autres avec des agraphes de fer. 

Il n'eft fait mention dans l'ancienne Gaule que de 
très-peu de villes où il y ait eu des capitoles (A) j 
il y en avoir un à Autun, un autrui Nîmes, & un 
troifième à Touloufe, qui en conferve encore aujour- 
d'hui le nom : celui de Saintes étoit le quatrième. 
PtANCH.m. C'eft fur ce même rocher élevé où étoit placé le 
capitole , qu'il plut au roi Henri IV, en 1609, 
d'ordonner à M. de Pern , alors gouverneur de 
Saintes, de faire établir une citadelle, & de fortifier 
la ville. 

- — .. .. 

(g) Strab.lùb. V*,.. Roma*,. Quirindlcm collcm muniverunt. 
primi Capitoliurtij Palatium, & (h) Armand Maichin,/xz£. le&c 
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de Saintes & des environs. 

Martin Zeiiier (i)> dans fâ Topographie publiée, 
par Gafpard Merian, en 1 66 1 , donne l'ancien plan de 
certe place, & telle qu'elle étoit étant fortifiée. Sans 
avoir la juftefle d'un plan levé topographiquement » 
il eft fufiîlâmment rendu pour faire connoître cette 
fortification moderne, relativement à la vieille en- 
ceinte cernée de tours à l'antique, dont plufieurs fe 
reconnohTent encore aujourd'hui On voit par ce 
plan , que l'ancien château des Princes fbuverains 
de la Saintonge , écoit placé ©à eft aujourd'hui le 
couvent des Carmélites , & qu'il y avoir une autre 
enceinte dépendante de ce château , flanquée de 
pareilles tours, qui entouraient tout le fommet de la 
montagne. Ce fommet doit être l'étendue même que 
le capitole occupok lors des Romains > car il m'a 
paru que quelques débris avoient le même ciment , 
& portoient l'empreinte de la manière de bâtir 
qu'ils cmpioyoi ent dans leurs autres monumens. Ces 
fbndemens auront fucceffiveraent pu fervir aux fbr- 
tereflès que les différentes révolutions auront élevées 
dam tous ha fiècles , depuis iexpulfîon des Romains > 
fur -tout après les ravages des Normands, où Ion 



( i ) Martini Z ci lie ri j Tapogra- Gajparum Mtrianam, 1 66 1 -i/î-4.* 
phiét GaJû*: FrancoÉurti, epud ParsX, ToaulV, pag. fo. 
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io Recherches jur les Ruines Romaines 

conftruifit beaucoup de ces châteaux forts , pour fc 
garantir à l'avenir de leurs incurfions en cas qu'ils 
revinflent > on en avoit une grande frayeur. Ce 
château fubfifta jufques à l'année 1329, que Charles 
• du Tiiiet. comte d'Alençon *, frère du roi Philippe de Valois, 
le fit abattre , après l'avoir pris fur les Anglois. 

Par ce plan de Zeiller , on voit qu'il étoit flanque 
de tours & entouré d'un fofle > il étoit enveloppé 
d'une double enceinte baftionnée ou redoutée > ôc 
le refte de cette vieille enceinte étoit aulTi baftionnée, 
avec des demi-lunes & autres ouvrages, ainfi que la 
ville qui étoit de même fermée de courtines ôc de 
baftions. 

Nous avons un autre plan de la ville de Saintes , 
dans le Theatrum mundi de George Braunius {k). 
Ce plan , deffiné en 1 j 60 , eft une fiction topogra- 
phique, afïbrtie à quelques parties locales que l'on 
reconnoît : telles que le clocher de S. Eutrope, celui 
de S. Pierre > quelques ruines de murs qui joignent 
la ruine de S. Salvine, l'amphithéâtre, Ôc le pont, 
dont je parlerai ci -après. Le deilmateur auquel 



(k) Voyez la Lifte à la tête de plan eft rapportée i & en outre les 
cet Ouvrage des Auteurs qui ont Recueils de la Bibliothèque du Roi 
écrit fur Saintes» où la page de ce où cette feuille eft inférée. 
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Braunius s'en eft rapporté , s'eft exercé à compofer 
une belle ville, de figure circulaire, entourée dune 
grande quantité de très- hautes & très -belles tours 
quarrées & d'autres rondes, avec un château au haut 
de la montagne , oà il a fait de même une tour ronde 
très-haute & très-grofle. Eft-ce la ville Romaine qu'il 
a prétendu defliner, tandis qu'il en repréfente des 
ruines en dehors de fes murs? eft -ce un plan qu'il 
donne , repréfentant alors la ville de Saintes ? la 
topographie* actuelle eft trop frappante dans la dif- 
femblance. 

J'en reviens aux fortifications modernes i elles ne 
fubfiftèrent pas longtemps : il y eut ordre de les 
démolir dès l'an 1 629 (/), fuivant la date que j'ai lue. 
Il en fubfifte encore beaucoup de murs. 

La circonftance de la conftrudtion de la citadelle 
& de fa démolition, nous donne l'époque, que lorf- 
qu'on voulut la bâtir, l'on abattit une grofle tour (m), 
pour fe fcrvir de fes matériaux : elle fe trouva remplie 
de ruines antiques , en colonnes , chapiteaux , enta- 
biemens, & autres pierres d'archite&ure fculptces & 



(/) Cette date eft difficile à con- exiftante dans fes fortifications, 
cilier avec le plan de Zeiller publié (m) Samuel Vejrrel , Indice de 
en 1 661 , qui la repréfente comme fon Cabinet, &c. 
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non fculptées > des ftatues (n), bas -reliefs, autels, 
pateres & autres inftrumens propres aux facrifices , & 
beaucoup de pierres écrites. 

Elles furent radiftincflement caflees , mifes en 
morceaux & employées dans les ma{ïifs ou paremens 
des murs , juiques au moment que Veyrel , où y ai 
pris ces anecdotes , s'en étant apperçu , obtint qu'on 
mettroit en parement, toutes les pierres gravées ou 
Tculptéesi mais celles qu'il fauva de cette defhuâion, 
ne furent pas longtemps confervées ; car» lorfque i on 
travailla à la démolition on n'y eut aucun égard. 

Le hafard a fait retrouver de très-beaux futs de 
colonnes , des chapiteaux de l'ordre corinthien dans 
le rempliflage d'un de ces gros murs de la citadelle, 
par les paremens de pierres de taille qui en faifbient 
la chemife , que l'on a enlevée. Ces morceaux mar- 
quent la magnificence de l'édifice où ils étoient 
employés. 

Il fe trouve encore dans un parement de mur de 
l'enceinte de la ville, proche la porte d* Aiguière, 



(n) On voit un fragment d'une 
de ces ftatues, la tête & le bulle, 
dans un petit jardin des filles du 
grand Hôpital , fur la même mon- 



tagne : elle eft de pierre de taille» 
habillée d'une toge virile, de gran- 
deur humaine > mais la tête en eft 
extrêmement défigurée. 
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quelques bas-reliefs, & des infcriptions dont Veyrd 
a donné l'explication dans fon Recueil , où il a 
rafTemblé plufieurs de ces infcriptions que je rap- 
porterai. 

II dit que fur une pierre fculptée, on voit une 
femme qui fe fait mordre par un ferpent, & un vi&i- 
maire qui n'y eft pas repréfenté comme il le raconte. 
Voici la copie de 1 écriture qu'il y a lue, copiée mot 
à mot d'après fon édition. 

AVG. DISPENSAT. VICARIVS 

pag. 11. 

CONIVG. CAHISSIMAE LEGIONI 

, B. M. P. 

On ne peut point s'y méprendre > c'eft la même, 
indiquée par Veyrd, qui fe voit au mur de la ville, 
près la tour de Meflier , en dclbcndant de la porte 
d Aiguière à la rivière. 

Il ne dit point que cette infcriprioii efl répétée 
fur deux faces de l'encoignure où elle eft placée : 
peut-être l'efl:-»eHe (encore fur les deux autres faces 
qui font cachées dans i'épaiflèur du mur. On y dit 
exa&emcnt : 
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Sur une face. 

AVGVSTI DISP... 
NSATORIS VIC 
RIVS CONIVG. 
CARIS SIM AE 

P M A R. 



Sur l'autre face. 

AVGVSTI DIS 
PENSATORIS 
VICARIVS CoN 
IVGI CARISS 
MAE 

P. 



Cette infeription (fi j'ofe en hafarder l'explication) 
eft celle d'un fepulchre, que le vice-régent ou commis 
du tréforier d'Augufte, fit élever à fa femme, qu'il 
aimoit tendrement > car le P. MAR. qui font les 
feules lettres qui fe déchiffrent difficilement , me 
paroiiTent fignifier, POSVIT MARITVS. 

On croit pouvoir expliquer DISPENSATORIS, 
par Mrarii Prcefecli , le tréforier qui avoit la furinten- 
dance des finances , qui diftribuoit les deniers de la 
caille d'Augufte. On trouve ces mots dans Pétrone * : 
Difpenfatoremque in precario aureos numerantem , où fe 
rapporte cette idée des fonctions du difpenfator chez 
les anciens Romains : ce qui indiquerait que Céfar 
avoit une caille militaire dans la ville de Saintes. 
Je foumets la manière de rendre cette infeription, 
aux Savans verfés dans cette partie de l'antiquité. 

La 
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La femme que 1 on voit en bas-relief fur la pierre 
à côté , eft étrangère à cette infeription de toutes 
les façons : il n'en paroît que le bufte, depuis le cou 
jufqu'aux genoux, où elle eft nue jufqua la ceinture, 
d'où il lui tombe une draperie en pli & repli, qu'elle 
foutient dans le milieu avec la main gauche > elle a 
l'autre appuyée fur une urne renverfée de côté vers 
elle, & d'où il coule un torrent d'eau. 

A côté de cette pierre eft la troifième, qui eft 
aufli un fragment de bas -relief i on y découvre 
une tête feule , perdue dans l'encoignure droite 
inférieure, extrêmement mutilée, avec un refte de 
bras ôc une main gauche qui empoigne un ferpent , 
qui femble vouloir mordre cette tête. Voilà tout 
ce qu'on en peut voir ; le refte de ce qu'il paroît de 
cette pierre offre des ornemens fculptés qui n'indi- 
quent rien. 

Ce détail n'a aucun rapport avec la narration de 
Veyrel, fur le compte qu'il en rend. 

Quant aux morceaux darchitecTure & de fculpture 
qui fe remarquent en rempliflàge dans les murs de la 
citadelle , l'on en trouve encore beaucoup d'autres 
dans le mur de clôture du jardin du grand Hôpital, planche iv. 
bâti fur la même montagne ou étoit le capitole. Une 
de ces pierres , maçonnée en parement extérieurement, 

D 
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eit un difque ou bafïin qui fervoit aux fâcrifices > les 
anciens Romains le faifoient mettre aux frifes de 
leurs temples facrés, pour montrer le refpeâ qu'ils 
avoient pour les cérémonies de leurs fâcrifices. Un 
peu à coté, l'on voit une autre pierre, fanant aulïï 
planchbiv. parement, fculptée en bas -relief, qui paroît repré- 
fenter un flaraine ou prêtre dans une niche iemi- 
creufe > Tes pieds droits font décorés de deux pilaftrins 
de l'ordre corinthien : le prêtre, placé vis-à-vis 
une table nommée par les anciens, tncalabns, femble 
être prêt à s'occuper de quelque fonction de fon 
{àcerdoce : mais la pierre eft tellement cariée par 
l'air, que la fculprure n'y paroît prefque plus en aucun 
endroir. 

On voit deux chapiteaux de l'ordre comporte» 
l'un épars dans une allée de ce jardin, l'autre fcellé 
dans cette même muraille , au parement intérieur , 
de façon à être apperçu dans fa moitié. A en juger 
par l'ordonnance des colonnes qu'ils couronnoient, 
elles avoient plus de vingt pieds de hauteur s par 
confequent elles fervoient à un grand édifice. Leur 
vétufté en rend la fculpture fort difFufe > il paroît 
qu'elle étoit fort riche : dans l'un on voit que ce font 
des palmes. 

De ces débris fi magnifiques, l'on peut inférer avec 
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Vcyrd & Maichin, qu'il y avoit dans l'ancien capitolc 
on temple confacré à Jupiter, que Maichin qualifie 
de temple de Jupiter capitolki. 

On Éût toute la magnificence que les anciens 
Romains mettoient dans ces fortes d édifices fàcrés. 

On peut tirer quelques conséquences du culte que 
l'on rendoit à Saintes à Jupiter, dune de ces pierres 
de Veyrel *, où eft une in&ription fêpulchralie, dont * Page u. 
la formule eft fèmblable à celle des médailles & des 
pierres gravées, où les temples & le» dieux font qua- 
lifiés d'augufte : 

D M. 
IOVI A VG. 
SACERDOS CAFTV 
GENVS ET 
CATVSV IMP 
F. V S. L M. 

Dan* ce» temps reculés où Saintes floriflbit , à 
l'inftar de Rome , & de Nîmes ôc Lyon dans les 
Gaules, on n'y voyoi« que des; édifices publics qui 
la decoroient. 

D z 
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II y avoir un amphithéâtre. Claude Chaftillonfo), 
dans fa Topographie Françoife , en a donne une 
vue en perfpeclive , qui ne peut fixer i idée , ni 
relativement aux proportions des dimenfions, ni à 
la reflembiance de cet édifice , oà il a fuppléé à 
ce qu'il n'a pu découvrir. Une partie de ce defîein 
n'en eft qu'une idée peu conforme à l'ancien modèle i 
telles font les arcades du pourtour , où il ne met 
félon la vérité , qu'un feul rang de voûtes , avec une 
plate -forme qui règne deflus tout -au- tour > mais 
il a ajouté des piliers battans , en faillie & en 
talus , contre les parois extérieures des pieds droits 
entre ces arcades > ces piliers n'y ont jamais été faits: 
ce qui eft de mieux repréfenté dans fà planche, c'eft 
la vue de l'églife & du beau clocher de S. Eutrope > 
mais cela ne remplit pas l'objet qui regarde l'amphi- 
théâtre, dont fon delTein à cet égard ne mérite aucune 
confédération. 

Flanc hb v. Quoique cet amphithéâtre foit actuellement dans 
une très-grande ruine, ce qui en refîe m'a fuffit pour 



(0) Claude Chaftillon : Topo- 
graphie Françoife j donnée au 
public par Jean BohTeau. 1641» 
16+7, pag. ii). m Le même : 



Cabinet des EJlampes du Roi j à 
La Bibliothèque > Recueil cotte 55 . 
lom, XX \, pag* Z2.6, 
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de Saintes & des environs. t 9 
le dcffiner tel qu'il étoit lorfqu'il fut bâti par les 

- 

anciens Romains, 

Il eft dans fon plan de figure elliptique (p) : les 
fouterreins font féparés par des murs de refend, qui 
portoient les voûtes & les gradins , ou fièges circu- 
laires pour les fpe&ateurs , ainil que la plate-forme pianchi v. 
au haut , qui régnoient tout-au-tour. On distingue 
les loges appelées cavea, où l'on renfermoit les bêtes 
féroces (q) deftinées au combat, & le podium, l'avance 
du mur qui entouroit l'arène , où fe plaçoient les 
fénateurs & les principaux magiltrats. 

L'ufage d'un autel dans les amphithéâtres, pour y 
faire des facrifices , avec une fontaine qui couloit 
au-deflbus , & dont on faifoit répandre les eaux dans 
l'arène, pouroit-il faire croire que fa fontaine que 
l'on voit dans l'amphithéâtre de Saintes eût autrefois 
été deftinée à cet objet ? 

Cet amphithéâtre ( petit relativement à celui de 
Rome, dont parle Pline l'ancien (r),oà quarante mille 



(p) CaiEodor. lib.llljcpijl.^i. percclcbre cjl ddificavic , in quo 

Il raconte qu'à Rome larophithca- Uoncs quingenti diebus quinque 

tre étoit de figure ronde : Amphi- ajfumpti funt : prétereà elephanù 

tktatrum rotundum cjl. decem & ofto 3 cum armatis homi- 

(q) E Dionis Ubro, pag. 10. nibus ctrtavtrunt. 

Htnrici Stéphanie 1591, in-fol. (r) PUnius , lib* XXVI , cap. 

s Pompcuts Tktatrum quoi nunc x 5. 
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Jpeclateurs pouvoient fi placer) eft de la grandeur de ^ 
celui de Nîmes. Pai comparé leurs dimenfkms (/). 
?i.akcm v. La longueur extérieure du grand axe de i ellipfe 
eft précifement le même : 

A Saintes. A Nîmes. 

66 toifes, 3 pieds. 66 toifes, 3 pieds. 

Le petit axe, 
j4 toifes. 51 toifes, 3 pieds. 

Mesuré dans l'arêne: 

Le grand axe, 
40 toifes. 4° toifes. 

Le petit axe, 
28 toifes. 23 toifes, 3 pieds. 

Dans un plan de l'amphithéâtre de Nîmes qui eft 
à la Bibliothèque du Roi , au cabinet des Eftampes ( r), 



(/*) Os proportions écoient dans les Antiquités de M. le comte 
relatives aux lieux. On voit dans de Caylus. 
le porte-feuille, cotté 88z-C. de (r) Recueil, tome XXI, cotté 
la Bibliothèque du Roi , un plan $6-, page 167 , où fe trouvent 
cotté des ruines d'un amphithéâtre, aux pages 160, 161, 16^ , i<Éç, 
à quatre lieues de Montargis, à des élévations* vues , & profils, 
une lieue de Châtillon-furJ'Oing, cottés en chiffres, & tous les dé* 
près le village de Montereflbn , rails curieux concernant ce fu- 
donc le grand axe n'a que 16 toifes, perbe monument des anciens Ro- 
de le petit 14 toifes. Il eft gravé mains. 
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où j'ai comparé ces mefures indiquées par les favans 
hiltoriens de Languedoc , en fuppofant l'échelle de 
40 toifo, pour le diamètre du grand axe, mefuré 
dans l'intérieur de l'arène , le compas donne pour le 
petit axe les mêmes 28 toifes de celui de Saintes. phxchbv. 

Quant à 1 epahTeur du bâtiment, elle fe trouve la 
même dans le plan que j'indique , comme elle eft 
marquée dans les Hiftoriens de Languedoc, & qu'elle 
sefr rencontrée à Saintes, 1 3 toifes 3 pieds. 

11 ne refteroit rien à defirer après ces parallèles, 
quant aux mefures , s'il étoit poflible de fixer le temps 
où cet arc de triomphe de Saintes a été conftruit ; 
mais cette reflèmHance pour les dimenfions avec celui 
de Nîmes (m), ne pouroitrdle pas donner quelques 
indu&ions , pour croire que ces den* amphithéâtres 
font de même date? & que comme Nîmes étoit une 
ville plus confidérabie , on y avoit ajouté ces étages 
pour un grand nombre de fièges, où vingt mille 
fpedateurs pouvoient s'aflèoir , tandis qu'à Saintes 
il n'en tenoit que cinq mille. On fait que les femmes 
n'affiftoient pas à ces fpe&acles. 



(a) On l'attribue à l'Empereur que dix-fept. Hifioirc de Lan* 

Aatonin Pie > qui étoit originaire guedoc , par Us PP. Bénédictins, 

de Nîmes. Il y avoit trente rangs in-fol. Tom. I , pag. 99. 
de fièges j U n'en refte aujourd'hui 
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Dans cet amphithéâtre ( de Saintes ) il n'y avoit , 
comme on la vu, qu'un feul étage de voûtes inclinées 
vers l'arène i fur l'extrados defquelles étoient établis, 
comme on l'a dit, les fièges des fpeclateurs : on y 
communiquoit par de petits efcaliers qui débouchoient 
au haut fur la plate-forme circulaire , qui fervoit à la 
diftribution des paflàges pour aller prendre fes places. 
C'eft ainfi que l'on voit encore deux de ces voûtes 
prefque entières , avec un de ces petits efcaliers , & 
une portion de cette plate-forme , cernée en dedans 
ôc en dehors de deux petits murs d'appui , dont il 
refte un bout. 

Pour ce qui eft de la décoration des murs extérieurs, 
qui efl magnifique à Nîmes , il ne paroît pas qu'il y 
ait jamais en d'architedhire à ceux de Saintes : au 
contraire, les fragmens de ces murs annoncent qu'ils 
étoient unis, parementés en petites pierres cubiques, 
de cinq pouces & demi de tête , pofées proprement 
par aflifes réglées , & maçonnées d'un mortier de 
ciment, dont la folidité auroit confervé ce monument, 
fi honorable à la ville de Saintes , lî l'on n'arrachoit 
pas journellement ces pierres pour les employer aux 
nouveaux bâtimens. 

Comment les magiftrats qui gouvernent cette ville, 
n'arrêtent-ils pas les mains meurtrières qui dévaftent ces 

ruines 
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ruines fuperbes qui nous rappellent l'idée de la gran- 
deur des Cèdes reculés. 

Il y avoit dans l'ancienne Gaule beaucoup d'autres 
monumens de cette efpèce conftruits par les Ro- 
mains > celui de Nîmes s'eft le mieux confervé : c'eft 
ce qui a engagé à le mettre en parallèle pour fes 
dimenfions avec celui de Saintes i d'ailleurs il eft 
extrêmement connu. Les autres font en ruine , à 
Arles (x), à Poitiers (y), à Bourdeaux ({), à Doué en 
Anjou i celui de Grand, en latin Grandis, à quatre 
lieues dcMontargis,une lieue de ChâtiUon-fur-Loing, 
près le village de Montcreflbn en Champagne, élec- 
tion de Chaumont, entre Ligny & Neufchâteau j & 
à Périgueux. Elie Vinet (a) dit que celui-ci eft le plus 



• 

(x) Bibliothèque du Roi, Ca- 
binet des Eftampes* Porte- feuille 
D. 8 S z , Dejfein de l'amphithéâtre 
d* Arles tel qu'il étoit en 1666. 
= 11 avoit deux étages de voûtes , 
y compris celles du rez-de-chauf- 
fée *, les piliers intermédiaires à 
boflàges , portant des colonnes 
rondes au-deflùs *, & les autres 
ornemens dépendans. 

{y) Claude Chaftillon, Topo- 
graphie Françoife , pag. ioi \ 
& Bibliothèque du Roi 4 grand 



Recueil > cotté 95 , tom. XX du 
Cabinet des £ '(lampes pag. 136'. 
Vue & Ruines de V amphithéâtre 
de la ville de Poitiers j toutes deux 
de Chaftillon. 

(ç) Le même Claude Chaftillon, 
pag. 94 *, & le même Recueil du 
Cabinet des Eûampes , pag. 43 5. 
On y voit la même planche de 
l'amphithéâtre ancien de Bour- 
deaux , appelé le Palais Gui lien. 

(a) Elie Vinet) édition de Pierre 
de La/duac.BourdeauXy 1 5 7 1 ,p. 1 o. 

E 
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relTemblant à celui de Saintes , qui eft place dans 
un vallon , où , fi I on s'en rapporte à la tradition , 
il y avoit une naumachie. On n'en reconnoît au- 
cunes traces > on laboure ce vallon , & on 
parviendroit à cette découverte que par des fouilles 
difpendieufes , dignes de quelque riche amateur des 
Antiquités > il auroit â Saintes de quoi fe fatisfaire. 

Mais cependant, l'exiftence de cette naumachie fe 
comprend facilement par linfpeétion des morceaux 
de voûtes d'aqueduc (b), qui defeendent de la mon- 
tagne, venant du côté de l'ancien capitoie en rampe, 
jufques au fond du vallon, où cet aqueduc débouche, 
beaucoup plus bas que le fol a&uel. 

Ces voûtes fe font extrêmement bien confervées; 
ôc ce qui montre que c'eft un canal fouterrein poux 
conduire des eaux , c'eft l'évent ou puits qu'on y voit, 
& qui déterrnine à croire que ce ne peut être autre 
chofe. A quoi auraient pu fervir des eaux conduites 
dans ce vallon, finon pour une naumachie? Ce qu'il 
en falloit pour l'autel des facrifices dans l'amphithéâ- 
tre, ou pour abreuver les bêtes féroces, fe trouve, 



(b) Les Romains conftruifîrent les naumachies. —Hiftoire de Lan- 

Je fameux Pont du Gard, pour guedoc , par Dont Valjfette j à l'an 

fout en ir un aqueduc» qui portoit 717 de Rome, 

de l'eau dans l'amphithéâtre pour « 
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comme on l'a dit, naturellement fur les lieux. De 
plus , on auroit pu en faire couler des fontaines voi- 
fines : il ne pouvoit donc y avoir que l'objet d'un 
amas d'eau confidérable , qui ait pu engager à la 
conflruc"Hon de cette continuité de voûtes d'aqueduc 
qui va aboutir à ce vallon > car cet aqueduc venoit 
de fort loin, ainfi qu'on le verra ci-après. 

Les Romains, ces hommes fi illullres, ne connoif- 
foient pas la théorie de l'hydraulique, & n'avoient pas 
porté cette feience au point où elle eft aujourd'hui. 
A moins qu'ils ne préféraflènt les eaux de fontaine 
pour leur naumachie, ils auroient pu fe fervir de la 
rivière, qui ne paflè pas loin du lieu où on la fuppofe, 
pour y faire refouler les eaux : toutes fortes d'eaux 
étoient également propres pour les combats qui s'y 
donnoient i mais leur méthode la plus ufitée étoit de 
les faire couler fur des plans infenfiblement incli- 
nés (c), pour les amener vers i endroit où ils vouloient 



(c) Vicruve, Liv. VIII 3 chap. 
VI & VII , après avoir expliqué 
les moyens de bien conduire l'eau 
aux bourgs & au dedans des villes, 
dit que le principal eft de bien pren- 
dre le niveau avec un inftrument 
qu'il décric pour taire cette opéra- 
tion ) il enfeigne trois manières pour 



conduire les eaux : par un canal de 
maçonnerie -, par des tuyaux de 
plomb , ou de poterie. Il preicric 
qu'il faut pat cent pieds un demi- 
pied de pence*, qu'il faut conftruite 
un regard proche de la ville , & 
des léfcrvoirs auprès , pour les 
différentes diftributions j qu'il fauc 

E z 
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les conduire, en les prenant fur les lieux les plus 
élevés, d'où il falloit percer les montagnes pour les 
faire paiTer à travers , & faire des arcades quelquefois 
exceiïivement hautes pour les porter d'une montagne 
à l'autre. 

Vu «m VI> Cetoit ainfi qu'étoit fait l'aqueduc qui conduifoit 
les eaux à Saintes : il prend fa fource à trois lieues 
au nord-eft, à un quart de lieue plus loin que le 
château du Douhet ; les eaux s'y rendent de deflbus 
des voûtes interrompues , à deux cens pas de la fource, 
par un baffin informe où elles fe jettent d'abord : ces 
eaux arrivées à ce château s'y perdent en s'écoulant 
en nappe & arrofent une grande étendue de prairies, 
où la pente naturelle du terrein les fait couler. Ces 

percer à travers les montagnes nerie, ou avec des tuyaux de terres 

pour y avoir la pente ncceflàire > ils eftimoient cette matière plus 

Se ccmftrnirr des voûtes par-tout fainp A ce qu'il patoît, ils fe fèr- 

où il n'y a point de terrein folide, voient de voûtes pour rarraper le 

ou il faut faire des puits de cent niveau d'une montagne à l'autre, 

vingt pieds en cent vingt pieds. Il Le même Vitruve , chap. IX ^ X 

donne des règles pour la longueur 6 XI j parle des machines hydrau- 

des tuyaux de plomb & leur pe- liques dont ils fe fervoient pour 

ianteur -, & lorfque les Romains élever les eaux» & il fait mention 

s'en fervoient, ils les faifoient cir- de pluheurs, telles que le chapelet^ 

culer fclon les pentes pour faire la vis d' Archimtdc 3 les moulins à 

refouler l'eau. Mais leur manière eau > & différentes manières de 

la plus familière étoit de conitruire faire les roues pour les faire tour* 

les conduits des eaux eo maçon- ncr, &c. 
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nappes d'eau continuent pendant une demi -lieue, 
toujours en fe perdant dans cette pente des prairies : 
enfuite, en parcourant la ligne droite vers Saintes, on 
ne rencontre plus d'eaux. Mais à un quart de lieue pl.vi&vii. 
plus loin, eft une fontaine appelée de S. Vehe'rand, 
dont les eaux , prefque en fortant de leur fource , 
entrent dans un gouffre où elles s'engloutifïènt, fans 
qu'on fâche ce qu'elles deviennent. De là jufques au 
village de Fondcouvert, toujours fur la même ligne 
vers Saintes, on ne rencontre que quelques fontaines 
ordinaires qui n'indiquent rien fur la route que fuit 
l'aqueduc depuis le Duuhet : mais à ce village ^de 
Fondcouvert on découvre beaucoup de canaux fou- 
terrains voûtes y & par l'infpeâion des lieux, je juge 
qu'il devoir y avoir là un réfervoir voûté confidérable. 

Ce lieu aura p™ 1 e «k. ^«^^^'t de Fons 
coopertus, qui eft le nom latin dé cette paroiffe, dans 
les plus anciens pouillés de ce diocèfe. 

Auprès de cet endroit l'on voit dans un vallon pl.yi&vh. 
les ruines d'un aqueduc ( d)> en plufieurs voûtes ou 



(d) Un pareil aqueduc à Cou- d'ouverture, & les plus hautes fept 

tances , traverfoir une vallée par toifes trois pieds fix pouces fous 

quinze arcades fort élevées, dont la clef, a L'aqueduc de Luynes en 

prefquctoutesétoiententierspoint*, Touraine, à trois lieues de Tours, 

elles avoienc trois toifes trois pieds eft un des plus beaux morceaux 
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arcades , qui , portées fur plufieurs piles, dont quelques- 
unes étoient très-hautes, traverfoient dune montagne 
à l'autre. 

Plufieurs topographes ont donné des deffeins ou 
vues, faites à i'ceil, de ces arcades. Claude ChafHl- 
lon («), & Martin Zeiller (/), les repréfentent avec 
le même nombre d'arcades tombées & les mêmes 
ruptures i mais dans le deflein du premier elles font 
moins dégradées. Il y fait voir fur l'épaifleur du delTus 
un double rang de conduits quarrés pour les eaux, 
& dans l'intervalle, des hommes qui y cheminent 
à cheval & d'autres à pied, pour montrer que cet 
aqueduc fervoit en même temps de pont. C'eft une 
fiction du deffinateur » car on entrevoit encore à 
préfent que le canal étoit au milieu. ^ 

ZciUci y qui Cviivuit vingt anc phj S tard % & qui 



d'antiquité en ce genre. Le deflein 
en fera rendu public, = L'aqueduc 
de Joujr t près de Metz , eft une 
des plus magnifiques ruines de 
l'antiquité > Claude de Chaftillon 
en a donne le deflein (pag. 91). 

(e) Claude Chaftillon : Topo- 
graphie Françoife 3 donnée au 
public par Jean BoifTeau , en 1 641 
& 1 647. • Biblioth. du Roi; L. l« 



(/) Martini Zeilleri , Topo- 
graphie Gal/id : apud Gafparum 
Mcrianum^ 1661. //1-4. 0 ParsX, 
Tom. IV, pag. ço. 

Ce mime dedèin , gravé par 
J. Poin(Tart Ce trouve inféré dans 
le grand Recueil de Cartes j à la 
Bibliothèque du Roi, cabinet des 
Eftampes, Jom, XX j n.° 95, 
pag. 116. 
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paroît avoir calqué jufques aux mêmes accompagne- Pt.viflcvn. 
mens du paylâge qu'il y fait paroître dans le lointain, 
( telle la ville de Saintes qu'on ne voit certainement 
pas de ce vallon) repréfente ce monument extrême- 
ment délabré i on voit ici une copie de cette planche 
que l'on pourra comparer ^vec le defTein exacl: en 
plan, élévation & profil que j'en ai levé. 

Peu de ces arcades fubfiftent : elles font extrême- planchsvi. 
ment délabrées > les autres font totalement ruinées 
par vétuflé > il ne refte pas même de décombres à 
la plupart > quelques-unes ont été démolies, & on a 
porté les pierres fur la chauffée de la route de Paris, 
qui n'en pafle pas loin. Quelques fpndemens ou 
ruines de ces anciennes piles, font connoître que cet 

aqueduc élevé, qui traverfoit ce vallon, avoit dix-fept 
arcades , «»n ^uc ic pian oc 1 élévation, qu'on a joint 

ici, les repréfente. 

La gorge ou vallon que cet aqueduc traverfoit, 
s'appelle aujourd'hui Léfar ,• ne feroit-ce pas par 
corruption, au lieu de Ctfar? car les Saintongeois 
difent fouvent, L, pour, C. 

Quoi qu'il en foit, la continuité de cet aqueduc planch.vii, 
entre fous terre 5 on le perd jufqu'à trois ou quatre 
cens toifes, où l'on rencontre dans de hauts champs 
de vignes , des évents que Ton prendroit pour des 
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planch.yii. puits profonds , qui indiquent la prolongation des 

canaux fouterrains de l'aqueduc : que devient-il après 

ces puits ? on n'en connoît aucunes traces jufques à 

Saintes , à l'endroit où l'on a vu qu'il débouchoit vers 

l'amphithéâtre. 

Ce feroit encore une de ces circonftances qui 

mcriteroient des fouilles. 

Mais comment cet aqueduc traverfoit-il toute la 

prairie ôc la rivière? dans quel endroit paflbit-ii 

pour arriver à la montagne du capitole? il n'en refre 

pas même les traces les plus légères. Si l'on en croit 

• Tonu i. André Thevet, dans fa Cofmographie*, cet aqueduc 

fiU,)if.vf paflbit par delTus larc-de- triomphe , où, dans le 

deflein qu'il en a donné , il a repréfenté le creux du 

canal. On verra dans la fuite combien ce deflèin eft 
peu exacl: ôc combien on doit peu COuiuic* fur cet 

hiftorien. 

L'on fe repréfenté aifément quel travail immenfe 
il a fallu faire pour l'exécution de cet aqueduc, fur 
une longueur de trois lieues, & combien de difficultés 
il y a eu à vaincre avant que d'en venir à bout : 
mais les Romains étoient infatigables ! 

Il y a apparence que ces eaux, non-feulement 
fourniflbient à la naumachie , mais même à des 
fontaines dans l'ancienne ville , ôc dans tous les 

temples , 
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temples, où Ion fait qu'il en fàlloit beaucoup. J'ai punch.vii. 
cru reconnoître dans l'emplacement de l'ancienne 
ville quelques traces des anciens conduits de ces eaux. 

L'examen des fources d'où ces eaux venoient, fait 
voir qu'elles pouvoient fournir à une fi grande con* 
fommarion. * ■ ' J 

Pline l'ancien (g), êc Pline le jeune (h), ainfi 
que Cafliodore (i) , environ quatre fiècles & demi 
après Pline le jeune, ont chacun dans leur temps, 
parlé avec admiration de ces aqueducs : ils nous ont 
dépeint toute la magnificence de ceux de Rome ôc 
h manière dont ils étoient conllruits. • 

Les tuyaux de conduits étoient tantôt de bois , 
tantôt de plomb, de pierre ou de terre cuite ; on les 
faifoit palftr. par deiïus des arcades élevées, bâtis en 
pentes pierres cubiques ou en briques : d'autrefois à 
travers les montagnes , par des canaux très-profondé- 
ment enfoncés fous terre, dans des voûtes qui étoient planch.vii. 
quelquefois fi larges & fi hautes, dit Strabon (k), 

...(#) p l'nc l'ancien , mort l'an (i) Cafliodore, mort l'an 56*. 

. de Jefus-Chxift 79 . =» C Pliru Hijl. = Marc. Aurcl. CaJJiodor. lïb. VI> 

• natur. lib. XX XI > cap, 6, e P l fi' 6» 

v « (h) Pline Jeijeujic floruToic au (k) Strab. ed'u. fup. pag. 56$. 

commencement du deuxième ficelé. .... IJîi cuniculi lapidas for/iicièus 

•s= Cdtulius P lin, junior, Ua,Xy r J J fuffUlà fpatium currui ftni onufiê 

tap, 41. tranfeunti prtbcnc 

F 
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quun char chargé Je foin y aurait pu paflèn Pro* 
cope (/) raconte, qu'un homme à cheval y feroit 
aifément entré > que même H y avoit des voûtes 
fouterrasnes d'aqueduc fi élevées, que quelques-unes 
avoient cent neuf pieds de hauteur, ceft-à-dïre, 
environ cent de nos pieds. 

Ce fut Sextus Julius Frontmus (m) qui fit finie ces 
hautes voûtes d'aqueduc à Rome , dont M avoit 
I intendance. 

L aqueduc qu'Apphis Claudius , cenfeur (n) , fit 
réparer à Rome, de qui lui mérita une ihfcriptson 
gravée fur la pierre, prenoit ù fource i onze milles 
de Rome. 

Cette diflance revient, à peu de différence près, 
à h langueur du chemin que parcourow l'aqueduc 
de Sainves, que ¥ itv peut confidcpcr comme un des 
*t.vi& vu. plus admirables que les Romains aient hâtis. 



(ï)Ptocop\us altitudinem définie (n) Jufii Lipfiij magnitudlne 

rantàtn, ul eques per êôs forrikes Romana* tertiâ edit. ÀntVôrpteY 

bppottum po ffet tranfire. . . * * 1 605. th -4. 0 pag. 1 J7. ♦ 

<{/») Sextus Julius Frontlnus fe Cum Âppias Claudius «en/or... • 

diftingua fous l'empire de Ve/jHi- ab eo efiaqueu Appias per ml Maria 

iîen y de Dbmitien^ de Nerva de de cirviter undecim . , . - . non tgcbat 

Tra)*n Suiia* frontmus fané *Ue pepuius aquis non fotum 

Jubtèvatos ad centuif & murent ad potum ad naamacfucu & 

jedes, . . . , „ &c • àrcos.,. , „ 
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Us apportoient one attention fingulière à lexécu- 
don de ces fortes d'ouvrages , çonftruits pour tous les 
mages, où ils feifoient fervir ces eaux, fi uciles à la 
fente : on en trouve des vefliges dans toutes les parties 
du monde qui leur ont été foumifes. 

Il faoit difficile de dire le temps où l'aqueduc 
de Saintes fut confirait : en le confrontant avec les 
deferipéons que l ? on vient de ^apporter, on y trouve» 
la même magnificence qu'à ceux de Rome > entre 
autres de ces voûtes élevées , où un homme à cheval 
p<ta«»t fe tenir : telle eû <*Ue qui débouche dans le 
wallon de l'amphithéâtre. 

On a déjà remarque que bien d'autres édifices 

annonçpient que cette ancienne ville Romaine étoit 

confi détafale, & plufieufs infcxiptions -annoncent qu'il 

y en avok plufieurs con&çrés à Augufle. Vcyrel 

raDoorte celle-ci, trouvée à Saintes dans des ruines, 
rr 

gravée fur une pierxe ; 

ROMAE ET AVGVSTO 

- * * 

PROVINCIA 
GALLIÀE DE PVBLICO 

«' • - * Am . , ■ - ...» - — - ~* 

Et fut qnc autre piwc, ces feuls mots : 

AVGVStO 

Fa 
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Cette première inferiprion défigne un monument 
fait aux dépens du public, & élevé en l'honneur 
d'Augufte par une des provinces des Gaules i & cette 
pierre ayant été trouvée à Saintes, ne peut s'appliquer 
qu'à cette province. 

La tradition n a confervé aucune idée de ce mo- 
nument public» mais elle à tranfmîs non-feulement 
l'opinion certaine d'un temple qui y étoit confacré 
à cet Empereur, mais même on lait qu'il étoit place 
fur la gauche , un peu avant que de forrir par h 
flancbb il "porte du pont î on. en montra pnrôr*» dès ruines de 
gros murs cimentés, dont une grande partie fe trouve 
actuellement dans la rivière. 

Cette expreffion , ROM AE ET AVGVST O, 
fë trouve très-bien expliquée pir Dom Bernard de 
Montfaucon (o) > il a donné plulîeurs' defleins ànti- 
' ques de la déefle Rome, qui accompagnent & fervent 
à l'intelligence de ce qu'il eh raconte. 

II dit que les anciens, non conteus de perlbnifier 
leurs villes £c de les peindre fous une figure -humaine * 
& le plus lôuvént (bus celle de femme, leur attribuoic 

des honneurs divins , & qu'entre celles qu'on a ainlî 

• ; • ' - .... ■ .• 

1 .... 

• - i 1 .!•..! . '. : "., . i • i • . 
(o) Antiquité, <*fliiiui<h l^Sj 171^^ '^'foU Tora. I. z.' Partie » 
pag. i$x % VI ex çiï'. ' — 
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honorées, il n'y en a point dont le culte ait été fi 
grand ôc fi étendu que celui de ia déefle Rome : 
on lui bâtiflbit des temples ; on lui clevoit des 
autels, non-feulement dans Rome, mais aufïi dans 
les autres villes. Elle eft repréfentée dans plufieurs 
médailles, fous la figure de Minerve i on les confond 
fouvent : elle avoit fes prêtres, & Augufte s etoit fait 
un point d'honneur que les Cens euflent les deux 
qualités. 

Cette pierre gravée ferait donc une de celles de 
ce temple de Saintes confacré à Augufte, qui peut 
avoir été bâti dans le temps que Suétone (p) raconte, 
l'an 14 de Jefus-Chrifb que la plupart des villes de 
l'empire Romain en élevèrent à Augufte, ainfi que 
des autels, à fa mort > on avoit même commencé 
avant ce temps-là. 

Quand même toutes les ruines que Ion remarque 
à Saintes ne fubfifteroient pas, la grande quantité de 
médailles que l'on y a de tous les temps découvertes, 
décéleroit que ce fejour a été autrefois une colonie 
de l'empire Romain. Veyrel (q) en avoit fait une 
colfcâion confidérable , dont il a donné un catalo- 
gue dans le petit ouvrage fur Saintes qu'il a publié, 



(j>) Sucton. lib. Il j cap, 5* . {a) VcyrçU/"*tf. 
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& <jue l'on a cite plufieurs fois , fur-tout beaucoup 
de celles que l'on nomme Auguftales. H en rapporte 
avec ces mots : DIVO AVGVSTO, ou le 
temple que l'on y voit annonce i'apo&éofe de cet 
Empereur. 

On ne voit point, dans toute* les médailles quH 
indique , qu'il y en ait aucune qui ait rapport à la 
ville de Saintes. 

On en fit une découverte confidérable il y a très- 
peu d'années > elles étoient toutes d'or. 

A l'égard de la ilmadon de la ville de Saintes , 
relativement à la rivière for laquelle elle étoit fîtuée 
du temps des anciens Romains, H ne faut pas être 
grand phyficien pour développer la nature telle qu elle 
pi.vi&vii. étoit alors, & entrevoir que dans ces temps reculés, 
ce n etoit point la Charente qui paflbit oà elle coule 
aujourd'hui en prolongeant la ville de Saintes > mais la 
rivière de Seugne : que ces deux rivières (e joignoient 
à l'autel qui étoit placé auprès de î arc-de^triomjAc : 
que ce font les déférentes inondations , très-fréquentes., 
qui ont occafionné ces révolutions, & réuni les deux 
lits de ces rivières : que k Charente , qui cernoit le 
rauxboutg des Dames, alors une ifle, dont le fol e# 
d'une vafe très-molle, s'eft jettée totalement dans la 
Seugne, où elle a fixé fon cours, arrêté par le coteau 



Digitized by Google 



de Saintes & des environs. 47 

de fa rive gauche de roc efcarpé , qui a réfifté à fct 
efforts, & par les murs de la ville. 

Cet ancien lit de la Charente, qui cemoit le 
fâuxbourg des Dames , eft connu de tous les habi- 
tans i ils fâvent qu'il a exifté ; on en apperçoit même 
encore la trace dans la prairie , & il falloir , il n'y pl. 
a pas longtemps, un pont pour forrir du fâuxbourg 
vers la campagne, que l'on nommoit le pont Amillon: 
on s'eft fervi utilement de ce bras de rivière pour y 
détourner les eaux , lorfque l'on conftruiiit les arches 
qui joignent ce fâuxbourg. 

Ce détail topographique rend fenfible la manière 
dont fe rencontroient ces deux rivières i le bec 
qu'elles formaient 3 l'endroit où l'autel étoit élevé , 
&d confluentxm. 

On doit attribuer le déchirement de ces rives aux 
ponts , fur-tout lorfqu'on les a bâtis en pierre : les 
eaux ont envahi fur leurs bords ce que le folide des 
piles leur avoit ôté dans leur volume, & l'arc-de- 
triomphe bâti fur le fol du fâuxbourg, s'eft infenfi- 
blement trouvé tout-au-tour, & entouré d'eau. Cette 
progreffion s'eft tellement augmentée, qu'il a fallu 
allonger les ponts, jufques à ce qu'on art arrêté les 
dégradations par de bons rcvÊtemens, enfortc qui» 
rarc-de-triomphe seft trouvé compris entre deux ponts 
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au milieu de la rivière : on en pariera plus au long 
par la fuite. 

Plan. vih. Ces ponts , lorfque la rive du côté du Fauxbourg 
des Daines n'avoit point encore été endommagée, 
n'étoient d'abord qu'en charpente > félon un defîein 
trouvé chez M. Adamj(r), chanoine de la cathédrale; 
ils aboutiflbient à ? l'arc-de-triomphe, en paflant le 
long. La rivière, dans ces temps-là, étoit étroite ôc 
n'avoit tout au plus que la largeur de la porte de la 
ville à iarc-de-triomphe. 

Un autre deflein de ce chanoine fait voir ces ponts 
avec toutes les arches a&uelles, en-deçà & en-delà 
de larc-de-triomphe , où il fait paroître un édifice 
antique qui n'y eft plus > tous les Ecrivains (/), 
qui ont parlé des antiquités de Saintes , ont dit que 
c'étoit un monument des anciens Romains, qui étoit 
conftruit de très-gros quartiers de pierres cramponnées 
avec du fer, pofées en ciment, comme les arènes de 



(r) Les originaux font entre ponte à Romanis condita 

les mains de M.Latafte, préfident Blaeu , Géographie, édition de 

à l'Ele&ion. 1650 , pag. 4}. = Alanus , de 

(/) Martini Zeilleri, Topo- S an ton um rxgwne , page zi, la 

Igraphia Gallit ; apud Gafparum nomme en latin , Montriblus 

Merianum. 1661 , pag. 50 & 51, = Coulon, Rivières de France , 

s= Tunis Montrible eji in prtdiSo pag. 458, &c. 

Nîmes * 
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Nîmes , 6c tous appellent cette tour Montrible , en latin 

Montriblus. , 

M. Adam, dans fon delTein, la repréfente fur une 
bafe quarrée long : ce que l'on en peut voir aujour- pt iKC H. ix 
d'hui ne laifle pas douter qu'elle ne fut telle. 

Le même defïèin inféré dans Braunius (r), que 
nous avons déjà cité en parlant de fa vue de Saintes, 
reprefente cette tour ronde ( ainfi qu'on en a calqué 
le deflein ) d'une hauteur & d'une grolTeur prodi- 
gieufes, a\*c un pont en charpente, entre elle & la 
porte de la ville : il marque d'ailleurs des arches 
jufques à l'arc-de-triomphe , contre lequel il a fait 
voir quelques travées encore en charpente, entre des 
ponts de pierre joignant le fàuxbourg & cet arc- 
de-triomphe. Mai« l<* infidélirés dont ces deiTeins 
font remplis , font qu'on ne fauroit en tirer une 
preuve qu'il fut véritablement ainfi lorfqu'il la def- 
finé > cependant il fait plaifir relativement à ce qui 
exifte. 

Thevet (u), auteur peu eftimé par fon ignorance 
& fes inexac*titudes , qui écrivoit quinze ans après 
Braunius, a aufli compofé une vue romanefque de 
cet arc -de -triomphe de Saintes : il fait palier les 



(t) Thcatrum mundu (u) Tom.JJj Liv. XIV > pag. 516 , v. a 

G 



Digitize 



|o Recherches fur les Ruines Romaines 

arches en pierre de fon pont, à travers dune des 
arcades de cet arc, renfermant entre Tes jambages ia 
voûte du pont & de fes parapets, & fait voir la tour 
de Monfrible ronde, entre un pont de charpente pour 
y arriver & un pont-levis qui la fépare de ia porte de 
la ville. 

< Au milieu de toute cette compofition idéale de 

PL.VUI&IX. Thevet , on reconnoît le clocher de S. Pierre de 
Saintes : & dans la vue iniçrée dans le Theatrum mundi 
de Braunius, dont on vient de parler, on aperçoit fur 
ce même pont, auprès de iarc-de-triomphe, les arches 
où font les moulins. 

Mais une date & des armoiries qui fe voient fculptées 
entre la première & la féconde arche, à compter de 

î'arc-de- triomphe an fiuaxbourg, noua apprennent que 

ces premières arches forent réparées en i j j 3 , par 
M. le Comu, évêque de Saintes y que par conféquent, 
contre le defîein inféré dans Braunius, fait fept ans 
après , ce n'étoit point un pont en charpente. Il ne 
falloit pas cette preuve pour démontrer les abfurdités 
qui fe rencontrent, ainfi que je I"ai obfervé, dans les 
deux defleins que nous venons de cher. 

Ces ponts, du côté du fàuxbourg des Dames, 
étoient ou dans une grande ruine ou peut-être tom- 
bés en 166} & 1666, lorfquils furent réparés fous 
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la conduite & les defîeins de l'illuftre architeâe punchi 
M. Blondel. On aflùre que cette dépenfe fe fit aux 
frais de M. de Bafïbmpierre , Evêque de Saintes, 
dont on voit les armoiries fculptées fur les nouvelles 
arches , & une infcription gravée fur une pierre , 
enchaiïee dans le mur du parement au bout de l are- 
de-triomphe, au nord, où on lit ces mots : 

Pendant la Mairie de noble homme Laurent 
Gregoireau,ès années 166} & 1666, les quatre 
premières arches de ce Pont ont été rétablies. 

L'on aperçoit de deflbus le pont deux vieilles 
arches , en-deçà & en-delà de l'arcade , au fud de 
l'arc -de -triomphe qui fervoit de paflàge > elles 
étoient comme le vieux pont du côté de la ville, 
fort étroites» & l'on voit en même temps deux arches 
biaifes ajoutées aux deux vieilles pour les élargir, afin 
de profiter des deux portes Ôc doubler la facilité du 
paflàge du pont. Ces arches neuves font faciles à 
reconnoître > elles annoncent la main du grand 
maître qui les a dirigées. 

Les vues de M. Blondel ne fe bornèrent pas au 
feul projet concernant ce pont > il profita de la cir- 
confiance pour conferver 1 arc-de-triomphe , qui dès 
lors menaçoit dune chute prochaine : il ordonna un 

G 2 
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rempiétement en renfort, avec un bon contrefort, 
pour contreboufer le bout au nord, faits en pierres- 
de - taille , pofées par recouvrement, en faillies ôc 
chamfrinées les unes fur les autres, avec un repaiffif' 
fement de mur au-deflus, où fe trouve emboîte ce 
vieil édifice ; ôc foit qu'il eût deflein de le retenir 
encore plus folidement , ou que les voûtes de ce 
pont 1 y eulTent obligé , il l'a enterré en élevant 
le fol du pavé de fix pieds plus haut que les anciens 
feuils des portes de l'arc-de-triomphe > de forte que 
depuis il fe trouve enfoui d'une manière qui la rend 
ridicule, fans proportions, placé dans le milieu de 
ce pont , où il paroît établi , comme s'il y avoit 
Toujours été. 

M. Blondel en a fait graver deux defTeins i l'un 
qui repréfente ce monument entier (x), cependant 
nud i l'autre où on le voit dans la ruine où il fe 
trouvoit lorfquil y a fait travailler, où font défîmes 
tous les renforts, tels qu'ils y ont été ajoutés. Il nous 
en a Jaifle un détail circonftancié, où il fait un grand 
éloge de cet antique monument, qui s'eft encore 
beaucoup détrait depuis cent ans qu'il y a de fa 
reftauration. 



tx) Cours d'Archacclure de B{ondcljCh.Xlll, p. 5??. Paris > 1698. 
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II eft actuellement dans un état affreux > ce n'eft 
plus qu'un vieux mur : tous les blocs de pierre dont 
* il eft fait font déjointés , renverfes les uns fur les pcawchb 
autres & fracturés : on y voit des moulures défigurées, 
biffées , écornées , brifées prefque par-tout , & des éclats 
qui s'en détachent, (ou, pour le dire en pafîant, j'ai 
remarqué beaucoup de coquilles. ) Joignez à ces dé- 
fectuofîtés occafionnées par le laps des temps, des bré- 
ches dans les parties élevées, des herbes, des arbuftes, 
même des branches d'arbres. Cet amas confus n'attire 
les yeux que des amateurs de l'antiquité > le peuple qui 
n'y voit que des ruines , regarde l'admiration que l'on 
porte à cet édifice , comme une chofe très-ridicule. 

L'on voit ici le defîein de cet arc-de-triomphe, punch. 
tel qu'il étoit dans fa première beauté , à peu de 
différence près : il auroit été admiré de ceux qui le 
trouvent actuellement de fi mauvais goût, s'il étoit 
de même encore exiftant. C'eft ainfi que l'on a def- 
finé cet arc-de-triomphe pour le rendre tel qu'il fut 
bâti, autant que le dépérilTement où il fê trouve a 
pu faire juger des coups de cifeau des anciens artiftes 
qui l'ont travaillé , où l'on entrevoit qu'il étoit enri- 
chi de beaucoup domemens de fculpture, dont il 
refte quelques traces , telles qu'à un chapiteau des 
petits piiaftrins, quelques cannelures, modillons, &c. 
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qui ornoicnt le pourtour des quatre façades de cet 
édifice. 

Pour rendre la connoHIànce de ce monument plus 
PLAKcH.xii.intcreflànte, l'on a joint aux détails du deflèin que 
Ion en a donné , ceux des profils des entablemens & 
de fes autres parties Taillantes : ils font exactement 
tels qu'ils font cottes en chiffres, pour en faire voir 
au jufte les proportions. J'ai penfé que les gens de 
l'art m'en lâuroient gré, d'autant que par mes foins 
cet ancien édifice fe tranfmettra dans fes juftes mefures 
écrites ôc deffinées à la poftérité. 
p t ANcm x. La ruine où il fe trouve eft d'autant moins éton- 
nante, que l'on s'eft fervi pour le bâtir de gros quar- 
tiers de pierrcs-de-taille, prifes dans les carrières du 
lieu, où fa qualité eft on ne peut plus vicieufe, gélifie 
& fu jette à fe carier : elles font pofées à fec & plufieurs 
en délit. D'ailleurs la meilleure efpèce de pierre de 
cette province en général ne foutient pas l'air > elle 
s'y fond à la fin, d'où il n'eft pas furprenant qu'il 
refte fi peu de veftiges de cette ancienne ville de 
Saintes. 

Plànch.XI. 

On remarquera, à propos de ces carrières, qu'il y 
en a deflbus cette ancienne ville, où les carrayeurs 
trouvent (buvent des puits qui les chagrinent ôc les 
inquiètent par l'eau qui en débonde tout-à-coup. 
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Le deflèin qu a donné M. Blondel de l'arc-de- planchi x. 
triomphe cft en fi petit point, fes membres en font 
fi peu diftingués i de plus, les petites colonnes élevées 
aux angles des encoignures font fi peu exactement 
deffinées, qu'il m'a fembié que ce monument méritoit 
d'être mieux rendu. 

D'ailleurs la manière dont M, Blonde! s'eft fervi 
pour faire entendre tous les rapports des proportions 
de cet édifice antique eft fi diffufe, qu'il faut même 
aux gens de l'art, une grande contention defprit pour 
le fuivre. Il s'eft fervi de la méthode de la finthèfe, 
oà il ne fixe aucune mefure pofitive : j'ai penfé que 
celle de ianalyfe en toifes, pieds Ôc pouces, réduites 







1 


.H!» 





& feroient plus de plaifir. C'efl ce qu'on déduira dans 
la fuite. 

Mais auparavant je dois obferver que ce célèbre 
archrteâe n'eft pas le feul qui nous ait donné un 
deffèin de cet arc-de-triomphe. 

Celui de Thevet, dans fâ Cofmographie uruVcr- 
feilc (y), a été imaginé à plaifir, dans fon cabinet, 
C'eft une compofràon qu'il a faite pour fe divertir, 
quoiqu'il difc, ainfi que je l'ai obfervé , qu'il a vu ce 

(y) Tom. 11, Liv. XIF, pag. 51$, ?.? 
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monument fur les lieux : il le fuppofe compofé d'une 
continuité d'arcades, dont il ne refte que deux qu'il 
a deiïinées. Il les repréfente foutenues fur trois piliers 
très-élevés, entourés des eaux de la Charente de toutes 

• 

parts, ouverts & féparés comme des piles de pont, 
travaillés en gros blocs de pierres taillées à bofïàge, 
& ces piliers ornés de deux ordres de colonnes, l'un 
fur l'autre, celui de deflbus de l'ordre dorique & le 
plus élevé de l'ordre corinthien > & couronné, par 
les archivoltes, l'architrave,' la frife & la cernoche, 
fans nulles proportions. 

Cet arc-de-triomphe fe trouve auffi defliné dans les 
Mémoires ({) de l'Académie des Belles-Lettres, avec 
des Réflexions que mit au jour en 1 7 1 5 , M. Mahudel, 
membre de cette Académie. 

Cet Académicien ne connoiflbit point les planches 
planchb x. qu'en avoit tait graver avant lui M. Blondel, & il n'a 
jamais vu cet ancien monument. Pour en avoir la 
preuve, il fuffit de comparer ce qu'il en a dit, avec 
l'état même des chofes telles qu'elles exiftent. 

Il donne au maiïif de l'arc-de-triomphe vingt pieds 
d epaiffeur, tandis qu'il n'en a que dix, il donne par 
conféquent la moitié en fus : il tait le pilier du milieu 



fc) Tom % III, pag. 135. 
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égal en largeur à ceux des côtés, cependant il eft d'un 
huitième plus étroit. 

Il confidère cet édifice comme ayant été bâti au 
milieu du pont de la Charente, aucjuel le furhaufîement 
du pavé , à diverfes reprifes , a fait perdre de fa hau- 
teur. La connoiflànce des deiTeins de M. Blondel & 
l'examen attentif fur les lieux , lui auroit fait voir 
que cet édifice a été confirait fur une bafe maffive, 
nullement adhérente au pont. - 

Il critique cet ouvrage d'architecture , comme s'il 
étoit rempli de défauts : il dit, fans en connoître 
la caufe, que l'architecture n'a rien à profiter de l'exa- 
men d'un ouvrage aufïi défectueux i que les portes 
font trop écrafées , les archivoltes trop larges , les 
importes trop petites & les colonnes fans proportions : 
il ne veut pas même que ce foit un arc-dc-triomphe> 
il n'y trouve aucun des caractères qui défîgnent ces 
fortes de raonumens, pas même dans 1 infcnption > 
il ajoute , qu'il ne doit être qu'un de ces arcs que les 
anciens mettoient ordinairement fur les ouvraces 
publics les plus confid crabi es , comme les aqueducs, 
les ponts, les chauffées, &c. & que c'eft en vain que 
les habitans de Saintes cherchent dans leur voifinage 
& fur les bords de la Charente, les veffiges de cet 
autel qui marquoit la religion de les ancêtres. 

H 
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M. Mahudel ne confidéroit cet édifice que d'après 
les deflfeins qu'il avoit fous les yeux, ôc non tel qu'il 
étoit avant que d'être emboîté de toutes parts dans 
les arcades du pont où il fe trouve > il ne connorflbit 
point le local, relativement à fon affiette, où cet- 
édifice, aujourd'hui entouré d'eau , étoit primitivement 
ri.n&vu. aflis fur (à rive, dans toute l'élégance des proportions 
de fes portes 6c de tous fes membres : ce Savant en 
auroit jugé fur les lieux bien différemment. 

Dans la defcription où il eft entré de toutes fes 
parties , il parle d'un maflàcre de têtes de bœufs , 
placées fur une bande de rinceaux, qu'il a exprimé 
dans le deflèin qu'il en donne, & dont il ne refte 
que de foibles traces. 

Ces attributs étoicnt en ufage dans les frifes anti- 
ques > c'éroient les fymboles de la religion , & des 
marques de refpcéfc qu'ils avoient pour les facrifices. 

Cet Académicien, d'après une pareille peinture, 
ne faifoit point, comme l'on voit, grand cas de cet 
arc-de-triomphe > il n'avoit pas même pris connoif- 
fance par lui-même des inferiptions : c'eft un arti- 
cle que l'on traitera dans la fuite de cette dhTer- 
tation. 

Je m'arrête fur les proportions de cet édifice, que 
j'ai promifes. 
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Larchite&e Romain a divifé toute fa hauteur en pianch.xi. 
cinq parties : il a donné , conformément aux règles 
de l'ordre corinthien, la cinquième à l'entablement > 
les quatre qui reftent, comprennent depuis le focle 
jufqu'à l'entablement : ce qui fe rapporte aux cinq 
modules pour l'entablement, & aux vingt modules 
du focle à l'entablement. Toutes ces mefures font 
exactement fuivies, félon les règles des proportions 
de cet ordre. 

La largeur des arcades eft de neuf modules, & 
leur hauteur fous la clef, de dix -huit : ce qui eft 
encore conforme aux proportions des portes & archi- 
traves de l'ordre corinthien. 

Le pilier du milieu a pour largeur la rencontre 
des deux archivoltes : ceux des extrémités ont un 
feptième en fus de largeur de plus, à caufe de la 
buttée des arceaux. Ces piliers étoient ornés , fur 
chaque face du pourtour, & en retour dans les ta- 
bleaux des paflàges , d'un pilaftrin à chaque pied pi^khc xi. 
droit, portant fur la bafe de l'édifice, dont on a 
déjà parlé. 

L'importe eft profilé en corniche de l'ordre corin- 
thien , toujours dans les proportions de cet ordre : la 
frife & l'architrave au-defîbus de l'impolie, ont l'une 
& l'autre un module & demi. 

H a 
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ê * 

Quant à la hauteur qui refte entre cet architrave 
& le focle , l'architecte en a divifé l'intervalle en 
fept parties ; il en a donné deux à la largeur des 
pilaftrins, deux un tiers au chapiteau compofite, & 
un module à la bafe. 

La corniche du grand entablement au-defîus des 
archivoltes, ainfi que la frife, ont chacun un module 
& demi , & l'architrave deux modules j par confé- 
quent l'architecte Romain a donne à l'architrave les 
deux modules que I on eft d'ufage de donner à la 
corniche. 

Les petites colonnes, à chaque encoignure de 
l'édifice, font portées fur la faillie de i'impofte, & 
poféts dans la diagonale de cette encoignure : elles 
ont la feptième partie de leur hauteur en diamètre, 
prifes entre l'impofte & l'architrave au-deflùs, c'eft-à- 
dire , deux modules de cette proportion ; les chapi- 
teaux deux modules un tiers : ces petites colonnes 
font cannelées comme les pilaftrins de defïbus. 

L'attique a la même hauteur que l'entablement, 
c'eft-à-dire, cinq modules : l'entablement de cet 
attique a un module un tiers, & fa bafe un module 
deux tiers. t 
piANCH.xn. On voit dans les deflèins des profils, toutes les 
licences de cet antique monument : on fait qu'il n'y 
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a rien dans l'architecture qui ait fi varié , fur-tout pianch.xii. 
dans ces premiers momens où les Romains , fous 
Augufte, empruntèrent des Grecs avec tant de fuccès 
cet art de décoration, qu'ils ont dans la fuite porté 
à un fi haut degré de perfection. 

Je finis ces détails arides pour la plupart de mes 
Lecteurs, par dire que je regarde l'arc-de-triomphe PtJ 
de Saintes , comme un des plus beaux morceaux 
d'architeérure que nous devions aux mains des 
maîtres de l'univers. Ji réunifibit l'élégance à la 
ferfidité, 6c le cas qu'en faifoit le célèbre Blondel 
fuffit pour l'éloge de ce monument. 

Mais il fe trouve au haut de cet édifice un cou- 
ronnement, dont M. Blondel, ni M. Mahudel, ainlî 
que les autres écrivains, n'ont rien dit, Cependant fa 
fijigularité le rend intéreflànt. 

C'cft un mur mince, aujourd'hui prefque en ruine, 
qui avoit fix pieds de hauteur, établi tout-au-tour 
en 1 air fur la moitié de la faillie de la corniche de 
l'attique, qui iaifle une plate-forme dans le milieu 
fur la mafle de l'édifice, qui eft percé d'embrafures 
& de créneaux. Ce petit mur paroît auffi ancien 
que i'arc-dc-triomphe > on n'y voit aucune porte ; 
tout eft maffif dans l'édifice : de plus , l'élévation de 
quarante pieds fur l'ancien fol > il n'y a pas moyen 
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d'imaginer que cette plate-forme ait pu être acceffi- 
ble , pour fervir de parapet propre à défendre l'accès 
de la rivière. Eft -ce un ornement ajouté par les 
Goths? J'ai de la peine à croire que ce (bit leur 
ouvrage , à caufe de la forme des embrafures & 
des créneaux. D'ailleurs la manière hardie d'établir 
. cette petite muraille , portant à feux , fur la faillie 
de la corniche de lattique , en reprenant exacte- 
ment les aplombs du corps de l'édifice , montre 
un aflujetilTement & une précifion qui n'appartien- 
nent ordinairement qu'à ceux qui créent & qui 
exécutent. 

Voici les infcripàons de cet édifice, telles que 
je les ai copiées, avec toute la précifion dont j'ai 
pu être capable, en mettant chaque lettre à fa place, 
& les mots correipondans les uns fur les autres dans 
leur même difpofition. Les lettres italiques marquent 
celles qui font effacées & que j'ai reftituées : elles font 
toutes gravées en creux, & ion voit qu'elles étoicnt 
dorées. 

L'infcription qui eft en travers à la page fuivante, 
eft la plus élevée fur lattique > celle qui ctoit incon- 
nue jufqu'au moment que j'en ai fait la découverte. 

Celle qui eft à l'autre page, fe trouve rapportée 
par plufieurs écrivains , à quelques variantes près. 
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*fe Saintes & des environs. ' 6) 
Cette infeription en contient trois. 

La première : 

GERMANICO CASSA RI TIB. AVG. F. 
DIVI AVGVST. NEP. DIVI IVLI. PRONEP. 
AVGVKL FLAM. AVGVST. COS. II. IMP. II. 



La féconde : 
TIB. -*FOVST. F. CAES. 



PtAKCHB XI. 



AVGVRI. PONT. MAX. COS. lil I. JMP. VII. TEUB. fOT t XXII, 

La troifième : 

DRVSO CAESAKÎ TIB. AVG. F. 

: ■ ' : 

DIVI AVG. NEP. DIVI IVLI. 

• -r » 

PRONEP. PONTIFICI AVGVRL 



"5 
= 



(a) Mezzabarba a mis IMP. 
VIII. fur quelques inferiptions 
de Tibère , qu'il a rapportées à 
l'an 769 de Rome, & de J. C. 
xvi. ( Impcratorum Romanorum 
numifmata Mcdiobarbi j in-fbl. 
17 jo.) Mais l'éditeur obferve 
que Tibcre n'a pris la qualité 



d'IMP. VIIL qu'a l'année 775 de 
Rome , & de J. C xxn : Se en 
effet, dans les fix années d'inter- 
valle, depuis 769 jufqu'en 775, 
Mezzabarba lui-même a rapporté 
plu ficurs médailles avec IMP. VII. 
conforme à l'infcripcion de l'arc- 
de triomphe de Saintes. 
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Jaurois pu rapporter tontes, les autres copies de 
cette dernière infeription : par Thevet (£), en i$jy> 
Alanus (c), «n 1 5 9 8 > Chenu (</), en 1 62 1 ; Veyrel ( e), 
en 1 67 1 > M. Mahudel (/), en 1 71 5 i M. Vieulle (#), 
en 1 73 9 , & enfin Dom Bernard de Montfàucon (h), 
dans fon Antiquité expliquée. 

Mais toutes ces copies ne font que d'après Braunius 
ôc Eue Vineti & l'inipcâion des lettres, dans l'état 
a&uel où elles fe voient, prouve évidemment que ces 
Antiquaires ou Hiftoriens n'ont point été à Saintes 
pour les examiner par eux-mêmes ; que même Veyrel 
qui y demeuroit, s'en eft rapporté à Eiie Vinet, & les 
autres à des gens peu exacts : les uns ont changé des 
lettres les unes pour les autres, foit par faute d impref- 
fion ou autrement i d'autres ont tronqué des mots, ôç 
enfin plufkurs .en ont oubliés. 

Il eft vrai que fi l'on en juge par la copie que 
nous avons rapportée de Braunius ,>çes écritures étoient 
dès l'an 1 jSo , dans un bien grand défordre, où il 



(b) Géographie univcrfcUe j 
liv. XIV. Tom. II , pag. 5 1 6 . 

(c) De Santonum regione. 

(d) Archiepifcoporum £ Epifc, 
Gallî*> foL4J4, 



(e) Indice du Cabinet de Sa- 
muel Veyrel. 

(f) Biftoire de l'Académie des 
Belles-Lettres. Tom. III , pag.i $ 5» 

(g) Traité desEle&ions, p. 1 5 5. 
[h ) Supplément. Tom.lV, p. 99* 

I 
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manquoit beaucoup de lettres. Elie Vinet, en 1571, 
les a données avec moins de lacunes > il y a apparence 
qu'il les a reftituées cjans fon Cabinet, & Gruter les 
a complexées h ce qui a été fuivi par M. Mahudel & 
les autres depuis ce temps. 

L'explication de cette infcription fur la frife de 
cet arc-de-triomphe, dont on vient de citer les copies, 
a été donné par Elie Vinet & M. Mahudel. Nous 
rapporterons les deux différentes opinions de ces deux 
Savans en antiquités, fur le temps de l'érection de 
cet édifice, après que nous nous ferons arrêtés fur 
linfcription la plus élevée : celle depuis fi longtemps 
oubliée , abfolument inconnue , qu'on ne penfoit 
point que cet antique eut jamais porté des caractères 
graves fur fes parois, & qui feroit tombé dans les 
ténèbres de l'oubli, fi M. Blondel n'avoit arrêté la 
chûte de cet édifice il y a cent ans, par les ouvrages 
dont on a ci -devant fait mention , qu'il fit faire 
tout-au-tour pour en arrêter la chûte. 

Il eft certain que quelques recherches que j'ai pu 
faire , je n'ai pu découvrir aucun hiftorien qui en ait 
parlé , pas même aucun habitant , quelque vieux qu'il 
fut. qui en eût entendu parler. 

On n'a connu de cet attique que les derniers mota 
au bout, que tous les paflans y lifent : 
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ESARI 
AVG. NEP. DIVI IVLI 
PONTIFICI AVGVRI 

■ 

Que Braunius & Elie Vinet ont rapporté, fans dire 
qu'il y en eût d'autres à côté qui les précédaient. 

M. Mahudel, que l'on a cité à l'occafion de cet 
arc-de-triomphe , a couronné le deflèin qu'il donne 
fur les parois de cet antique (dont iî eft en ce moment 
queflion ) d'une infcription que j'ai vue fur le deflein 
original qu'on lui a envoyé de Saintes, où ces mots 
en grande parade font fur une même ligne : 

DTVO AVG rSTO CjESARI NEPOTI DIVI IvLfl PONTIFICI AVGVRI. 

On a affe&é, comme l'on voit, de marquer en 
lettres italiques les lacunes de ces lettres, où l'on 
aperçoit en deflbus une autre ligne qui repréfente 
des cara&ères effacés, que M. Mahudel a jugé qu'ils 
dévoient y être : on l'a trompé (ce qui n'attaque 
nullement le mérite perfonnel de cet illuftre Acadé- 
micien) & ces mots, qu'il a écrit au haut & fur toute 
la longueur de la façade de cet édifice, ne font que 
les mêmes rapportés ci-defliis, auxquels on a ajouté 
ceux-ci, DIVO AVGVSTO, pour étayer le fyftême 

I 2 
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que cet arc -de -triomphe a été bâti en l'honneur 
d'Augufte. 

Mais l'mfcription qui occupe les parois de cet 
antique efl placée > comme elle eft repréfentée,fur le 
delîèin que fai donné de cet arc-dc-triomphe , & 
dans la copie qu'on vient de voir : j'y ai même 
apporté un examen fi fuivi , que ; en ai mefuré les" 
lettres : celles du rang le plus haut ont huit pouces, 
& celles des lignes au-defïbus cinq. 

Ces lettres, fuivant la peinture que je viens de 
faire des paremens où elles font écrites fur ces affifes 
de blocs de pierres , font fi carnées par vetufté , fi 
remplies de crévaflès, d'arbrifleaux, d'herbes à tige, 
de moufle, & de toutes fortes d'ordures, entrelacées 
dans toutes ces pierres déjointes & pourries , qu'elles 
m'ont donné bien de la peine à déchiffrer dans toute 
cette conrufion où elles k trouvent, & d'ailleurs où 
elles font fort élevées. J'en ai même abandonné 
quelques-unes , dans i'impoffibilité d'en venir à 

w 

Celles qu'on a rapportées roffifcnf pour nous donner 
toutes les notions néceffaires, p6ur expliquer è quel 
fujet ce monument a- été érigé > ce qui met fin à 
toutes les conjeétores & ceffe d'être un problème- 
d'érudition. 
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Nous (avons donc à préfent que c'eft en l'honneur 
de Germanicus que cet arc-de-triomphe a été bâti. 
Ce prince a joué un bien beau rôle dans l'empire 
Romain , fous les règnes d' Augufte & de Tibère. 

Elie Vinet (1) regardoit que cet arc-de-triomphe 
pouvoit être une dédicace à l'Empereur Augufte, 
fuccefTeur & fils de la fille de la feeur de Jules-Céfer» 
& M. Mahudel confidéroit cette dédicace à Augufte 
comme bien frivole , puifqu'elle n étoit fondée que 
fur ces mots, DIVO AVGVSTO, qu'on avoit allure 
avoir été lu autrefois avant celui de G/ESARI, dans 
un efpace, difoit-on, effacé & où FO fe voyoit : ce 
qui établit de plus en plus mon opinion que cet 
Académicien n'avoit pas vu l 'infeription qu'il a fait 
graver au haut de fon deffein de l'arc-de-triomphe , 
que l'on a rapporté. Non-feulement il n'adopte point 
ces mots, DIVO AVGVSTO, fur ce monument, 
qualification pour laquelle il répugne dans cette 
occafion, mais même il porte fes idées fur Tibère, 
en l'honneur duquel il croit que cet arc-de-triomphe 
auroit pu avoir été élevé , parce que cet Empereur fe 
trouve fréquemment qualifié de petit-fils de Jules-Céfar 
dans les inferiprions, à caufe de ces mots écrits après 



Ci) Elie Vinet, AnùqtàU de Saintes* cot, 14. 
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celui de CAESARI, NEPOTI DIVI IVLI 
A VGVRI, qui ne conviennent point à Augufte. 

En effet, par-tout où il eft parlé d'Augufte on le 
trouve toujours fous le titre du fils de Jules-Céfar, 
quoique Jules- Céfar fut frère de l'aïeule maternelle 
d'Augufte : mais ce fut par adoption que Jules-Céfar 
lui donna cette qualité. On lit dans Gruter (k) } 
divo caesari dIvI ivliI f. avgvsto > & dans 
Veyrel (/), Recueil de fes Médailles, dont une en 
bronze, où Jules-Céfar & Augufte font repréfentés, 
IMP. D. FILIIj par conféquent ces mots écrits 
fur l'arc-de-triomphe de Saintes, NEPOTI DIVI 
IVLI, ne pourraient point s'attribuer à Augufte, 
fuivant la décifion de M. Mahudel , quand le héros 
de cet édifice ne feroit point à préfent hors de doute. 

Quant à Tibère, il fe trouve qualifié, fur une in- 
finité de médailles & d'inferiptions , de fils d'Augufte 
& petit-fils de Jules-Céfar. Ainfi que ces qualifications 
fe lifent fur l'infcription de l'arc-de-triomphe, ce 
prince fut adopté fous ces titres par Augufte, qui avôit 
enlevé fa mère, dont il en avoit fait fa femme : elfe 
étoit alors enceinte de Drufus (frère par conféquent 



(k) Infcriptionum Romanorum j édition in- fol. 1616 , pag. 11%. S. 
(/) Veyrel , pag. 13. 
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de Tibère) qui époufa Antonia, nièce d' Augufte; 
fille d'Antoine & d'O&avie , d'où naquit Gcrmanicus. 

La découverte de I infcription fur larc-de-triomphe 
de Saintes , nous apprend donc que la dédicace de ce 
monument eft adreiïee à Gcrmanicus. Il fat adopté (m) y 
conjointement avec Tibère fon oncle, par Augufte, 
qui donna à Tibère la puiflànce du tribunat pour 
cina ans & même pour dix, la quatrième année de i/andeRome 
Jefus-Chrift i & en adoptant Tibère, Augufte lui fit foi-cbrift*. 
adopter Germanicus. 

Augufte donna des jeux au peuple au nom de 
Germanicus, l'an v. de Jefus-Chrift, & l'année fuivante Lan de Rome 

t « , 7f 7 . ôedeje- 

ii l'envoya commander en Dalmaae. rui-chrift s. 

Depuis ce moment Germanicus avoit été employé 
à commander les armées Romaines dans différentes 
parties du monde, ôc il étoit à la tête de fes troupes 
dans les environs de Cologne, lorfque la nouvelle 
de la mort d' Augufte (n) fe répandit, l'an xiv. de Lan de Rome 
Jefus-Chrift i fon armée voulut le reconnoître Empe- ^ciiftV* 
reur > il refafa cette dignité, pour qu'elle fut décernée 
à Tibère feul. 

Dans les années fuivantes xv. ôc xvi. de Jefas-Chrift, 



(m) Tacite , Ann. lib. L 

(n) Tacite, Ann. lib. /. Dio Caff. id. lib. III. 
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L J** e 5î!2 Gerrrumicus remporta tant de viâojres (o) dans l'Aile- 
jcfo^chriftu magne y que Tibère en devint jaloux» fous prétexte 
de faire jouir Germonicus des honneurs du triomphe , 
que le fénat lui avoir attribués, il lui ordonna de fe 
rendre à Rome. 

Germonicus ne vit point cet ordre (ans peine i 
c'étoit précifément dans la circonftance où tous les 
peuples d'Allemagne touchoient au moment d être 
fournis à l'Empire Romain j mais il obéit : il revint 
à Rome, où il entra en triomphe : il fut défigné 
7«7,&dejc C . C onw I (p)> P° ur k féconde fois, l'an 17 de Jefus- 

Tibère ne voyant pas Germonicus près de lui fans 
jaloufie , chercha à l'éloigner : & fous prétexte des 
mouvemens qui s etoient élevés en orient , il le 
deflina pour y aller commander : Tibère lui donna 
les plus grands titres , & les plus grands pouvoirs. Il 
L " de Rome fot honoré du titre d'Empereur, pour la féconde fois, 
rai,chrift 18. l'an 1 8 de Jefus-Chrift, & de Rome 770. 

On le vit partir de Rome pour des régions auffi 
éloignées , avec de grands regrets > il n'y fut pas 
longtemps que le bruit de fa mort (q) fe répandit. 



(o) Tacite, Ann, lib. II, {q) Id. Ibid. 

(/>) Id. Ibid. 

La 
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La triftefle s'empara de tous les cœurs : les tribunaux 
furent abandonnés > les boutiques & les maifons furent 
fermées. 

Une féconde nouveiie apprit fa convalefcence > la 
joie rut fi extrême, qu'on enfonça les portes des 
temples dans l'impatience d'en remercier les Dieux. 

Le deuil fuccéda prefque en même temps. On 
apprit que Germanicus * avoit été empoifonné par les R * m ^'*\ d £ 
intrigues de ce miriiftre abominable Séjan, qui dans dejefai^awift 
la fuite exerça les mêmes cruautés fur deux des fils 
de ce prince. 

L'affliérion du fénat fut extrême : il voulut rendre 
à fa mémoire tous les honneurs poffibles i en confé- 
quence il rendit un décret par lequel il fut ordonné, 
que le nom de Germanicus (r) «ferait chanté dans 
» les hymnes > qu'on lui placerait des chaires curules 
» avec des couronnes de chênes defTùs, par-tout où 
» les prêtres d'Augufte offriroient des facrifices ou 
» célébreraient des fêtes > que dans les jeux du cirque 
» fa ftatue d'ivoire ferait portée devant toutes les 
» autres , & qu'on ne nommerait aucun prêtre ni 
» aucun augure en fa place, qui ne rut de la famille 



(r) Tacite, Ann. lib. IL Tctdu&ion de M. Cucrin. 1744, 
tom. I, pag. 155. 
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» des Céfars > enfin, qu'on eieveroit des arcs-de-triomphe 
» en fon honneur à Rome , fur les bords du Rhin , 
» & fur le mont Amanus en Syrie, avec une infiription 
» qui contiendrait fis exploits, & apprendroit à la pofté- 
n rite qu'il étoit mort en fervant la Republique. « 

11 feroit difficile, dit Tacite, de dire le nombre 
de ftatues & d'autels qui turent élevés en divers, lieux 
en (on honneur. 

Tout ce détail concernant Germanicus, nous amené 
à l'époque OÙ Y arc-de-triomphe de Saintes fut bâti par 
un pareil ordre que le fenat avoit donné dans diverfes 
autres provinces qui dépendoient de l'empire Romain. 

Ce fut donc pour fe conformer aux ordres du fénat, 
que les Santones voulurent , comme les autres peuples 
les plus confidérables de l'empire Romain dans la 
Gaule, fe diitinguer par cet édifice. 

L'on a vu par l 'infeription que ce monument eft 
dédié à Germanicus , à Tibère , & félon ce que Ton 
con)eclure à Drufus. L'on aura recours aux copies 
* T *s e que ion a rapportées ci-deffiis *, où dans les qualités 
qui y font données à Germanicus , il y eft appellé 
petit-fils d'Augufte, arrière-petit-fils de Julcs-Céfar 
Augufte, & prêtre d'Augufte > deux fois Conful & 
deux fois Empereur. Tibère y eft traité de Céfar, 
Augufte, grand Pontife, Conful pour la quatrième fois, 
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& la fepticme année de fa puiilànce tribunirienne i 
& les qualifications de Céfar, fils de Tibère, petit-fils 
d'Augufte, arrière-petit-fils de Jules-Ccfar, défignent 
très-bien Drufus, comme on vient de le dire. 

Les exemples de ces infcriptions , où Germanicus 
fe trouve avec toutes ces qualifications , gravées fur 
l'arc-de-triomphe de Saintes , font fréquens dans le 
Recueil de Gruter, avec les mêmes expreffions. 
(/) (0 . («0 

G BRMANICO D. D. GERMANICO 

CAESARI GERMANICO CAESARI 

CAES. TL F. TI.F. AVG.PONTIF. 

AVGVSTI N. AVGVSTI N. 

IVLl PRON. DIVI PRON. 

VGVRI FLAM. AVG. 
COS. El, IMP. II. 

Et fur quelques médailles (x) en or ôc en argent, 
plus communes en grand bronze, en moyen Ôc en 
petit, on y lit : 

GERMANICVS CAESAR TI. AVG. F. 
DIVI AVG. N. 



(f) Gruter. Infcriptioa. Rom. (u) Ibid. 236. x 
fol. xjé. 4. Trouvé à Rome fur 



un fragment de piètre. (x) Le P. Jobett, tt*M * 

(,) Uii. '7»,tom.IJ )Pl ig. m . 

K * 



y& Recherches fur les R uines Romaines 

L'ufage des nations foumifes à l'empire Romain y 
ctoit que leurs hommages fe rendifïent en même- 
temps à l'Empereur Ôc aux Confuls qui gouvernoient. 
L'empereur Tibère y eft célébré ; l infcription le 
qualifie de Cefar, Augure, grand Pontife, Conful pour 
la quatrième fois , Empereur pour la feptième fois , & la- 
vingt-deuxième année de fa puiffhnce tribunitienne. Drufus 
fils de Tibère, doit être le nom qui manque à cette 
infeription, que les qualifications de Cefar, fils de 
Tibère, petit-fils d'Augufte, arrière-petit-fils drJules-Cefar, 
Pontife & Augure, défignent à ne pas s'y méprendre, 
d'autant plus que Tibère affc&a de s'éloigner de 
Rome pour lui laiffer feul les fonctions du confinât, 
* & que ce dût être pendant Ion exercice que Tare- 
de-triomphe de Saintes fut bâti, l'an de Rome 774, 
& de Jefus-Chrift zi > date qui eft encore fixée, 
quant à Tibère, par la qualification d'IMP. VII , 
coDftrnûion qui détermine cette année 774 de Rome, par lob* 
triomphe de fervation de la note que j'ai citée ci-devant, d'après 
de Rome 774» Mezzabarba, que Tibère ne fut qualifié d'IMP. VIII, 
que ian 775 de Rome. 

Il eft, vrai que les noms de Germanicus ôc de Tibère, 
GERMANICO & TIB. gravés fur la pierre, ne 
laifTent aucun doute fur ces deux princes > que celui 
de DRVSVS ne s'y reconnoît plus, ôc qu'il n'en 
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refte aucune trace > mais les circonftances jointes aux 
qualifications exprimées par les autres mots, comme 
on vient de l'obferver, aflurent cette reftitution de 
nom. 

La dédicace de ce monument fe fit fur un autel, punchi a 
que l'infcription fur la frife , dont on fe rappellera la 
copie ci-devant rapportée*, indique 3 que cet autel *Pagt<+ 

étoit fitué au confluent AD ARA M QVAE 

EST AD CONFLVENTEM. D. qui fignifie 
dedicavit. 

Cette infcription porte, que Caws-Julius (y) Rufùs, 
fils d'Ottuanus , petit-fils de Jules Gedemon , & arrière- 
petit-fils d'Epotforovide, prêtre ({) de la Dc'ejfe de Rome 
& d'Augufie , pour faire des facrifices fur l'autel , au 5 
confluent, & en qualité d'intendant (a) des travaux, a 
à la dédicace de ce monument. 



(y) Dans YHifioire d$ l'Aca- dans les infcriptions : Gruter en 

demie des Belles-Lettres , T. III , rapporte divers exemples. 
p..*i$, on remarque que Céfar (a) Prtfe&ura fabrum étoit une 

avoit rendu familier l'ufage des place trcs-confidérable dans l'empire 

pronoms de Caïus-Julïus , dans la Romain : c'étoit l'office de ceux qui 

Gaule Aquitanique. ; avoient l'intendance des travaux , 

(%) Ces titres de Prêtre de la Toit civils, (bit militaires. L'Ecriture 

DéeJJe Rome & d'Augujle , s'al- Sainte en fait mention (Exod. 1,2.) 

Jioient avec toutes fortes de char- chea les Hébreux, Se cette charge 

ges , il cft commun de les trouver étoit connue chez les Grecs. 
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On a peint la nature telle quelle étoir alors , ôc 
l'on a fait voir ci-devant comment cet autel fe trouvoit 
a&uellement fubmergé , & le confluent effacé. 
A.ncUicvccn Ce fut donc à cet autel, fitué au confluent, comme 

1 honneur de | tri» 

Gcrmanicu» , on Ta dit auffi , ou l'on célébra la dédicace de l'arc- 

i Sainte») l'an 

dcRorac774» de-triomphe de Saintes, en l'honneur deGermanicus. 

acdcJ.C.ii. r 7 . 

Cette cérémonie, à ce que j imagine, le ht avec autant 
d'éclat, d'appareil de de magnificence, que la dédicace 
que Drufus (B) , frère de Tibère, avoit fait célébrer à 
Autci élevé Lyon, l'an iz avant Jefus-Chrift, fur l'autel qu'il y 

«n l'honneur . r . - _ . . 

d-Auguftc, à avoit fait élever en 1 honneur a Auguite, ou louante 
Rome 7 + i » peuples des Gaules avoient fait mettre chacun une 
ftatue. Cet autel fut de même drefE au confluent de 
la Saône avec le Rhône , ôc l'inlcription gravée fur une 
pierre qui y fut placée, porte les mêmes exprelTions fur 
trois de fes lignes, qu'à l arc-de-triomphe de Saintes. 
On y lit : 



Pierre confer- SACERDOS ROMAË ÈT AVG. 

AD ARAM AD CONFL VENTES ARA 
RIS ET RHODANI ^LAMEN 



vce à Lyon en 
i'Eglifc de St. 
Pierre les-No> 



( b ) Strabon , Géographie ,1ivre & Tillemont, Rijl. des Empereurs 3 
IV 'j fait raemioh de cet Autel -, édition de i^oo,//i-4\ Q T.I,p.i7. 
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On remarque encore diverfes autres antiquités 
répandues dans les campagnes, aux environs de 
Saintes. 

On voit à Geay , à deux lieues , fur la route de punch» i. 
Rochefort, une groffe table de pierre de treize pieds 
de pourtour i on en rapportera de feroblabies dans 
un des Mémoires de ce Recueil : celfc-ci eft de même 
portée fur des pierres debout, Se on la nomme dans 
ce canton , la pierre levée. 

Une haute raafli de terre, femblable à celles dont 
il fera auffi parlé ci-après dans le même Mémoire, 
s apperçoit dans une petite ifle appelée Courcourie , 
formée par la Seugne & la Charente, à une lieue 
plus bas que Saintes : on nomme cette butte le mont 
desFees. 

Mais à trois lieues de Saintes , fur la route de 
Royan, dans une paroiffe appdlce Saint-Germain- 
de-Bcnais, on voit une très-belle pile. 

Elle fe nomme la pile de Pirelonge ; c'eft une des planc. xiii. 
plus belles antiquités qui nous foit refléc des Romains ; 
elle eft malfive, faite en moellons, maçonné de ce 
même mortier de ciment dur, d'une hauteur confi- 
dérable ( foixante & quatorze pieds ) : fa bafe eft 
quarrée i elle a dix-huit pieds de côté , ôc fa cape 
conique comme un pain de fucre , de vingt pieds 



L 
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pixNcxiir. de hauteur, cft compofée de fept aiïifcs de grofles 
pierres-de-taille, dont la furfàce expofée à l'air, cft 
travaillée en petites rigoles, creufées par comparti- 
mens > les arêtes font abattues en chamfrin, ce qui ma 
paru une ingenieufe manière , pour préfenter moins 
de joints aux frottemens des eaux de pluie, en cir- 
culant dans toutes ces petites rigoles , jufques à la 
noue du pourtour, pour aller fortir par les gargouilles 
dont on voit des veftiges. 

Les pierres-de-taillc de cette cape étoient taillées 
en coin fur leur bafe , encaftrées de l une à l'autre 
par un tenon ôc une mortoife. 

Ce qui ma fait connoître toutes ces particularités, 
ce font quelques-unes de ces pierres qui font tombées 
au pied > j'en ai delTmé une, ainfi que la pile > non 
pas dans la dégradation où elle fe trouve, tanr par 
fa vétufté que par les brèches qu'on y a faites pour 
la fonder , mais dans 1 état oà elle étoit lorfqu'elic 
fut conftruite. 

Les anciens Romains élevoient de ces édifices, 
pour tranfmettre à la poftérité le gain d'une bataille 
mémorable, qui a pu fe donner par Jules -Céfar , 
lorfqu il entra dans ce pays les armes à la main, vers 
l'an de Rome 696 y & avant 1ère chrétienne l'an 57, 
dont on a fait mention au commencement de ces 

antiquités , 
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antiquités , où ii combattit & battit là fans doute, la • " • 1 
nation Saintongeoife dans les efforts qu'ils firent pour 
fe fouftraire du joug des Romains. 
r L'^iftoire Romaine nous i fournie plufieurs exem- 
ples -de ces monumens ériges au rafle militaire de 
ces anciens guerriers. Caligula (c) marcha en corps L'an de Jefu». 
d'armée vert la Batavie ou la Hollande, le long des r + °' 
cotes. On éleva à fon départ de ce lieu , pour monu- 
ment de Tes grandes actions, une tour fur le bord de 
la mer, 

La pile de Pirelonge eft fans doute un de ces 
monumens, érigé peut-être par un Général de l'armée 
de Julcs-Céfar, commandant dans cette contrée, qui 
pouvoit s'appeller Longinus , nom fi commun parmi 
les Romains , d'où cette pile aura pris, fon nom de 
pila Longini, ôc dans la fuite on a dit Pirelonge. Qn» 
va voir qu'une tour ctoit auprès de ce monument 
elle fe nommoit Tunis Longini. 

Les ruines de cette tour antique fe voient au milieu pianc. xiv. 

.•.(•-• . » 

d'un des anciens camps , connus fous le nom de Camps, 
de Cefar. Elle eft firuée à un quart de lieue de cette- 
pile, & à une demi-lieue au fud de Sablanceaux (d). 

. ; ' - 

(c) Laurent Echard , Hiftoire' (d) Ceft une Abbaye, autrefois 

Romaine j tom. IV, p. 170. de Chanoines réguliers de la règle 

L 
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planc.xiv. Ce nom de Camp de- Ctfar, donné i tant d autre» 
camps de l'ancienne Gaule, ne porte point toujours 
avec lui la diftin&ion pofitive qu'il foit do temps de 
Jttlcs-Célâr (e ). Ce nom défigne en général le camp 
de l'Empereur , & non pas le camp de Juies-Céfâr* 
pareeque les troupes, dans le haut empire, n croient 
point mifes en garnifon dans les villes pendant 
l'hiver : elles fe baraquoient dans les campagnes , 
dans les mêmes camps où elles a voient patte l'été, 
fous des tentes de peau, toujours retranchées, comme 
fi elles enflent été au milieu d'un pays ennemi. 

On n'oferoit afîurer que celui-ci foit un camp de 
Juies-Ccfar > mais il en a tous les caractères, & ceft 
la tradition confiante du pays. 

Ii cil placé for le Commet d'une butte, d'où on 
découvre une vue très-étendue (f) y èc dont en a aplani 



de S. Auguftin , qui fut primi ti- 
vemeut fondée par Guillaume duc 
d'Aquitaine» en 1 1 3 6. Se ttouvant 
preique déferre > l'an idji , M. de 
Sourd 1 s , archevêque de Bonrdeaux» 
qui en croit abbé , y inrrodmfit des 
chanoines réguliers de la réforme 
de Chancelade, qui pofledem ce 
mon art ère depuis le 15 o&obrc 
3 » par 1* concordat que 6t 
J «chevelue de Boutdeaœr arec 



FéVeque de Cabors » Alain de 
Selfotnihac, aérontateut 4a abbé 

de cette abbaye de Chancelade» 

(e) M. l'abbé du Bos, Bifioire 
critique de la Monarchie Françoife^ 
tona. 1 , p. 74» 

if) JuWCéiâr , dm» fi» Com- 
mentaires, prend plaifir à raconter 
les n'aurions avantageufes où* il 
pbçoir les camps. 
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le fol, pour en augmenter l'e/pace, bien uniment, niMcmv. 
jufques aux bords des foffés qui en cernent le pourtour. 
H reflcmbie aflez à ces camps dont Jufte-Lipfc (g)i 
Vcgece (h) 6c Ammien ( i ) , font la defeription, & 
qu'ils appellent une tortue, à caufe de leur forme qui 
approchoit de celle de cet animal. On en faifoit 
de toutes les figures, ronds, ovales, quarrés long 
ou parfaitement quarrés, fuivant la circonflance des 
lieux (k). 

Ces camps, entoures de foffîfs (/), fans parapet, 
dont il ne paroit effectivement aucune trace dans 
celui-ci, n eroient fermés qu'avec des palifîàdes plates, 
affilées (m) par le haut. Cétoit là où les enfeignes 



(g) Juft. LipC Militia Romana t! eft dit, que la figure la plus 

Commtntar. ai Pofybiwn > edir. 3 . ordinaire des ctmpt était k trian- 

Antverpiz, iéoj, in-+? fol.x\6. gulaire , enfuit* l'ovale *, 8c que 

fleura cajtra forma f u 'Jfc Poîybe & Jofeph difént, que la 

v'tdttur rotunda. 9» Bx K orront figure q narrée croit celte que les 

tcfiudo duebatur à teJUtudinis fi- R o mai ns avoient le plus gcoéra- 

mHitttiine. lement adoptée. 

{h) Vegeiku , fi*. III > cap.yH. {t) îbti. Juft. Lipfc fol. it. 

Formas ad lotwn facert aptauis ... Cafira amtifuittts Romani pajjîm 

pro ncctjfuatc loti oblonga cajlra. fuijffe ptr corpora cohortium mapa~ 

(i) In Ammlano, tib. XXIV, tia conjïttucre jbliû *nwtf. Cécolent 

Jn orbkulatam figurant mecads les foldats Romains qui conftruj- 

tutius caftris, (oient leurs camps. 

{k r V*c*VNijbir*derJe*d.éÊS (m) Poiyb. lié. F, «On voit 

BclUs-Lcurc^iox^XXW^ioo. dans le tome XIV de l'Académie 

L 2 



Digiti 



84 Recherches for les Ruines Romaines 

planc. xiv. Romaines , les aigles & les drapeaux des légions (è 
gardoient > ôc aû dehors , comme l'on remarque au 
camp dont nous parlons , on y fàifoit plufîeurs en- 
ceintes. Le plan ci-joint, que j'en ai levé topogra- 
phiquement , juftifiera toute la reflemblance que j'ai 
annoncé , avec les anciens camps de Céfcr , de la 
conftrudion defquels on vient de donner l'analyfe, 
d'après les auteurs militaires que l'on a cités» 

Tout ce qui étonne depuis un laps de temps aufli 
confidérable , c'eft que des folles creufés en terre , 
fans jamais avoir été revêtus , fe fbient confervés aulB 
larges ôc aulîi profonds s ils ont encore commune* 
ment aujourd'hui vingt-huit à trente pieds d'ouvert 
lure-.-à la gueule, & trente pieds de creux ; mais on 
en fera moins furpris -, quand on faura que la nature 
de la terre mêlée de pierrailles fe durcit à l'air, ôc 
aune confiftance ferme, non fu jette à s'ébouler: 
les brouflailles d'ailleurs dont ces foiTés font remplis 
leur donne de la confiftance , 'joint à l'attention que 
Ion a toujours eue de ne les point combler. 

Quant aux ruines de cette tour placée fur le fommet 
de la butte, dans l'intérieur de l'enceinte de ce camp 



des Belles -Lettres, pag. 98, un de Galba, où ces fortes de pali£ 
deflein en perfpeftive d'un camp fades /ont repréfentéec. 
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élevé, il y refte des murs de douze pieds de hauteur piàncxiv.-' 
& de fept pieds & demi d'épaifïeur, parementés en 
pierres cubiques avec du mortier de ciment dur 
comme le marbre i leur plan eft un quarré long , 
de quarante pieds de longueur, & de trente-deux 
pieds dix pouces de largeur , mefurés extérieure- 
ment. 

La bâtifle de cet édifice eft certainement Romaine. 
Je laiffe aux favans antiquaires le droit de prononcer 
fur fon ulâge. Je me borne à rendre compte de fa 
forme & des débris qui en relient. On remarque 
fur les parois de fes murs à l'extérieur une grande 
quantité de trous, du calibre d'une hampe d'étendarts, 
percés perpendiculairement dans TépahTeur des murs, 
ce qui n'a pu fe faire qu'en les conftruifànt > fi j ofe 
dire mon fentiment , ces trous fervoient à placer les 
drapeaux des légions, lorfqu elles étoient dans le 
- camp , & au haut de cette tour étoit fans doute 
l'aigle (n) Romaine, en figne du triomphe de Jules- 
Célar ou d'Augufte , fur cette nation de la Gaule. 
Ces fortes de piles ou tours étoient des fignes mili- 
taires , dont Ifidore (o) fait mention au /u jet de 
l'Empereur Augufte. Pilant, dit-il, in Jîgna cottflituifli 



(n) Jbid. Polyb. ùk. T. (o) Jtib. 18, cap. j. 



/m 
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fuvaXIV. firtur Auguftus, propter naaones in amBo orbe fubjeSas, 
ut magis figurant orbis oftendereL 

Jaurois eu on grand penchant à croire que ce 
monument Romain auroic pu être un de ces rempies 
dont Jttfte-Lipfe (/>) parie, qui dominoient le milieu 
des camps Romains ( q) , où l'on confMtoit les Augures, 
& où 1 on failbic les facrinces , fi ces temples dont 
parle Jufte-Lrpfe n croient ordinairement que des 
tentes » mais iorfque les camps étoient permanero, 
par l'importance de leur afïiette , ne les bâtiflbk-on 
pas quelquefois en maçonnerie ? Je laifîe encore aux 
fàvans antiquaires à prononcer fur cette affection. Les 
vertiges de ces gros murs dont je viens de parler exrf- 
cent auffi foiidement bâtis que je les ai décrits: ils 
ont eu un objet quel qu'if fut. 

Ce camp , confédéré d'un ail militaire, a fifcemesu 
été aflis-ià pour fervir de protedion à une ftanon 
Romaine , placée auprès de cette butte aà cft htu* 
ce camp vers roueft, dans un lieu connu aujourd'hui 

su 1 1 1 i 1 ===== 

{?) IM. Juft. Lipf. .... Quoé défttoé «x ofcfeivflttam, que l'o. 

tvnpla aut etiam certè plaçoir toujours des vedettes » Se 

augurait fuie ubi facrifeare & oiï le Général venoit Couvent lui- 

eufpkari bnptrator fol et. mchie pour mieux découvrir œ 

(a) Cétoit peut- être au haut qui fe paûoit dans fou camp Sfc 

de cette tour ou temple, fiir le- au dehors. Mémoires de F jfcad.de* 

quel on voyait l'algie Romaine, Belle*- Lettre } tom,XÏV, p. loi. 
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fous le nom de Toulon (r), viHage oà ion remarque ^y^' 
à préfent beaucoup de rragmens de murs , foie fon- 
demens ou autres traces de ruines de mors, bâtis en 
ciment , & les paremens faits de ces pareilles pierres 
cubiques dont on vient de parier , oà l'on voit 
parmi ces débris, quelques bouts de voûte d'aqueduc 
& autres ruines de chauffée que l'on reconnoît par- 
delà jufques à Sanjon, à une demi-lieue , par une 
multitude de pierrailles qui y font répandues. 

La tradition amure qu'il y avok là autrefois une 
groflè ville : un titre de l'an 148 1 (/), parie encore 
dune porte de cette vifiequiy fubfifioit en ce temps- 
fâ, & tout y annonce les débris d'une habkarion 4t 
d- une peuplade confidérabfe : il n'y refte qu'un mince 
▼fflage. 

Cette reconnoiflànce m'a porté à penfer , que la 
grande route Romaine, dont il eft parlé dans les 
anciens itinéraires Romains, venoit de Burdogdo, 
Bourdeaux , à Medieîanum Santonum , Saintes , paflbit 

1 ■ 1 = 

(r) La plupart des noms an* croise que ce village de Toulon 

ciens ont été altérés Se abrégés a pris Ton nom de la tour au- 

dans le moyen ige ; de Tunis demis, fur la butte A dans le camp 

Zonçini y on aura formé' Tour* de Céiàr. 
longe > Tûulangtj & Toulon. On {f\ Du £8 o&obre 1481 x au 

trouve des altérations bien plus Chartricr de F Abbaye de Sablan- 

eonfidérables : doii l'on pourroit ceaux. 
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par Blavia, Blayc, Tamnum, Talmon, & Novioregum $ 
entre Talmon & Saintes > ce dernier endroit étoit ce 
village de Toulon. 

Adrien de Valois, dans fa notice des Gaules, 
ouvrage rempli de favantes recherches > le lavant 
Bénédi&in Dom Bouquet, & M. le Bœuf, célèbre 
antiquaire, dans leur correction de la Carte; de Sanfon* 
l'illuftre géographe M. d'Anville, dans fa Carte du 
Gallia antiqua, ainfi que dans fa nouvelle notice , àc 
tant d'autres, ont placé à Roy an, cette ftation appeliée 
Novioregum. • * . 

L'ancienne Carte de Sanfon montre Novioregum 
entre Talmon & Saintes , fuivant l'indication de 
l'Itinéraire d'Antonin. Je fens qu'il faut de fortes 
preuves pour s'oppofer à une pofitjon adoptée par 
tant de Savans. 

Je vais d'abord établir ces diftances , d'après les 
Itinéraires. 

Itinéraire d'Antonin (r). 
Blavutum, . ... 

■ 

4 Tdtttmuti ) ••••••••••••«•••• 1YI . P , I. 

Novioregum , M. P. XII. 

Mediolanum Santonum, M. P. XV. 

- I . ' . 

( t ) Bcrgicr, édic. de Bruxelles , tom. I, liv.III, ch. XL,pag. i j x. 

Table 
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Table de Peutinger (a). 

. Blavia, 

Lamnum, XXII. 

Mediolanum Sanaon,....XXHI. 

On voit que la Table de Peutinger ne fait aucune 
mention de Novioregum, ôc que de Talmon elle con- 
duit la route à Saintes, fans aucune ftation mtermc- 
diaire. 

On fait les grandes difficultés qu'il y a à déter- 
miner, par le fecours de l'Itinéraire d'Antonin & de 
la Table de Peutinger , le rapport des villes de la 
Gaule ancienne avec les villes modernes, ôc que 
par les comparaifons de ces anciennes mefures avec 
celles qui font déterminées par des opérations géo- 
métriques, on ne peut fe flatter de les trouver abfo- 
lument exactes. On fait encore que par la faute du 
copifte , il fe trouve des erreurs entre le nombre de 
l'Itinéraire ôc la Table de Peutinger : telle eft celle 
qui marque XVI, dans l'Irinéraire, la diliance de 
Blavatum à Tamnum , tandis que dans la Table on y 
voit le nombre XXII. 

Sans s'attacher au nombre XVI, pour déterminer 



(u) Tabulâ primâ Peutingerianét* inférée dans Bcrgier. 

M 
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une autre ftation plus près de Blaye, & y placer 
Tamnum dans une autre affiette que celle où eft 
Taîmon; alors toutes les autres diftances , quoi qu'on 
puifle faire pour les concilier avec les nombres qui 
les indiquent, ne pouroient jamais s'accorder : ainfi, 
il faut de néceffité que Talmon foit le Tamnum des 
anciennes routes Romaines dans ce canton, & pren- 
dre le nombre XXII , par préférence dans la Table 
de Peutinger, qui eft analogue, ainfi qu'on l'expli- 
quera ci -après , à la diflance connue de Blaye à 
Taîmon, 

On fait que les routes les mieux alignées , ont des 
finuofités ; par conféquent elles font plus longues que 
ces diftances prifes avec le compas fur la carte, d'un 
point à un autre. 

Quoique tous les nombres de l'Itinéraire & de la 
Table, foient reconnus en général, pour n'indiquer 
que des lieues Romaines, & non des mille Romains, 
qui n'étoient en ufage dans les Gaules que dans la 
feule province Romaine, cependant M. Frerct (x) 
penfe, qu'avant que de déterminer à laquelle de ces 
deux manières de compter il faut s'arrêter , on doit 
en comparer les diftances, prifes fur une carte levée 

(*) Mémoires de ? Académie des BeUes-Lcttrcs , T.XTV, p. i66* 
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géométriquement , avec les mefures anciennes , qui 
feront voir fi ces nombres font ceux du mille Romain 
ou de la lieue Gauloife. 

Ceft d'après ces principes que j'ai reconnu que le 
nombre XXII, marqué dans h Table de Peutinger, 
de Biaye à Talmon , exprimoit des lieues Gauloifes , 
& que les autres nombres de Talmon à Saintes, 
fignifioient des milles Romains. 

Pour ces calculs , on fuivra l'évaluation faite par 
M. Frcret (y), de la lieue Gauloife ôc du mille Romain, 
relativement à notre toife de fix pieds de roi : il fixe 

T ... 

la lieue Gauloife à 1 141 toifes, & le mille Romain 
à 761 toifes ({). - : : - > r j : r 

Table de Peutinger, 

Les XXII lieues Gauloifes de Blaye 
à Talmon , . . . . . 77 .7 .7 . . . . . . . 24826' toifes.' 

Et cette diitance, pnfe fur une carte 
particulière, en droite ligne , 24000 toifes. 

Bclles-Ltttrcs j p. 167. " • mie, traite préciférnent. de cette 

(ç) M. Hue , Ingénieur en chef même route Romaine , & prérend 
de. ponç^& chàufféés de la pro-^ qué r ia lielie. Gauloife doit êtré 
vince d'Aunis, & <ie l'Académie évaluée £ li^;* toifes. i. pied j 
des Belles- Letrres de la Rochelle » pouces, le m^lle BLoraain à 755 
&ris trne DhTertatiotf -infe & Qolfif'jl^tffts?-' j ^ ^ ^ 

M z 
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Itinéraire d'Antonin. 

Les XII milles Romains de Tamnum, 
Talmon, à Novioregum, le village de 
Toulon, 91 32 toifes. 

Et cette diftanec, prife fur une carte 

particulière, en droite ligne, 9000 toifes. 

Les XV milles Romains de Novia- 
regum, le village de Toulon, à Saintes, 11415 toifes. 
Et cette diftance, prife fur une carte 
particulière, en droite ligne, 10; 00 toifes. 

• • * 

Ce qu'il y a de confiant, par la combinaifon de 
toutes ces mefures Romaines itinéraires , c'eft qu'en 
prenant Roy an pour le Novioregum de l'itinéraire, félon 
le nombre marqué XV , jufques à Saintes , en ic 
multipliant par des lieues Gauloifes de 1 1 4 1 toifes 
chacune , on aura 1 71 î y toifes dé Novioregum à 
Mediolanum Santonum ; & que cette même diftance ^ 
prife avec le compas fur la carte des triangles, donne 
170 00 toifes > par conféquent la route à parcourir 
avec fes fmuofités, ne feroit pas plus longue que la 
ligne droite à vol d'oifeau, & fait voir que Roy an eft 
trop éloignée de Saintes pour être le Novioregum de 
cette route Romaine. 

Il en eft de même de la diftance de Tamnum à 
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Novioregum, que l'itinéraire compte XII : en prenant 
ce nombre pour des iieues Gauioifes, elles donneront 
1 $69 z toifes, tandis qu'entre Royan & Talmon, H 
n'y a que 8000 toifes en droite ligne fur la carte. 
Cette différence eft une nouvelle preuve que Royan 
ne peut être le lieu indiqué pour le Novioregum des 
Romains. 

Enfin, la diftance de Talmon à Saintes, marquée 
XXIII dans la Table de Peutinger, multipliée-pat 
1 141 toifes de la lieue Gauloife, donne 24243 toifes, 
& celle prife fur la carte n'eft que de 1 J300 toifes: 
& fi l'on prend le nombre XXVI , fomme des deux 
diftances marquées dans l'Itinéraire d'Antonin, en 
paflànt par Novioregum, on aura 29666 toilês, encore 
plus excédentes que la mefure prife fur la carte. 

Toutes ces difficultés dans les combinaifons de ces 
diftances, marquées dans l'Itinéraire <Sc dans la Table, 
relativement aux (rations des unes aux autres dans 
cette route Romaine, ont fans doute engagé M. d' An- 
ville (a) y dans fa nouvelle Notice que ion a citée, 
à s'en tenir à quelques calculs de ces nombres itiné- 
raires, pour trouver leur rapport avec le local, & à 



(a) Voyez la Notice de l'ancienne Gaule, par M. d'Anvillc, aux 
mots Novioregum & Tamnunu 
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corriger, comme des erreurs de copifte, les nombres 
qui ne peuvent s'accorder avec ceux qu'il faudrait 
trouver pour avoir les diftances aduelies. 

Au lieu que par la manière de compter par mille, 
les nombres marqués de ces (rations des unes aux 
autres, dans l'Itinéraire, entre Talmon & Saintes, ces 
mefures, comme on l'a vu, fe trouvent exactement 
analogues aux diftances locales, en rayant Royan de 
cette route, & lui fubftituant le village de Toulon, 
qui paroît véritablement être l'emplacement du No- 
vioregum de l'Itinéraire. C eft une découverte dans la 
géographie ancienne , que je foumets volontiers aux 
Savans vcrfés dans ce genre d'antiquités. 

Aufone, dont on a rapporté quelques paflàges au 
commencement de ces Antiquités , au fujet de la 
beauté qui diflinguoit de Ton temps la ville de Saintes, 
parle encore dans fes poéfies, de Blaye qui fe trou- 
voit fur cette route Romaine , pofte où les Romains 
entretenoient une garnifon. 

Aut iteratarum quâ glarea trita viarum 

* * * * 

Fert militarem ad Blaviam (b), 
H y fait aufli mention d une jolie maifon de 

( b ) Aufonius Paulo * cpijl. X. 
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campagne qu'il nommoit Novems , fituée fur cette 
même route qui conduifoit à Saintes : il célèbre 
beaucoup l'excellent vin qu'il y cueilioit. 

Vimim quum hijugo parabo plaujlro (c) 
Primo tempore Santones vehendum, 
Ovum tu quoque, &c. 

Ce nom Noverus, approche beaucoup de celui de 
Novioregum; & je croirois volontiers avec Scaliger (d) 9 
qu'elle étoit fituée, non près de Royan, mais aux 
environs du village de Toulon, dont la campagne 
cft réellement fort agréable i & l'on entrevoit dans 
ces vers, que fà maifon ne devoit pas être aulTi 
éloignée de Saintes qu'elle le feroit fi on la plaçoit 
aux environs de Royan. 

On voit avec étonnement le grand détour que 
fait cette route Romaine de Blaye à Saintes, dont 
l'intervalle en ligne droite n'eft que de 3 j 300 toifes, 
compté à vol d oifeau 5 & cette même manière de 
mefurer de Blaye à Saintes par Talmon , le village 
de Toulon, donne une longueur de 43 700 toifes, ce 
qui alonge cette route de 8400 toifes, non compris 
dans l'une & l'autre de ces mefures , les fmuofités 



{c) Aufonius Paubj cpijl. XL {d) Cap.X. 
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indifpenfables qui fe rencontrent dans la conflruflion 
des chemins. 

Quelques motifs militaires ont certainement induit 
les Romains à donner ce circuit à cette route > & Ton 
doit croire que lorfqu'elle fut établie, ainfi que toutes 
les dations qui y fervoient cle protection , cétoit pour 
fe mettre à couvert d'un ennemi puilîànt ( les peuples 
du pays ) > ce ne fut que pour afîurer leur marche 
fur leur flanc gauche le long de la Garonne, & n'avoir 
à fe tenir fur la défenfive que fur leur droite, qu'ils 
gardèrent les bords jufques à Talmon ; ou bien ils 
penfoient qu'en fe retournant de là vers Saintes, ils 
pourroient fe rendre les maîtres de toute l'étendue du 
pays jufques à la mer, afin d'en tirer tous les fècours 
nécefïàires à cette armée, & couvrir la communication 
avec le Portus Santonum , par terre & par fes rivières, 
car ce port étoit fur ces parages. 

Il feroit difficile de dire quel rut le général Romain 
qui imagina de prendre pofte dans ce pays, ôc quels 
L-indcRome moyens il employa pour s y maintenir : eft-ce Jules- 
ftu-chrift j 7 . Céfar,lorfqu'il entreprit la conquête de la Saintonge, 
Lan de Rome ai nfi qu'on l'a raconté? eft-ce Meflàla, général d'Au- 

71 (.avant Je- n i m • 

fet-chiiftn. gufte, dont on a aufli raconté les exploits contre les 
Saintongeois révoltés, qu'il défit fur les côtes de la mer? 
Le Portus Santonum, le port des Saintongeois dont 
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on vient de parler, a donné lieu à Bien des opinions *t. t. cam. 
fur l'endroit de ces côtes où il étoit finie. Ptolémée 
ie place entre l' embouchure de la Garonne & celle 
de la Charente, for la ïatkude de 46 degrés & demi* 
ce qui porcer oit ce port plus au nord que la Rochelle : 
ceft une abfurdité évidente qui ne peut point être 
adoptée > cet ancien géographe, a fait comme ceux 
d'aujourd'hui pour les pays éloignés i il s'en eft rap- 
porté à de mauvaifès obfervations agronomiques , 
puifque ces deux rivières exiftent , & que leur inter- 
valle à fon extrémité ne va pas au 46/ degré > quant 
à cet efpacc où ce port étoit fitué, cette pofrtion eft 
fatisfâilante. • 

Cependant Sanlôn, dans fa carte du Gailia antiqua, 
place le Portus Santonum, par-delà la baie où eft la 
Rochelle i Dom Bouquet & M. le Bccuf, dans leur 
carte corrigée de Sanfon, ont adopte à peu près ce 
fenriment. M. d'Anville le met à fille d'Arvert , en 
dehors de l'ifle d Oieron, entre cette ifle & l'embou- 
chure de la Garonne. 

M. Arcere de l'Oratoire, dans fes favantes Recher- 
ches répandues dans fon Hiftoire de la Rochelle , 
penfe que ce port étoit fitué fur les cotes de l'ifle 
d'Arvert entre la Garonne & la Charente, fuivant 
l'indice de Ptolémée i peufreerc où eft Brouagç, port 

N 
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fsui. c*r*. autrefois très-beau, & comblé par les Hollandois dans 
les dernières guerres de Louis XIV. 

Si j'ofe hazarder mes conjectures, il me paroît que 
ce port étoit fitué précifément fur les côtes de Tiflc 
d'Arvert vers la Tremblade, entre la Seudre & le 
permis de Maumuflbn, que l'on fuppofe n'être point 
ouvert dans ces temps reculés , & l'ifle d'Oleron 
adhérente au continent > ce qui formoit une baie à 
couvert de toutes parts, où l'on entroitpar la Seudre, 
dont le lit eft encore très -profond , fe reconnoît 
parfaitement (e) dans les temps où la mer eft balTe 
& où les bâtimens mouillent pour être toujours à 
flot. • 

Cette conjecture eft appuiée fur la tradition de 
ce canton > on raconte qu'il y avoit autrefois fur 
cette côte, où l'on ne voit aujourd'hui que des dunes 
affreufes, une ville qui y eft engloutir fous les fables, 
qui s'appelloit dans les derniers fiècles qu'elle fub- 
fiftoit, Anchoigne , & que les habitans de ce pays 



(e) La preuve que la terre de dune rivière en plaine» ce font des 

ride d'Oleron, du côté du courant} voûtes de four ou de caves que 

fc joignoit aux rives de la Seudre, l'on voyoit a peu de diftance*, elles 

qui font encore très-hautes dans le annoncent inconteftabfement des 

temps que la mer eft baffe, & où* ruines des anciennes maifons de 

l'on fc promené comme fur le bord l'ifle qui alloient jufques-la. 
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prononcent Anchouanne; efïeâivement dans certains Pt. i. c*nc. 
temps de tempête les vents y font des irruptions 
dans les fables > il s'y découvre des mafures > telle eft 
une chapelle dont on m'a donné fur les lieux des 
morceaux de vitres extrêmement bien peintes en bleu, 
en touge, &c. en couleurs les plus vives > & M. le 
Maréchal de Seneôerre, feigneur de ce pays, en a 
fait tirer , des démolitions de murs , des matériaux 
dont il s eft fervi pour bâtir à la Tremblade ; l'on 
aflure que cette bourgade , peuplée par les habitans 
de cette ville détruite, eft bâtie avec les mêmes 
démolitions. 

De pareils débris fc trouvent fur la rive oppofée à 
I'ifle d 01eron> un village* y eft totalement englouti * s - Tnjan. 
fous des fables, qui femblent menacer du même fort 
le village rebâti à quelque diftance de l'ancien. 

Il eft donc certain que l'irruption du permis de 
Maumuflbn, en quelque temps qu'elle fe foit faite, 
a fait depuis de grands progrès > que ce gouffre, qui 
femble mugir par fbn bruit épouvantable lorfque la 
mer devient gro(Te, s'eft de fiècles en fiècles élargi 
depuis fâ première irruption > & que les flots qui en 
détachent journellement par un flux & reflux perpétuel, 
les fables fins qu'elle porte fur les côtes d'Arvert & de 
i'ifle d'Oleron < que ce gouffre partage), entretiennent 

N * 
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iu h c»t«. les digues contre les efforts ordinaires de l'impctuofité 
des eaux de la mer , dont le déchirement augmente 
â mefure que la plus grande violence des vents y 
fuccède. C'eft à cette progreffion que I on doit attri- 
buer l'état affreux où fe trouvent ces rives aujourd'hui 
enfouies fous ces dunes arides, auparavant habitées 
& cultivées. Ces murs , dont on a parlé , font des 
monumens authentiques de cette réalité > & ces vitres 
colorées, dont on a de même fait mention, & dont 
quelques morceaux font dorés, fecret qui éroit connu 
des anciens (/), & qui ont une ligne depaiflèur, 
annonce un bel édifice : j'ai vu une des encognures, 
mais point allez de mur pour juger de fa grandeur 
& de fon ufage. C'étoit, comme on la dit, une 
égbfe ou chapelle > & 1 on aflùrc qu'il y avoit là 
un prieuré dépendant de l'abbaye de Grandmont, 
laquelle fut fondée en 1191 > ce qui rapproche la 
deliruâion de cette ville ancienne, ou au moins de 
cette églife & de ces cotes à des temps bien pofté- 
rieurs aux Romains, & donne de nouvelles autorités 
aux aflèrtions, que cette partie de côte étoit encore 
habitée vers le treizième fîècle. A plus forte raifon 
cette partie de côte dcvoit-dlc être belle & cultivée 



(/) Kiftoirt de V Académie des BsUcs-Letcrts* Ton». î, pag. 1 i* 
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du temps des Santones & des Romains > cette ville Hn, ente, 
& ce port, finies au fond de ce golfe, tel qu'on 
la repréfente dans la carte, où Ton place le Portus 
Santonum, y fbrmoit un abri d'autant plus beau, que 
de là on entroit dans la Charente pour remonter à 
Saintes par mer, & dans la Seugne, rivières qui fc 
jettent dans cette vafte baie telle qu elle étoit dans 
ces temps reculés > & il y a apparence qu'il y avoit 
un chemin par terre qui conduifoit à Saintes & à 
Bourdeaux> dans le point de rencontre étoit un pont 
où eft aujourd'hui Saujon; c'eft par-là que paflbit la 
route Romaine dont on a donné la defeription. 

Cette antique ville SAnchoigne i que les habitans de 
ce canton, comme on l'a dit, nomment Anchouamu, 
fe trouve dans quelques écrits appellée Xancoings ; 
ce font les mêmes mots, qui peuvent venir de Xanc- 
toigne (g) y dont quelques vieux auteurs fe font fervis 
pour dire la Saintonge. 

Ce que l'on avance. des déchiremens de ces côtes, 
qui ont ifolé rifle d'Oleron & l'ifle d'Aix, ainfi qu'on 
les voit aujourd'hui, & du lieu qui les unifloit autrefois 



' (g) Maginus Greg. Ptol. P. 2* multum pinguis ac fartitis j ac à 
fol, 6i t v.° Sanctonia, vulgb PiSovia CantuUe fiuvio iivifa * 
Xanc toigne, proyincia tft cujiu meevpçlis eft Saintes» &c 
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Wl î. c*nc. comme les autres ifles répandues fur ces côtes , 
fe trouve difeuté en habile phyficien par le même 
M. Arc ère que I on a cité. Dans fon Hiftoire de ia 
Rochelle (h) , il démontre & rend fenfible com- 
ment les permis , entr autres celui de Maumuflbn 
dont il eft ici queftion, s'en 1 formé par l'écoulement 
des eaux de la Seudre & par leur choc , fe trouvant 
gênées par le terrein qui lui étoit oppofé > elles en 
auront d'abord pénétré la maiTe , & par un effort 
continuel , l'auront divifée pour fe donner un libre 
cours (z). Ce même hiflorien (k) en rapporte un titre, 
quant à l'ille d'Aix qui étoit encore unie à la terre- 
ferme en 1430, & montre qu'elle étoit autrefois 
couverte de chênes verds (/). 
En revenant aux temps de ce prieuré de Grandmont 



(h) Tom. I j pag. 15. 

(/) Il eft certain que fi l'on pou- 
voir imaginer une digue capable 
de refifter aux efforts des courans, 
qui barrit le permis de MaumutTon, 
il feroit bientôt recomblé de Ces 
propres fables , & les deux terres 
réunies comme elles étoient avant 
leur réparation. 

(k) Ibid. pag. il. 

(/) Ce qui ajoure aux preuves 
combien l'irruption du permis de 



Maumuflbn a fait de progrès de- 
puis ces derniers ficelés , c'eft ce 
que m'a dit un particulier de l'ille 
d'Oleron , M. de la Martiere » fei- 
gneur de la terre de ce nom & 
capitaine des gardes-côtes, que fon 
père l'avoir traverfé à l'aide d'une 
carcafle de tête de cheval ( c'eft 
fon cxpreiïïon ) pour ne fe pas 
mouiller les pieds dans un cou- 
rant d'eau qui y reftoit en baflè 
marée* 
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qui exiftoit à Anchoigne, vers le treizième fiècle, & Pl. I. Cutc 
fi/le d'Aix qui tenoic au continent en 1430, comme 
on vient de le voir , on aperçoit que tous les plus 
grands progrès des déchiremens de ces côtes n'ont 
été faits que depuis ces temps-là, à mefure que les eaux 
de la mer fe font ouvert un plus grand paflàge par 
le permis de Maumuflbn : il eft certain qu'avant cette 
irruption , la mer refferrée & renfermée entre des 
terres, étoit calme, & n'a commencé à prendre là 
grande violence que depuis que les marées, du large 
& du dedans, y caufent tous fes défordres par leur 
choc impétueux. 

Le Santonum Promontorium eft encore une indication ~ 
maritime de l'antiquité , tirée de Ptolémée , où fe 
trouvent les mêmes difficultés pour déterminer où ce 
cap étoit fitué. Les uns veulent qu'il fut plus au nord 
que la Rochelle, les autres plus au fud > & plufieurs 
affignent fon emplacement entre l'ifle d'Oleron, dans 
Tille d'Arvert, à la pointe qu'elle fait à l'embouchure 
de la Garonne. Cette pofition fixée par Dom Bouquet 
& par M. le Bœuf, dans leur carte que l'on a citée , ne 
s'accorde pas avec la reconnoiflànce qu'elle devpit 
indiquer du Portus Santonum. Ces favans , qui n'ont 
confulté que les cartes modernes , y ont aperçu un 
paflàge entre le continent ôc fille d'Oleron, qui 
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Put CM», s'ouvre vers la Rochelle, où ils ont, comme on Ta 
dit, placé le Portus Santonum; ce qui les a déterminés 
à préférer ce cap comme le plus avancé avant que 
d'arriver à ce port. Ils ignoroient fans doute que 
dans cette ouverture ( le permis de Maumuflbn ) les 
vailîèaux n'ofent pafler qu'avec de grandes précau- 
tions, par les dangers que Ion y court, ôc qu'il n'y 
a pas longtemps qu'on a ofé le hafarder : d'ailleurs 
que ce paflage n etoit point certainement ouvert du 
temps des Santones ôc des anciens Romains > que le 
cap à l'embouchure de la Garonne n a jamais pu , 
comme on vient de l'obferver , donner lieu de 
reconnoître l'entrée du Portas Santonum, pour peu 
qu'on ait une légère teinture de la marine : il faut 
donc chercher le Promontorium Santonum ailleurs. 

Ce n'eft point non plus fous la latitude où le mec 
Ptolémée, un demi -degré plus fud que le Portus 
Santonum; mais on a dit que les ob fer varions aftrono- 
miques de cet ancien géographe, qui vivoit vers l'an 
1 38 avant' Jefus-Chrift , étoient peu (ures : elles ont 
toujours embarrafîe les aftronomes qui font venus 
depuis lui, & il ne faut pas s'y arrêter. 

Et fi dans cette circonftance j'ofe encore offrir 
mes conjeftures , le Promontorium Santonum étoit fituc 
où eft le cap de Chaffiron, en avant de l'ifle d'Oleron ; 

il 
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il sapercevoit de loin du débouquement de la Garon- 
ne ôc du iarge de la mer, & peut indiquer l'entrée 
du golfe où étoit le Portus Santonum. 

Voilà tout ce que mes foiblcs connoiflànces dans 
la feience des antiquités ont pu me fuggérer, relati- 
vement au phyfique de ces découvertes > le temps n'a 
iaifle fur tous ces objets qu'un nuage obfcur, difficile 
à pénétrer. 

La ville de Saintes a fourni quelques perfonnages 
qui y ont pris naiflànce & dont les noms ont échappé 
à l'oubli qui couvre les autres habitans de cette ville 
Romaine. Tacite (m) fait mention d'un Julius Africanus 
qui fut dénoncé , l'an de Rome 7 8 5 , & de Jefus-Chrift 
32, comme l'ami de Séjan, cet indigne miniftre de 
l'empereur Tibère 5 un Rufus vivoit fous le règne de 
Galba , il étoit père de Cafinia (n), que Martial a 
célébrée dans fes vers > & enfin Léon II, furnommé 
le jeune Evêque de Bourdeaux (0), l'an j 10, étoit 
de Saintes. 

Le même Martial (p) raconte la manière dont les 

(m) Ann. lih. FI. (p) Gaina Santonico veftit te 

(n) Maniai, epig. 96,tih. IX. bardocucullo ; ureopithecorum p*> 

HdC&SantonicigenitaeJlCafonhz. nula nuper erat. « Et Juvenal : 
(o) Gall. Chrifi. T. Il , col 7$ j, Tempora Santonica vêlas atopert* 

*dit,noY. atcuUo. 

O 
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peuples de la Saintonge étoienc habillés de fon 
temps i elle étoit bien ridicule. Ils portaient une 
longue queue de finge pendante fur leur dos , au 
bout d'un capuchon, attaché à un certain manteau , 
dont ils fe couvraient, par-deiTus leur tunique. 

Je m en tiendrais à ces antiquités, qui eft la tâche 
que je m'étois prapofé, fi je ne fentois le defir oà je 
laiflerois (fur -tout mes compatriotes ) de lavoir en 
quel temps & par quelle révolution leur ancienne 
ville a été ruinée, & les circonftances qui ont don- 
né lieu à changer fa fituation > les révolutions des 
difTérens princes auxquels elle a été foumife depuis 
la décadence de l'empire Romain , & les temps où 
les édifices remarquables que l'on y voit , con/àcrés 
à la religion, ont eu leur établillèment. Je vais 
cflàyer d'analyfer d'une manière concife ces diffé- 
rentes époques. 

Tant que les Romains furent florifïans dans les 
Gaules, la ville de Saintes a dû jouir de toute fâ 
fplendeur jufques aux guerres des Goths \ ceux-ci 

f«n 40c. chafTerent les Romains de cette contrée , & en de- 
vinrent même les poffelTeurs légitimes, par la ceffion 

Lan 4» «. que leur fit l'empereur Honorius de toute l'Aquitaine 
jufques aux bords de la Loire. 
On ne lait rien de ce qui fe paflà à Saintes pendant 
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ces guerres i mais lorfque Clovis, 1 an J07, eut battu vtm $07. 
rarmce des Goths à Poitiers, la ville de Saintes eut l*» f oi. 
beaucoup à fouffrir de la part de ce prince qui s'en 
empara. 

Après la mort de Clovis , Clotaire I jouit de la L*n ,<ro. 
Saintonge > mais après lui, Gundebaud (q) s'en rendît l'u 
maître, auquel Guadon fuccéda. 

Le roi Chilperic (r) entra de force dans la Sain- Lan *7«. 
tonge , & la ravagea. 

Elle fut plus heureufe fous le roi Karibert (/), à 
qui le roi Dagobcrt l'avoit donnée. l» 

Sous Charles-Martel, Eudes fut duc d'Aquitaine > 
lorfqu'il mourut, l'an 75;. Ce prince iaiflà ce pays tM 7 n. 
à Hunaud Ton fils , qui défendit Saintes contre les 
Saraftns. 

L'Aquitaine étoit paflee à Waifre (r), par l'abdi- 
cation de fbn père Hunaud, qui s'étoit retiré dans 



(q) Sidonius Apollinaris, tdit, 
1 5S4, &b. V1U> epifi. 19 , p. 30. 

(r) Gregor. Tur. lib, V» 

(f) Chronique de S. Dcnys , 
Livre V. 

(r) Il defeendoit de Karibert II» 
fils de Clotaire I -, il étoit petit-fils 
d'Eudes» & fils de Hunaud, duc 
d'Aquitaine) qui eut ouït de guerres 



avec Charles-Martel pour défendre 
fes États, & que Pépin & Carloraan 
regardèrent comme leur ennemi le 
plus redoutable. Enfin, dégoûté 
du mauvais fort de Tes armes con- 
tre Pépin, Hunaud abandonna (à 
principauté à Ton fils Waifre» & 
fis retira dans un Monaftèrc a l'ifle 
de Ré. Le Comte* Ann. 6$7» 

o * 
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un monaftère de l'iflc de Ré, lorfquc ce prince, dans 
une aflemblée d'évêques , fût accufé d'avoir envahi 
les biens de plufieurs églifes. Ce motif, vrai ou 
prétexté , engagea Pépin à lui déclarer la guerre > il 
le fuivit de places fortes en places fortes : Waifrc fe 
htm 767. jetta dans le château de Saintes, contre lequel Pépin 
marcha ; il y mit le fiège («). Mais Waifre, aux 
approches de l'armée du Roi , avoit pris la fuite , àc 
s'étoit fauvé plus loin. Cette place fût attaquée & 
prife > fa mère , fa feeur & fa petite fille qui y étoient 
renfermées, furent faites prifonnières. 

Après cette expédition , Pépin fe remit en marche 
à la pourfuite de Waifre > il ufa de toutes fes forces 
inutilement : voyant qu'il ne pouvoit en venir à bout, 
il prit l'exécrable parti de le faire affafliner par fes 
propres officiers, qu'il avoit gagnés par argent. Ces 
malheureux corrunirent ce meurtre le 2 juin de l'an 

Van 76t. 768. 

Cette affaire terminée, Pépin reparut à Saintes en 
conquérant, comme fi fon triomphe eût mérité tout 
l'éclat de la vraie gloire. Mais ce toit un temps où, 



(«) Annales Francoruntj vulgb Annales. = Fredtgariani Chronic. 
Tttianivocati.=Ex Adonis Chron. ^Chronic. Monajt. S. Arnulphi 
= Ex Chron, Brcyi. -Eginhardi Metenfis j &c. 
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fous le prétexte fpécieux de la défenfe de l'Eglife 
maltraitée , dont Waifre étoit aceufé , tous les forfaits 
étoient autorifés. Il y trouva la reine Bertrade fa 
femme, avec laquelle il comptoit faire quelque féjour 
en Saintonge , avant que de fe remettre en route 
pour revenir à Paris ; mais il tomba malade : cette 
circonftance hâta fon départ. En pafTant par Tours, 
il fut vifiter le tombeau de S. Martin > enfin, il gagna 
S. Denys, où il mourut Tan 763. 

Ceft durant fon féjour à Saintes que ce prince 
promit d'y faire bâtir une cathédrale (x). N etoit-ce 
point une réparation qu'il entendoit faire de l'aiTàf- 
finat de Waifre ? C etoit l'ufage des princes de ces 
fiècles. Cette forte de compenfation avec Dieu leur 
procuroit , à ce qu'ils croyoient , la rémiflion des 
crimes dont ils étoient coupables, & fut la fource 
de la fondation de tant de monaftères. 

Quoi qu'il en foit des motifs de la réfolution 
de Pépin à cet égard , la mort l'empêcha de la 
remplir ; mais fon fils Charlemagne exécuta pleine- 
ment fes intentions, par cette belle bafilique qu'il y 
fit conftruire avec toute l'élégance de l'archite&urc 



(x) Voyez la Chron. & Ann. de France j par Bellcforét. Paris j 
»57J» in-fol.pag.tf,v.° 



1 
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gothique, à en juger par le beau morceau entier qui 
en refte, la grofle tour du clocher. Tous les Hiftoricns 
font d'accord que c'eft la même. H paroît qu'il y 
avoit une flèche qui n'y eft plus > & cette églife alors 
étoit une fois plus grande qu'elle n'eft aujourd'hui. 

Quelques Ecrivains (y) ont raconté qu'on voyoit 
fur les murailles de cette églife le portrait gravé de 
Charlemagne , avec un Y grec en dehors , pour 
marque qu'il avoit fait bâtir en France autant d'égifes 
avant celle-ci , qu'il y a de lettres dans l'alphabcth 
avant XY grec. 

Depuis Charlemagne cet édifice a été ruiné plufieurs 
fois. On afTure que dans les ravages des Normands, 
dont nous parlerons, elle fut refpectée. Quelques-uns 
difent qu'elle fut brûlée dans un incendie général de 
la ville, l'an 997. Il eft certain qu'elle fat enrière- 
ment réparée, l'an 11 1 7, par Pierre de Confolans ({), 



{y) Le fieur Coulon , Rivières des Grands - hommes , traite de 

de France j 8cc. Paris , 1 6 44 , fable. 

tom.I>pag. 459, raconte le trait ( ? ) Pouillé manuferit de l'ab- 

del'r grec, ainfi que Blacu, dans baye de Sablanceaux. = Nomma 

(a Géographie 3 édition de 1*50, EpifcoporttmSantonenfium.Petrus 

i. e part. pag. 4} -, & à l'édition cognomento de Confolent> pannes 

de 1667, pag. 407. =Ce que EcdefitXantoniSyfunditusobruit, 

M. Naudé , ce célèbre critique du & nobilius quant antea extruxit & 

dernier ficelé, dans fon Apologie do mu m Epifco palan conjlruxit. 
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Evêque de Saintes , qui en décora les mars d'une 
manière plus noble qu'ils n etoient ; d'où il eft à 
préfumer qu'elle n'avoit été rétablie que provifion- 
ncllement après l'incendie, en murs groffièrement 
faits i que cet Evêque la fit rebâtir beaucoup mieux : 
c'eft le même qui a fait élever le palais épifcopal. 

Cette tour, une des plus hautes qu'il y ait, & qui 
s'eft confervée au milieu de toutes les révolutions, 
eft un chef-d'œuvre de l'art , tant relativement à la 
coupe des pierres & à la folidiré, que parce qu'elle 
eft cifdée de toutes parts du haut en bas d'ornemens 
de fculpture gothique, où il a fallu employer bien 
du temps, ainfi qu'au portail. 11 fourient en l'air toute 
la maiïe de ce clocher , qui eft d'une grolTeur im- 
menfe. La voûte qui fert d'entrée, en race de la 
nef & du chœur, eft ornée de niches, de ftatues & 
iculptée par-tout de dentelles en pierres, où le goût 
moderne note rien de l'admiration qui eft due à ce 
travail. 

On voit au dehors les ruines de quelques arcades 
buttantes , & les contreforts fur kfquels elles portent, 
qui fe fouriennent d'eux-mêmes en l'air > ils fervoient 
anciennement à retenir la pouffé e des voûtes, ce qui 
témoigne qu elles étoient autrefois prodigieufement 
élevées* Ces arcades extérieures parouTent encore, 



tu Recherches fur les Ruines Romaines 

comme le clocher, appartenir à la primitive églife 
bâtie par Charlemagne , tant par le même goût dans 
la fculpture , que par la manière hardie avec laquelle 
ces arceaux font traités , &c la belle exécution de 
i'enfemble de toutes les parties féparées , entre autres 
celles des égouts des toits. 

Ces voûtes font à préfent infiniment moins hautes 
qu'elles n'étoient : depuis l'an 1562 que les hugue- 
nots ruinèrent entièrement cette églife, jufques au 
26 janvier 1582, que M. le Cornu évêque de Saintes 
y pofa la première pierre pour la réparer , & où le 
chœur fut rebâti tel qu'il eft, elle eft reftéc dans 
l'état où cet évcque l'avoit mife, jufques dans les 
dernières années de i épifcopat de M. de la Corée, 
mort le j feptembre 1 763 , qu'il a fait faire les voûtes 
en briques plates que l'on y voit. 

Cette cathédrale, bâtie & fondée par Charlemagne, 
n eft point la première églife de Saintes : S. Eutrope, 
en y apportant le chriftianifme, a dû y en établir, 
& après lui les évêques fes fuccefleurs, jufqu'à Pallade, 
Palais, en latin Palladius, dont Grégoire de Tours (a) 
raconte, à l'an 589, fous le règne de Childebert, 



(a) Grcg. Tur. Ruinan, tdit. in-foL Pétris, i6p$ , cap. VIII, 
col. inc. 

qu'il 
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quil s'adreflà à lui pour avoir des reliques de feint 
Martin, & les placer dans une églife qu'il venoit de 
faire bâtir à Saintes en fon honneur. 

Cette églife, fans doute, ne fuffifant pas pour le 
nombre des habitans , il en fit conftruire une autre, 
l'an 597, par-delà la rivière , au bout du fauxbourg. Il 
écrivit au pape S. Grégoire le Grand, par un prêtre 
qu'il lui dépêcha à Rome , pour lui demander des 
reliques. On conferve la teneur de la réponfe (6) 
du S. Père, qui lui en envoya des Apôtres S. Pierre, 
S. Paul, & des Martyrs Laurent, Pancrace ; ce fut 
fous l'invocation de ces Saints que Pallade &dia fa 
nouvelle églife. 

Mais comme à fa mort cet évêque fut reconnu 
pour Saint , & qu'il fut inhumé dans cette églife , 
elle prit le nom de S. Palais > c'eft cette même églife 
qui , ayant été donnée à l'abbaye des Dames lors 
de leur fondation (c), fut mifê fous l'invocation de 
Notre-Dame. L 'églife fondée par Charlemagne ( la 
cathédrale a&uelle ) n'eft par conféquent tout au plus 
que la troifième églife. 

(*) Ga II. Chriji. edît. i.T.III, XIV ad Palladium, pr, iiid. 
P a g» 977« Epifcop, Santoncnf. col. 480. 

*c edit. 1. T. II, col. 1058. Epïft. (c) Id. GaU. Chriji. col. 480, 
49. Grcg. Papt; lib. VI* Ind&. Injtrumcnta nou 

P 
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Cet Empereur en même temps y fonda quarante 
chanoines, auxquels il attribua des revenus confide* 
rabies, & les affigna entre autres fur de très -belles 
terres de la Saintonge, dont ils jouhTent encore avec 
de très-beaux droits. 

Chaque chanoine titulaire avoit fon revenu féparé, 
lorfque l'évêque Mon, qui fiégeoit l'an i oo 2 , imagina 
de les réunir en communauté. 

L'évêque Joftius (</), qui gouvernoit l'an 1060, 
remit la réforme qui s'étoit relâchée parmi les cha- 
noines * il leur fit bâtir des cloîtres, dont on voit 
encore aujourd'hui une partie, 
i/ao Sous Godran, qui fut tiré du monaflère de Mail- 

lezais, dont il fut le premier abbé, pour être évêque 
de Saintes , les chanoines devinrent ^abfomment 
moines. Ils avoient été dïfperfés par des làrfbns de 
guerre : il les ralTembla > il les fit vivre en commun, 
fans doute à l'inftar & fous la même règle de fon 
monaflère ( S. Benoît ) , avec tous leurs revenus dans 
une feule manfe commune. 

On ignore le temps où Hs furent de nouveau 
fécularifés ôc reprirent l'habit eedéfiaftique > car on 



(d) Ibid. Pouiltë de Sablanœaux. ... 
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ne doit point douter qu'ils n'eufïent pris l'habille- 
ment religieux ; & le froc qu'ils ont confervé dans 
leur habic de chœur pendant les mois d'hiver en eft 
une preuve. 

Voilà ce qui leur en refte , & leur revenu qui a 
continué de fe percevoir en commun (chaque cha- 
noine ne jouiflant de rien en particulier), avec une 
partie de ces anciens cloîtres qui s'y voient encore 
à préfent, comme on l'a dit. 

Ce chapitre eft très - vénérable par la manière 
édifiante & exaéfce de chanter l'office divin, & les 
perfonnes de difHn&ion qui le compofent. 

L'évêquc a&uel fe nomme Germain de Châtaignier 
de la Chataigneraye , comte de Lyon, promu à cet 
cvêché par le Roi, le premier novembre 1763. Ce 
prélat eft auffi refpedaHc par £ naiflance, que par 
i'aménité de fon cara&ère, qui lui attire les coeurs 
& la vénération de tout le monde. 

Mais revenons à Charlemagne : il érigea en royau- 
me , pour fon fils Louis le Débonnaire , l'Aquitaine 
dont la Saintonge fcifoit partie. Ce Royaume occa* 
fionna de grands troubles (e) entre les enfans de cet 



(») Hildwicus Mutloj, M»JT/.:- l> - ■ ■ 

P 2 
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L'info. Empereur, après fà mort. Ce ne fut pas £uis peine 
que Charles le Chauve parvint à s'y maintenir : il y 
établit Roi fon fécond fils Charles j mais ce prince 
%66. n'en jouit pas longtemps» il mourut Tan 865. Charles 
le Chauve prit le parti de nommer un duc particulier, 
Ranulphc, comte de Poitiers, qui devint la tige des 
ducs d'Aquitaine. 

Les guerres civiles, qui déchirèrent la France fous 
les règnes des fils de Charlemagne & de fes petits-fils, 
facilitèrent aux Normands les moyens de pénétrer 
de tous côtés dans le royaume > ils le ravagèrent à 
diverfes reprifes pendant près de quatre-vingts ans. 
L'incendie d'une province ne fâifoit qu'annoncer le 
fort des autres. 

Us entrèrent en Saintonge (/) : la ville de Saintes 

r*Bt 4 f. fut àfliégée par ces barbares, l'an 845 s Seguin en 
étoit comte (g) pour le roi Charles le Chauve, fuivant 
fufage de ces temps-là, où les fouverains confioient 



(/) Elie Vinet , édition par 
Pierre de Ladime* Van 1571, $9 > 
raconte que les Normands com- 
mencèrent leurs ravages en Sain- 
tonge par les ifles de ces côtes. 
Celle d'CMeron Se Ton monaftere 
furent faccagés : tout y fut brûlé 



& tué , ainfi qu à Tille de Ré. 

(g) Sidonius Apollon, pag. $©, 
lib.rlll, epifi. x 9 . = Ex Chron. 
Aquitan, s Ex Chron. Ademarii, 
s Ex Chron. Fratris Richard** 
se Ex Chron, Engo/ifmenfi. s Lupi 
Emarienfis* epifi, XXIII* &c % 
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leurs provinces à des gouverneurs particuliers, qui les 
tenoient à titre de foi & hommage. 

Nous ne connoiflbns aucuns détails fur les parti- 
cularités de ce fiège i de quelle force étoit la garnifoni 
combien de temps cette place tint i quels furent les 
efforts qu elle fit pour fe défendre dans cette cir- 
confiance, où tout le peuple devoit être loldat : il 
s'agiflbit de fe fouftraire à des barbares, dont le 
joug devoit les faire frémir. Tout ce que les hiflo- 
riens nous ont tranfmis fe réduit à ce que Seguin 
afliégé , fut pris & tué > fes tréfors confidérables 
enlevés , & le feu fut mis par -tout dans cette fu- 
perbe & malheureufe ville, qui tut confumée par les 
flammes : fes murs & fes tours furent abattues > rien 
ri échappât à leur fureur > hommes & femmes furent 
égorgés. 

Ces cruautés ne furent que les préliminaires d'une 
féconde incurfïon de ces peuples du nord, qui 
revinrent à Saintes (h), fan 864, où ils commirent l»»7«4. 
encore les horreurs les plus cruelles : ils achevèrent 
de mettre à feu & à fang, de renverfer, de fàccager 
tout ce qui avoit échappé à leur première fureur : 



{h) Ex ÏÏjU Tranjlat. RcUquiamm S. Faujl*. 



Di 
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enfin cette ville fe trouva détruite de fond en comble 
par la barbarie de ces Normands. 

C'eft à ces deux époques qu'il faut rapporter la 
ruine & l'extinction totale de cette ville , fi décorée 
fous les Romains, ainfi que la deftru&ion du capitale, 
des temples, & de tous les édifices qui pouvaient 
être dévorés par les flammes, ou renverfés par le 
fer. 

ii, Parmi les malles des débris de ces ruines , qui fe 
font confervées jufques à nous, & qui nous rappellent 
la barbarie de ces deftrucleurs du nord , on remar- 
que ( outre les vefliges de murs dont nous avons 
déjà fait mention ) d'autres pans de murailles dune 
églife appellée S. Saloine, S. Scronio (i), martyr de 
Saintes, & les relies d'un monaftère du temps de 
Charlemagne, qui forent détruits lors de ces ravages. 

L'examen des murs de cette églife, prouve que 
leur conftruâion ne peut être que l'ouvrage des Ro- 
mains : ce font les mêmes paremens, la même efpècc 
de maçonnerie à mortier de ciment , femblable à 
celle des pans de murailles & des tours ruinées de 
la ville Romaine i ii_y a deux de ces tours auprès 



(i) GalL Chrijl. T. II, nov. edfc. col. 1055. S, Scronio, 
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de cette vieille églife, qui font dans le plus bel planchiii. 
afpeâ. 

Cette vieille ruine d eglife a l'air d'un temple des 
feux Dieux, changé depuis en eglife, ce pourroit 
bien être un temple de Minerve > une de ces pierres, 
rapportées par Veyrel , indique que cette Déeffè 
en devoit avoir un à Saintes. L'infcription marque 
l'accomplilTemcnt d'un vceu, & que cette pierre lui 

fut coflfacrée. Ce culte annonce un temple : 

< 

MINERVAE 
SECVNDVS FLORVS 
SECVNDVS V. L. M. 

MAGIRRA. 

On a dit que les guerres des Normands ne dé- 
truifîrent pas la cathédrale. Ce fut le feul édifice 
public confervé : elle étoit alors hors de la ville, 
Hans un bas-fond, le long de la rivière, où les cha- 
noines & leur évêque s étoient apparemment établis 
dès leur fondation par Charlemagne, à portée de 
leur eglife. Les malheureux habitans qui purent fe 
raflembler, fe réfugièrent auprès. Ce fut là le principe 
de la formation de la ville dans le lieu où elje efl 
maintenant. 



- 
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PLAHcnm. Les princes ou comtes de cette, ville de leur côté, 
firent rebâtir leur demeure fur cette même montagne 
du capitole, d'où on appelioit ce château le Capitale, 
ainfi qu'on l'a déjà dit > ils l'augmentèrent & le 
fortifièrent de tours : l'on a encore raconté ci-devant 
comment ce château fur démoli en 1 3 29 } puis fortifié 
en 1 609 , & ruiné par ordre du Roi en 1 £29, 

Voilà la gradation de ce changement de la ville 
de Saintes. • 

H fàlloit que ce château fut devenu confîdérable, 
à en juger par une grande cgiife , fous l'invocation 
de S. Agnan, dont il fubfifte un pignon. 

Quelques hiftoriens du XIV e fiècle ont nommé 
ce château, la Roche (k) de Saintes, Rupella Santo- 
nenfis, & par extenfion la ville même. On fait que 
le mot latin Rupella, en italien Rocca, veut dire une 
fortereflè, un château fort, d'où font venus tous les 
noms qui commencent par Roche. 

Depuis Seguin (/), comte de Saintes, tué par les 



(k) Ap. Domii. Martenn. ep'tjl. 
CLIX. Tom. II, col. 990. C. = On 
lit auffi dans le Pouillé de l'abbaye 
de Sablanceaux» dans ce diocefe, 
à la page intitulée : Nomina Epif- 
coporum Santon. » 47, Gaillardus 



de Podio, qui conftruxit aulam 
epifcopalem in Rupella Santo- 
nenfi. Sedit anno i $60. C'eft la 
iâlle fynodalc. 

(/) Befly, Wftoire des Comtes 
de Poitou, chap. V. 

Normands, 
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Normands, on trouve fous le même règne de Chartes 
le Chauve, un Landri qui en étoit comte. 

Ce comté paflà aux comtes de Poitou , ôc Guillau- 
me II, dit Fier-à-bras , le donna à titre de foi ôc 
hommage (m), à Foulques III, dit Nerra , comte" 
d'Anjou , qui y demeuroit en i o 1 7 , lorfque la ville 
actuelle fut incendiée. Cçft ce même prince dont 
on a ci-devant fait mention > il trompa Herbert , 
comte du Maine, fous prétexte de traiter avec lui 
' de Saintes, l'attira & le retint prifonnier, en 1032, 
dans fon château (n) : c ctoit pour envahir les états 
du Maine pendant fa captivité. 

Foulques Nerra mourut en 1040. Le comte de 
Poitou s'inveftit de la Saintonge : mais Geoffroy 
Martel , fils de Foulques Nerra , conquit cette pro- 
vince, tant pour h dot de Ùl femme, que pour fçs 
autres prétentions. Il a voit époufé, en 1046, Agnès 
de Bourgogne, veuve de Guillaume IV (0), duc de 
Guienne, qui fondèrent conjointement, en 1047, 

~ 1 1 1 11 ~ 

(m) Befly, Hiftoire des Comtes Poitou, l'an 993, mort Fan 1030, 

ic Poitou ê chap. XXI H. avoir eu deux femmes , lorsqu'il 

(n) Idem Befly , Ièid, chap. époufu en troificmes noces Agnes 

XXIII. de Bourgogne , qui Ce remaria à 

( 0) Guillaume IV, dit le Grand, Geoffroy Martel , comte d'Anjou , 

duc de Guyenne & comte de mon Fan ioôo Tans poftçricé. 

Q 
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l'abbaye des Dames de Saintes (/>) , où il y avoir 
auparavant on monafrère d'hommes , fous le nom de 
S. Pallade , dont ces religieufes prirent la place. 

C'eft une des plus belles abbayes de filles qu'il y 
ait en France > elle a été gouvernée par des abbeffes 
de nos plus illuftres mai Ions : depuis 1754, cette 
place eft remplie par Madame Marie-Magdelaine de 
Baudean de Parabere (q), également refpeâabic par 
fa naiflànce & par Tes belles qualités. 

Enfin , Charles , frère de Louis XI , fut comte de 
Saintonge, en 1469 > ce prince mourut en 1472 : 
cette province fut réunie à la couronne de nos Rois, 
à laquelle elle a toujours appartenu depuis. 

J'aurois pu m'arrêter fur quelques autres détails 
concernant i'hiftoire des différentes révolutions, par 
les guerres que cette province & la ville de Saintes 
ont efïùyées dans les difFérens fiècles, ôc particulière- 
ment fous les règnes des rois Charles VI & Char- 
les VII, par les Anglois > mais j'ai prévenu que ces 
détails hiftoriques n'étoient point la tâche que je 



(p) G ail. CAr//7.T.IV,coI. 5^7, Poitou : il for fait chevalier de 

1. edir. & 2. T. II, col. 1117. l'ordre du Saint-Efprrt le 11 jan- 

(q) Henri de Baudean, comte vier 1653. Voyez le P. Anfdme, 

de Parabere de la Motte S. Heraye, Uifioire généalogique de la mai/on 

étoir gouverneur du haut & bas de France, &c. T. IX,pag. 178. 
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m'étois impofée , & je me fuis déjà infenfiblement 
trop engagé hors du plan que je m'étois formé. Les 
Savans auxquels j'offre l'hommage de cet ouvrage > 
fe renfermeront dans ce qui appartient aux feules 
Recherches des Antiquités. Je defire qu'elles leur 
foient agréables , & que les habitans du pays me 
fâchent gré des autres objets que j'ai principalement 
raflembiés pour eux. Je lailTe à une main plus favante 
le foin de remplir ces vuides qui intéreflfent l'hiftoire 
particulière d'une ville qui a eu pendant plus de 
quatre lîècies, un fi haut éclat dans l'empire Romain, 
& qui n'en a peut-être à préfent que dans le fouvenir 
de fes habitans. 
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♦ 

INSCRIPTIONS ROMAINES 

trouvées dans les Ruines de Saintes. 

Quoique les Infcriptions trouvées dans les Ruines 
de Saintes, rapportées par Veyrel, y foient copiées 
d une manière très-dcfeclueufe , elles ont le mérite 
d'être des monumens Romains : elles rappellent aux 
patriotes leur antiquité i elles pourront plaire aux 
Antiquaires : on les infère d'autant plus volontiers 
ici , que le petit ouvrage de Veyrel eft fort rare. La 
plupart de ces Infcriptions font fépulchrales. ■ 

I. 

D. VL\ 
ME MO RI AÉ BON 
ONIAE CARANTILAE 

ANNO R. V. M. VIII. 
LIBERIS TRIBVS 
RELICTIS POM 
DRVTE DOMARITVS 
P. ROMAE PÔSVI C.C. P. T. 

2. 

TAVRICE L PRIMV 
f VS CONIVX. , 
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3' 

D. M. 
SOLEMNIS VI 
PODVALIS DEFVN 
CTIS 

ANNO XXX. 

4- 

D. M. 
VI VOS 
C. IVLIVS AEMVLILARG 
NVS SEPVLCRA CVM 

HORTO R M A I R I T A 
VTI INTRA CONSNE 
ITV MET. TERMINAT V 
MT. ST CV MIOCIS SACRIS 
ADITIBVS MONIMENTIS 
CONSCR CEDVNT. 

OMNI A. 

ROM AE ET AVGV 
TO PROVINTIA 
GALLIAE DE PVBEI 
CO. 
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6. 
D. M. 
F OR FV 

LIINRE CAMPAN 
VS M A R I T V S 
P. 

7- 

DIVO AVGVSTO. 
8. 

MINERVAE C 
SECONDVS FLORVS 
S E C O N D I V. L. M. 

MAGIRR A, 

H E X 
T. 

IO. 

D. M. 
HIC LOCO CORPVS 
MEVM IGNAE 
CREMATVM OSVA 
QVAE ME A 
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VI. 

D. M. 
L. AEMILIO PATER 
NO VERTERI F 
SVIS Q. POSTERIS 
M. AEM. PATERNVS 
ET LAEMIL SEVER 
VS 

F. 

- 

12. 

D. M. 
M A G N LIA H 
VODELVTEIACI 
F. LVCANVS 
LVCANI F. MARITO 
MATRI. 

13- 

10 VI AVGV. 
SACERDOS CINTV 
GENVS ET 
CATIVS. V. IMP. 
F. V. S. 

L. M. 
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NIGRO VENOPIS 
F. SIBIOVE 

S V I S. 

D. M. 
TAVRICE F. L. 
PRIMVLVS CON 
IVX 

p. 

16. 

D. M. 
IVLIAE PRIM 
VIA 

F. 

D. M. 
MEMORIAE FISCALIS 

ET 

MEMORIAE VRBICE 
PVBLIQVIE. S AN T. 
S. P. 
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RECHERCHES 

SUR 

QUELQUES ANTIQUITÉS 

DES ENVIRONS DE TOURS, 

Et fur la Jituation ^C^esarodunum, capitale des 
Tu r one s, fous les premiers Empereurs Romains, 

Les Tourangeaux, appelles Turonii dans les Com- 
mentaires de Jules-Céfar, étoient une des nations les 
plus confidérables dans les Gaules , fur les bords de 
la Loire. Ptolémée (a), ce Mathématicien célèbre 
qui vivoit fous l'empire d'Adrien & de Marc-Aurele- 
Antonin, vers l'an 1 38 de l'ère chrétienne, ainfi que 
iâ Table Théodofienne, autrement appellée Carte de 
Peuringer (£), nomment leur capitale Cafarodunum 
& Cafaroduno. 
■ 

(a) Geograpk.lUf.IJjCap.niIj (b) On a cité bien des fois, 
Tab. III. dans le Mémoire précédent fur les 

R 1 
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II eft certain que le mot dunum (c) eft Celtique, (on 
en rapportera ci-après des preuves circonftanciées) & 
qu'invariablement il a toujours fîgnifié butte, montagne, 



Santones , cette Carte de Peutin- a cherché à expliquer cette Carte, 

ger, qui fit tant de bruit en 1 547, à l'aide de la perfpeéfcive. M. Bua- 

qu'elle rut trouvée dans le cabinet che , Géographe célèbre , vient 

de Conrad Peutinger à Auibourg, ( Mémoires de V Académie des 

au, moment de fa mort : elle eft Sciences, 1761, pag. 14. ) de 

(ans aucunes proportions ni me- ptopofer une manière ingénieufc 

fures. Ce ne font que des aflem- pour y trouver des rapports aux 

blages de lignes en zigzag, fans latitudes & aux longitudes, par le 

ordre & confufément tracées, les moyen de deux échelles différentes, 

unes dans les autres , que l'on ne Mais , quoi qu'on dife & qu'on 

peut pas même regarder comme rafle, la plupart des gens de l'art ne 

une carte figurative -, il ne s'y reconnoîtront jamais dans cette 

trouve que les noms des rivières Carte, qui a été publiée parBergier, 

& des (tarions, 011 les nombres des {Grands Chemins de C Empire, 

diftances itinéraires des unes aux liv.lII,chap.VII.) l'image vraie, 

autres font marqués. Cette Carte ni même celle apparente de la 

fut drclRe fous l'Empereur Théo- nature } & de quelque manière 

dofe > ce qui fait qu'on l'appelle qu'on # puiflè la confidérer , eue 

la Table Théodofienne. Les diffé- n'aura jamais d'autre même, que 

rens Savans, dans les mainsdefquels de nous avoir confervé les diftances 

elle a pafle depuis cet Empereur, itinéraires des dations des unes aux 

y ont ajouté des villes, que l'on y autres, leurs noms & ceux des 



trouve avancées dans le chriftia- rivières , ainfi qu'on les 

nifme -, on compte par conféquent fous les Empereurs Romains j la 

peu de bons exemplaires de cette capitale des Turones y eft appellée 

Carte : le meilleur , à ce qu'on Cafaroduno, 

dit , eft celui que l'on conferve (c) Mémoires de l'Académie 

à Vienne, à la Bibliothèque Im- des Belles-Lettres de Paris ,,T.VI» 

périale. Edmont Bruce, Anglois, pag. $41. 
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eininence, Heu élevé; quoi qu'en difcnt M. Iabbc de 
Longuerue(i) & M. de Valois (e), qui ont cru trouver 
dans la ville de Tours un exemple contraire à cette 
lignification > elle eft en effet placée entre la Loire 
& le Cher (/), & jamais ville ne fut fituée fur un 
fol plus applati > mais ces deux Savans n'auroient pas 
dû s'y fixer pour l'interprétation de ce mot. 

11 eft étonnant, fi j'ofe le dire, qu'ils ne fe foient 
pas préférablement occupés à concilier la lignification 
du mot dunum , avec quelque lieu des environs qui 
put y convenir, plutôt que de conclure que quelques 
endroits fitués dans une plaine ont pu avoir le nom 
de Dunum. 

Le temps qui conduit infenfiblement à l'oubli de 
toutes chofes , a tellement fait perdre toutes les idées 



(d) Defcripùon de la France > édition de Paris, in-fol.° 1711, 
Part. Jj Liv. I , pag. 105. 

(e) Valefius, Not. Gall. édition de Paris, in-fol. 1675 , pag. n a. 
(/) Guillaume le Breton nous a fait une belle defeription de cette 

fituation: 

Turvnis fefhnus ad urbem , 

Quam geminum nitida flumen circumfltdt unda, 
Hinc Ligcr, hinc Caria , mtdio fedet inter utrumaut, 
Clara fitu, fpteiofa foto, jucunda flium$> 
Femlii arboribus, vherrima fiuge , fuperba 
Cive patent clero , populis numerofa , reftrta 
Divitiïs, lucit & vitibut undique lucens, êcc. 
PhiUpp. Lib. UJ, carm, 68» , «dit. Pithsi» pag. 2*9. 
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de la fituation de cette ancienne ville, qui s'appelloit 
Ccefarodunum dans la haute antiquité, qu'aucun hifto- 
rien, pas même ceux de la province, ne s eft occupe 
de fa recherche s elle ma toujours paru une décou- 
verte piquante, fur-tout pour les patriotes, & capable 
d'exciter la curiofité des amateurs de l'Hifroire & de 
l'Antiquité. J'offre mes efforts pour cette découverte, 
que j'annonce félon ma créance avec une fatisfaétion 
qui m'eft d'autant plus fenfible , qu'elle eft relative à 
l'amour que je voue à cette province , dans la noblefTe 
de laquelle j'ai l'honneur d'être compte, & qu'elle me 
procure l'occafion de lui confacrer quelques fruits 
de mes foibles connoiflànces dans l'antiquité. 

Les villes antiques , qui ont difparu â nos yeux 
( il y en a beaucoup de cette efpèce dans la Gaule ) 
ne fe reconnoiflènt, quant à quelques-unes, que par 
leurs différens vertiges , & le genre de leur bâtifîe. 
F*, i. jb.. Les hauteurs de Luines , ci -devant Maillé (g), 
préfentent de ces fortes de monumens, qui indiquent 
le temps des Romains > d'où il paroît évident que 



(g) Ce lieu , qui s'appelloit comté cette terre a été érigée en 

ci -devant Maillé ( nom qui peut duché pairie de Luines, par Iettres- 

venir de Mafcla ou Mafdus y forte patentes du mois d'août 1 6 1 9 > en 

d'armure des anciens Chevaliers) faveur de Charles d'Albert Heur de 

a changé de nom depuis que de Luines, mort connétable de France. 
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c'étoit là qu'étoit placé le Ccefarodunum, d'autant plus 
que la fituation s'accorde avec ce nom, Montagne de 
Cefar. 

Céfar, dans fes Commentaires, n'entre dans aucuns 
détails particuliers concernant la conquête qu'il fit de 
la Touraine ; elle fe trouve comprife dans le récit 
qu'il fait de toutes les Gaules, qu'il iubjugua. Mais 
fi l'on en croit l'hiftoire des feigneurs d'Amboife, ce 
ne fut pas fans bien des préparatifs de guerre que le 
général Romain les fournit fous fon obéiflànce. 

Elle rapporte que Céfar s'étant prefle de venir dans 
la Gaule pour la conquérir, après qu'il eut pafTé les 
Alpes, divers pays qu'il traverfa fe fournirent à fes 
armes, jufques à Lyon, où la nation qui habitoit le 
long du Rhône lui fut aflujettie > de-là il defeendit 
bien vite aux rives de la Loire, oà il ne fe trouvoit 
prefque point alors de villes fermées. Quand Céfar 
eut pris Ne vers, il s'empara enfuite de Bourges, qu'il 
prit avec beaucoup de peine* enfin, étant entré avec 
fon armée dans le pays des Turoni, il apprit que leur 
capitale étoit ceinte de murailles & de tours {h) , 



(h) De cafiro AmbaJU & ipfo» Audiens au te m (Cjefat) 

rum dominorurû gejlisj ex fpicileg. Turonicam urbem turribus j mûris 
JD t Z, d'Jchery. T, III , pag. 166, & alus machinis claufam * 6v» 
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bien garnie de machines de guerre, & très-peuplée. 
Céfar fe campa fur la montagne où eft aujourd'hui 
Amboife (*) i ii s'occupa pendant l'hiver à raire 

( i ) Ce château royal * féjour c'eft la dation où les Romains 

ordinaire du roi de France Char- tenoient garni fon, qui eft marquée 

les VIII, appartient aujourd'hui à fous le nom de Robrica, dans la 

M. le duc de Choifeul , duc 8c pair Table Théodofienne, où la diftan- 

de France, chevalier des Ordres du ce cortée XXIX, entre Tours 8c 

Roi & de celui de la Toifon d'or, Saumur, produifent en lieues Gau- 

Miniftre 8c Secrétaire d'État au loifes, j joSj toifes, qui donnent 

département de la guerre 8c des un rapport parfait avec les 3 1000 

affaires étrangères, Gouverneur de toifes que je trouve avec le compas 

Tou raine , &c. fur la carte des triangles , de Tours 

On a vu dans le précédent Mé- à Saumnr. Je trouverai de même 

moire, le goût décidé qu'avoir la diftance de Saumur à Angers, 

Jules-Céfar pour occuper les lieux en fuppofant que le copifte , dans 

les plus élevés, pour y afleoir les la Table Théodofienne , a écrit 

camps où il prenoit pofte -, & XVII au lieu de XVIIII, qui pro- 

l'hiftorien des feigneurs d 'Amboife duilènt en lieues Gauloifes, 2*679 

raconte que ce général Romain fe toifes, & fur la carte des triangles, 

porta à Amboife 8c à Biais j qu'il à Vol d'oifeau, 11000 toiles. Pour 

y établit des fortereiTès : il n'eft ce qui eft de Chinon, rien n'in- 

point fait mention dans les Com- dique qu'il doive être compris au 

mentaires ni ailleurs, s'il en ufa nombre de ces (tarions militaires 

de même de la hauteur où eft le Romaines que fa fituation, 8c que 

château de Saumur j 8c de celle où dans le cinquième fiècle c'étoit 

eft celui de Chinon^ deux fituations une place forte , dont parle Gre- 

bien avantageufes pour la fùreté goire de Tours, qui fut afliégée 

des environs des bords de la Loire par le comte Gilles, qui fut obligé 

dans la T«uraine. Il me paroit, de lever le fiège, parce que fa prife 

quant à Saumur , fi j'ofe avancer auroit pu favorlfer les armes Ro- 

cette afiertion contre l'opinion de maines 8c retarder leur expulfion 

M. d'AiiYille dans & Notice j que des Gaules, û elle avoir réuflî. 

conftruire 
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contraire un pont cïe bois & un grand nombre de 
bateaux Cette hiftoire ne raconte pas fi Céfar fit 
l'invefthTernent de la capitale des Turonii, qui devoit 
être, fuivant cette peinture, une place très-forte 6c- 
très-confidérable : elle dit feulement qu'elle fe rendk 
à lui autant par intrigues que par crainte > ce qui fe 
rapporte à l'an de Rome 69 c , ôc avant Jefus-Chrift L an de Rome 

• - 69 f, avant Je* 

j8 ans. fiu.cimftft. 

Mais ce que Céfar raconte dans fes Mémoires, 
ceft que les Turonii 3 qui s etoient fournis aux Ro- 
mains, entrèrent dans cette grande confédération 
des Gaules (k) , lorfqu'eîles fe révoltèrent, & qu'elles 
mirent fur pied une armée de deux cents quarante 
mille hommes d'infanterie ôc de huit mille hommes 
de cavalerie > les Turonii fournirent huit mille hommes 
pour leur contingent. Ce ne fût pas fans peine que 
Céfar difîlpa par fa valeur ôc fa fcience militaire, 
cette multitude de bras armés contre lui & qu'il les * 
afïèrvit à fon autorité. Cet événement mérita de la 
part du fénac , des témoignages de reconnoiilànce 
envers les Dieux ; il ordonna vingt jours de prières 
ôc de procédions publiques. — 

Toutes les Gaules appaifées, Céfar diftribua fes 

«- *• • ■ 1 

(*) Ofar, Comment. Lib. FIL 
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légions en quartier d'hiver (/); II en mit deux chez 
les Turonii, pour tenir (dit-il dans fes Commentaires) 
toutes les régions voifines de l'Océan dans leur devoir. 
Ce qui marque la confiance que Céfer avoit dans iz 
fidélité des Turonii. 

pt.xv. je. Qu'on fe repréfente la ville capitale des Turonii, 
dans ces temps reculés, bâtie fur les hauteurs dont 
on a parlé , au-dcflùs de Luines. Ceft une fituation 
charmante : elle domine de toutes parts , fur-tout du 
côté de la Loire. On aperçoit Tours , qui en eft 
diftante de 4400 toifes : il y a là les plus belles 
eaux (m) du monde , & dans la plus grande abon- 
dance ; elles y étoient conduites par un aqueduc y 
duquel il relie des ruines magnifiques , dont on par- 
lera plus au long ci-après > on y voit grand nombre 

tu xv. g. de puits , entre autres celui du prieuré de S. Venant, 
qui n'a que trente pieds de profondeur dans les années 
les plus féches, quoique fa hauteur foit extrêmement 
élevée au-deflîis du niveau de la Loire. 

Quels avantages une pareille fituation n'avoit-ellc 
pas pour lies Romains, qui étoient accoutumés à avoir 



(/) Comment. Lib. VIII. Sup- cceano conùnertnt. 

plem. Hirtii {Lcgiones) in (m) Vcgct. Lib. III 3 cap. VIII, 

Turonis ad fines Carnutum pofiitj Cavcndum mit fah&ru 

qus omnem regionem conjunQam aqua fa Iwgais. 
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des environs de Tours, <tjp 

toutes leurs places fortes fur des lieux élevés (n), pour 
dominer, & rendre plus difficile à l'ennemi l'accès 
pour les -attaquer. 

>Cé&r n'en tfait point mention parmi les fokante 
ou <foi«ante<|uatre grandes cites ( o ) des Gaules , qu 'A 
nomme dans fes Commentaires. Elle a le même fort 
que plufieurs autres capitales, dont ce grand capitaine 
«ite parle pas nommément, & qu'il fe contente de 
défigner par les peuples qui en dépendoient. De plus 
de huit cents capitales (p) qu'il fournit à fes armes 
dans l'efpace de dix ans , il ne dit les noms que 
^'environ une trentaine. 

Ces villes avoient ïàns doute des noms avant les 
Romains , Anvant l'étymdlagie de la langue Celtique, 
<jue Céfar a Jatinifés. Quelques^nns furent changés 
fous Augufte, & prirent leur dénomination du nom 
de ce prince ôc de ceux de Jules & àeCefar. Ainft, 
l'adulation ôc la reconntriflance envers ces deux Em- 
pereurs fit appdler^gr/yfo^i^Autunj Cafiromagus* 
Beauvais> Juliacum, Julhasi Juliobona, Honfleur, Ôcç. 



(«) Vcgct. Db.III, cap. rm. MJ'attéDubos, Mon.FHHu.TZ, 
....... dfox fuptriorhSus locrs^ pag. z & j. 

miffa mb hofiibus in êum tela [p) App. Alex. Celtica. =PIu- 
-ptrvc niant.*.. .. tarq. invitaCdfiw. «Dio-Caff. 

(o) Voyez pour le mot Cbtitas* JeiJrph, 

s » 
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Ces noms dénotent toujours une ville confidéra- 
ble : on les trouve dans la Géographie de Ptolémée, 
avec celui de Cafarodunum , capitale des Turogies ; 
elle exiftoit de fon temps. Tacite (q) nomme ces 
peuples Turonii, fans dire le nom de leur capitale , 
qui fe trouve , comme on l'a dit , dans la Table 
Théodofienne. 

Mais, pour en revenir à la terminaifon dunum , 
relativement au nom Cafarodunum , on a vu qu'il étoit 
inconteftabie qu'il fignifioit toujours une montagne, 
un lieu eminent. Le Dictionnaire étymologique ( r) de 
M. Ménage, & le Gloflàire de M. Ducange, ont 
épuifé les racines de ce mot Celtique. Le premier a 
rapporté une lifte de plus de trente villes il tuées tant 
en France, qu'en Angleterre, EcolTc, Allemagne, &c. 
qui fe terminent en dunum, qui font toutes bâties fur 
des lieux éminens. Cette interprétation ne fbufTre 
aucun doute parmi les favans , d'où néceflàirement 
il faut chercher l'ancienne capitale des Turonii (f) ailleurs 
qu'où elle efl Jituee actuellement. 

On a déjà dit que les hauteurs de Lûmes offraient 



(q) Ann. Db. III. Paris , eft le feul qui ait. avancé 

(r) Nouv.édir. Paris, 1750. cette aûertion, à l'occa/îon de la 

{f) Le favant M. Lanceiot, de lignification du mot dunum. Mcm. 

l'Académie des Belles-Lettres de T. VI, p. 641 . 
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des ruines d'anciens édifices, qui y annonçaient lé puxy.àb. 
fé/our des Romains. Ces ruines confident ( c'eft-à-dire, 
celles qui fe préfentcnt aux yeux fans fouiller ) dans de 
magnifiques reftes d'un aqueduc. Il reflèmble entière- 
ment à ces fortes de monumens antiques qui fe remar- 
quent, (ans fortir du Royaume, difperfés auprès ou 
dans les environs de plufieurs de nos villes, où les 
Romains ont féjourné. Ces monumens furent les plus 
/ renommés dans ce genre d'ouvrages publics célébrés 
dans leurs médailles, qui demandoient des dépenfes 
confidérables. On voit auffi dans ce lieu quelques vieux 
pans de gros murs fort élevés. Toutes ces maçonneries, 
tant par le genre des pierres que par la dureté du 
ciment qui les lie, annoncent une bâtiflè Romaine. 

Feu M. le comte de Caylus , ce favant antiquaire 
fi connu , auquel je voudrais rendre à chaque mo- 
ment l'hommage fincère que je voue à fâ mémoire, 
me demanda les defTeins de ces vieilles ruines > je 
me fis un plaifir de les lui deffiner : elles furent, 
gravées de fon vivant > ce morceau eft inféré dans 
le fupplément de fes Antiquités qui a paru après fâ 
mort. 

Lorfque je lui remis mes defTeins, je m etois réfervé 
t de lui dire mes idées , fur ce que le Cafarodunufli des 
■ Turonii devoit être placé là. La mort l'a enievp, & 
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je me fuis d'autant plus déterminé à publier cette 
opinion, que fon célèbre confrère M. de Guignes, 
qui s'eft chargé de la revrfîon de ce dernier ouvrage 
de M. de Caylus , ma afluré que le public ne me 
fauroit que bon gré de rapporter de mon côté les 
détails concernant ces anciennes ruines , avec Ici 
mêmes defTcins. On ne trouvera néanmoins dans ce 
que je donne d'abfolument femî>labie,que l'aqueduc 
en plus grand point. Quant à la carte topographique 
qui l'accompagne , je lui ai donné plus d'étendue , 
pour faire voir la pofition de ces ruines, relativement 
à la Loire, ôc je l'ai rendue plus exaâe > j'y ai même 
ajouté une autre carte géographique, relative aux 
autres monumens antiques qui fe voient le long de 
cette rive de la Loire, & à une chauflee Romaine 
appellée le chemin de Céfar. Toutes ces antiquités 
feront détaillées, chacune dans leur place, dans la 
fuite de ces Recherches, 
pt. xv. c. Mais je m'arrête préfentement â ces pans de murs 
dont j'ai parlé, qui fe voient le long & deflbus la 
maifon du curé de Saint-Venant , derrière lefquels 
on a pratiqué des caves. Ce qu'il en refte de plus 
évident cft un pan élevé de trente-fept à trente-huit 
pieds , où un fragment de parapet s'eft confervé avec 
les créneaux direâs & de biais, que Cciar appelle 
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loricœ & pinna {t):ct mur forme un faillant à angle 
droit avec un autre gros mur (u) de huit toifes de 
longueur fur douze pieds d'épaifleur, qui fe réduit 
au haut , où l'on marche fur le rempart, à fept pieds 
d'épaifleur, d'où s'élève ce fragment du petit mur du 
parapet, qui a cinq pieds de hauteur & neuf pouces 
dcpaiflèur; les créneaux ont quatre pouces d'ouver- 
ture en dehors & fept devafement en dedans. 

Ces veffiges marquent, fans qu'on en puifle douter, 
un mur d'enceinte d'une place forte, ôc la bâtifle en 
petites pierres cubiques avec le ciment dur qui les 
lie, font voir que cette conftruâion eft Romaine. 

Quant à l'aqueduc , il en refte neuf arcades en- tu xv. a-b. 
aères, & un grand nombre de piliers dont les voûtes 
font tombées : il y a en tout quarante -fept de ces 
piliers, dont la plus grande partie eft dans une très- 
grande ruine. Ces traces de piliers fc prolongent fur 
le chemin du Carroir au village de la Pie-noire ôc de 
Claire-fontaine. On en découvre des veftiges jufques 
dans les clos de vignes en allant vers le prieuré de 



(f) Gefar. Comment, de Bell, brèche , faite dans ces derniers 

Call. lÀb. V'ïh Açgerem & temps que l'on a réparé l'églife de 

vallum XII pedum extruxit* kuic S. Venant i l'on a tiré les pierres 

iorlcas pinnafque adjecit. dont on s eft fcrvi> de ces vieux 

(«) H 17 trouve une grande mue 
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pl. xv. d. Saint- Venant , où Ton voit dans la cour un pwitf 
ou évent très-proprement fait & taillé en pierres de 
tufeaux pofées en ciment, fur un plan cylindrique & 
fort profond. Ce puits paroît être une dépendance 

pt. xv. b. de l'aqueduc , ainfi qu'un réfervoir qui fe trouve bâti 
des mêmes pierres & du même ciment, en quarre 
long bien voûté , où i on voit plulîeurs gros canaux 
qui y débouchent. 

Par le compte que l'on a ci-deffus rendu , que ces 
ruines paroiflbient Romaines à l'afpect de la bârifle 
& de l'efpèce du mortier, l'on peut croire qu'un pareil 
aqueduc annonce une ville décorée, par conféquent 
une belle & grande ville. 

L'hifloire ne nous a guères tranfinis les moyens de 
favoir en quel temps cette ancienne ville fut détruite; 
cependant il eft probable que c'eft de cette ville capi- 
tale de la Touraine que 1 cvêque S. Paulin (x) veut 
parler, lorfqu'il dit que longtemps avant lui elle florijfoit 
dans les Gaules, qu'elle étoit très-peuplée & qu'ELLE ÉTOIT 
DISTANTE DE LA VILLE DE TOURS DE SON TEMPS. 

Gallorum quondam valde florebat in oris, 

Urbs Turonum dijlans ab agris , populifque referta. 

(x) Paulinus, in vita Martini j Lib.lJ. 

Ceft 
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C'eft donc une vérité reconnue, qu'avant faint 
Paulin, mort Tan 431, il y avoit eu aux environs 
de Tours une première ville capitale, qui n etoit pas 
fituée ou elle eft maintenant : on ne trouve de ruines 
antiques qui indiquent cette ancienne ville , que fur 
les hauteurs de Luines > il eft donc probable , je le 
répète, que c'étoit là où étoit fituée cette première 
capitale de la Touraine. »V::- 

Sa deftrudion arrivée avant S. Paulin, jette un jour 
peu lumineux fur les circonftances qui y ont donné 
lieu. Cette ville ne peut être que le Ccefarodunum, 
qui floriflbit fous les premiers Empereurs Romains. Ce 
fiirnom de la montagne de Cefar, annonce que c etoit 
une des villes alliées de l'Empire : on (ait combien 
ces villes des Gaules furent heureufes & paifibles 
pendant les règnes de Jules -Céfar & d'Augufte/ 
Tacite (y) ne fait point mention, fous le règne de 
Tibère dans la révolte des Turonii, que les troupes 
Romaines, fous les ordres d'Acilius Aviola , aient 
alfiégé leur capitale & l'aient détruite.. On n'aperçoit 
dans Tacite qu'une expédition de campagne, ou les 
Turonii furent battus, & où Sacrovir, qui é toi t un des 
grands performages du pays qui n'oferent fe déclarer, 

(y) Ann. Lib. III. 

T 
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y combattit avec les Romains la tête nue, à la manière 
des Gaulois. 

Grégoire de Tours parle plufieurs fois dans fon 
Hiftoire, des hafaitans de Tours fous les noms de 
Citoyens Romains & de Sénateurs, jouiflànt des droits 
& privilèges femblables aux citoyens Romains : d'où , 
d'après toutes ces confédérations, il ne me paroît pas 
que Ton puifîe attribuer aux Romains la ruine de 
cette première capitale de la Touraine. 

La circonftance des premières incurfions des 
Germains ({), qui infe fièrent les Gaules l'an 242, 
s'accorderoit aflèz avec les époques de letabiiflement 
du Chriflianifme, auquel temps il paroît que la ville 
de Tours étoit placée oà elle eft. 

C'efl vers l'an 250 que la Religion, qui a voit été 
prêchée plus de cent ans auparavant, dont il fubfifloit 
quelques évêques & quelques chrétiens, ôc qui s 'étoit 
prefque éteinte, reprit vigueur. Sept éveques forent 
députés par le pape S. Fabien dans toutes les Gaules, 
& S. Gatien (a) eut le diftriâ de la Touraine : il eut 
pour fuccefleurs S. Lidoire (£), eniuite S. Martin (c). 



($) Hiftoire des Gaules j par 
M.Giber c , p. 1 9 5 . =Dom VahTetre , 
Hiftoire de Languedoc, édit. in-fol. 
Tom, I , pag. % 30. 



(a) S. Gatien, en içi. 

(b) S. Lidoire, en 337. 
{c) S. Martin, en $71» 
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Ce fût (ans doute ce dernier évêque qui ieor 
verfà un temple des faux Dieux , qui étoit fitué 
aux environs de la cathédrale aâueile. On établit 
cetee créance for la découverte que l'on vient de 
faire dans les fouilles du nouveau bâtiment de l'ar- 
chevêché, où fous les fondemens d'un ancien mur 
de ville que l'on a abattu, l'on a trouvé un tas confi- 
dérable de gros blocs de pierres de taille , oû font 
des morceaux de colonnes , de chapiteaux , de frifes , 
architraves, bas-reliefs, en ornemens de fculpture & 
darchtfeâure, 6cc. Ces débris indiquent fe renverfe* 
ment d'un magnifique édifice antique, que j'attribue, 
Il je puis propofer mon fentiment, à des ruines d'un 
temple confacré aux faux Dieux. Ce vieux mur de 
ville que l'on vient de démolir étoit établi fur ces 
matériaux, afrangés & entaffés les uns fur les autres. 

Parmi ces gros blocs de pierres, font quelques 
autels (d) antiques : on y voit quelques inferiptions 

(d) On lit fur une pierre que l'on a m'iCe plus en apparence que 
les autres : 

D. M. 
C L I ATM V A R. 
AMANS AMAN 
% H EC TIBI 

PRO MEH.ITU 



PP., 



ih v v. .. 1 , 4 
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gravées ; elles n'indiquent rien qui puifle mériter 
attention. 

Au milieu de tous ces décombres, on a ramafle 
beaucoup de médailles. Je fuis depofitaire de quel- 
ques-unes (e). 



(e) Ces médailles dont on m'a 
fait préfenr, font au nombre de 
(êpt. La première eft une Con- 
fulaire en argent , de la famille 
Tituria ; on ne fait fi cette famille 
croit Confulaire ou Plébéienne : 
elle repréfente la tête nue, c'eft- 
à-dire, fans couronne, de Tutiusj 
roi des Sabins > tournée vers la 
droite , avec fa barbe , & pour 
légende , S A B I N V S. Au revers , 
une Vicloire , fur un char à deux 
chevaux , court vers la gauche. De 
fa main droite élevée en haut> elle 
porte une couronne , & de fa gau- 
che elle tient les rennes. Sous les 
chevaux on lit : L. TITVRI , 
ç'eft-à-dire , Lucius Titurius > qui 
étoit fans doute un des Iieutenans 
de ce prince. Au "bas , dans l'exer- 
gue , fe voit un feeptre couché \ 
c'eft la marque du monétaire. 

La féconde eft une médaille de 
Néron , en moyen bronze , où eft 
repréfentée la tête de Néron, à 
droite, couronnée de lauriers - ? on 



lit autour : NERO CLAVD. 
CAES. AVG. GER. P. M. TR. 
P. IMP. P.P. c'cft-à-dire, Nero 
Claudius Cdfar Augujlus Germant- 
cusj Pontifex maximus> Tribuniti* 
potcjlatisi Impcratorj Pater pat ri*. 
Rev. une Viûoire en ftole marche 
vers la droite *, de la main droite 
elle tient une couronne de laurier, 
& de la gauche une palme. Dans 
le champ de la médaille on lie : 
VICTORIA AVGVSTI S.C. 
c'eft-à-dire, Senatus Confulto. 

La troifième eft un très-petit 
bronze de Galère Maximien , fur- 
nommé Armentaire. Elle repré 1 - 
iènte une tête , à droite , de ce 
prince , avec barbe & couronne 
de laurier. Lég.M A X I M I A N V S 
N. C. c'eft-à-dire, Nob'tùs Cafar. 
Rev. dans une couronne de chêne 
on lit en quatre lignes : VOT. X. 
M VL. C. XX. c'eft-à-dire, Fotis 
deeem multis vigtnti. Le C. qui 
eft après multis* eft la, marque du 
monétaire. 
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Deux de ces médailles , de celles que j'ai , portent 
l'empreinte de l'empereur Gratien , qui a régné depuis 
l'an 375a l'an 3 8 j i d'où il faut conclure nécellairement 
que le renverfement qui a produit tous ces matériaux, 
s'eft fait au plutôt fous cet Empereur , pour qui ces 
médailles ont été frappées i & comme c'eft fous ce 



La quatrième eft un petit bronze TIANVS P. F. AVG. c'eft à-dire, 

du grand Conftantin , tête à droite Dominus noficr Gratianus > plus 

du prince, couronné de lauriers, felix Augujlus. Rev. Gratien de- 

avcc le paludament. Légende : bout, en habit militaire, avec une 

CONSTANTIN VS MAX. AVG. couronne, tourne le vifage vers fa 

c'eft-à-dire , Maximus Augujlus. droite , & il preflè de fa main 

Rev. deux militaires cafqués tien- droite la tête d'un captif , qui 

ncnt d'une main la hafte , & de fléchit devant lui le genou droir , 

l'autre fe foutienncnt fur leurs & a les mains liées par derrière i 

boucliers , dont le bas eft appuyé le prince tient de la main gauche 

lut la terre. Entre eux s'élèvent le labarum -.GLORIA ROMA- 

deux enfeignes Romaines : celle NORVM. L'exergue eft entiè- 

de la droite eft furmonrée par le rement frufte. 
labarum ou monogramme du Sau- La feptième eft un autre petit 

veurrGLORIA EXERCITVS. bronze-, même tête & même lég. 

Dans l'exergue: CONS. c'eft-à- Rev. une Viûoire en tunique ferrée 

dire, Conjlantmopoli, qui montre par un e ceinture, marche vers fa 

que b médaille a été frappée à droite , portant d'une main une 

Conftantinople. couronne , & une palme de la 

La cinquième & la fixicme font gauche. Légende : SECVRITAS 

deux petits bronzes de Gratien : REIPVBLICAE. A l'exergue 

tête à droite de ce prince, couronné on lit : CON. qui marque que 

de perles & de pierreries , avec le cette médaille a été frappée à 

paludament. Lég. D. N. GRA- Conftantinople. 
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règne que S. Martin fiégeoit à Tours , on conjecture 
que c'eft à fon zèle pour la religion chrétienne <jue 
1 on doit attribuer cette deftruâkm, d'autant plus<ju'il 
en a renverfé d'autres dans cette province. 

L'empereur Gratien étoit fucceffeur de Vaientsmen* 
celui-ci, félon le Bréviaire de Tours (/), a bâti le 
château & plufieurs murs Romains , dont je ne con- 
nois à Tours aucun refte qui porte l'empreinte de la 
conltruétion Romaine. 

A l'égard du château, fi j'ofe dire encore mon 
fentiment contre l'indication du Bréviaire de Tours, 
il n'a dû être bâti que depuis la deftruéHon de ce 
temple, & le règne de l'empereur Vakntmien , auquel 
on ne doit point attribuer cet édifice, mais plutôt â 
Gratien. Par la comparaifon que j'ai farte d'un gros 
bloc de pierre que l'on y voit maçonné en parement 
au-deflus d'une porte mafquée en maçonnerie, qui 
paroît être celle d'une poterne le long de la Lobe, 
j'ai cru remarquer que c'étoit un morceau de frife 
des mêmes pierres trouvées à l'archevêché : c'eft le 
même grain, les mêmes rapports des proportions de 
l'architçâure, & le même cifeau d'un bas-relief, où 
ion découvre des rinceaux ou feuillages , avec des 

1 

(/) Brcviar. Tur. pars Veem t pàg. 447, de S. Martine 
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oifeaux, reftes de ces oraemens en ufage dans les 
édifices Romains. 

Cette nouvelle aflèràon mieux examinée , pourra 
exciter la curioiité de quelque patriote éclairé , & être 
mieux fuivi : ce n eft point mon objet. 

Cette groflè pierre a neuf pieds & demi de lon- 
gueur fur deux pieds~& demi de largeur : c'eft celle 
que l'on montre à Tours > pour le tombeau de Turnus, 
le prétendu fondateur de cette capitale. 

Ces deux fables ont été accréditées par des hifto- 
riens crédules (g) i elles ne méritent pas qu'on s'y 
arrête. 

Les Gaulois ainfi que les Romains, prétendoient 
tirer leur origine des Grecs : Ammien Marcellm (A), 
qui avoit fervi dans les Gaules, nous a tranfmis cette 
prétention de la part de nos ancêtres. 

Quant aux habitons de la première ville de Tours, 
de quelque manière que Ton puifle conjedurcr com- 
ment ils fc tranfportèrent de Luines où ils étoient 



(g) Martin Marteau, Paradis (h) Ammian.MarcelLZ/3. Hiji. 

iélicie** de la Toura'inc } I. part, ieeimo quinto Ambigentes fub 

chap. III , pag. 14. = Belleforct , origine prima Gailorum feriptores 

Itiaerarium Gall. lib. III > cap. LUI. veteres, aiunt quidam paucos fagien- 

=»Froiflàrd. = MonftreJet, s Jean tes Gr*cos pqfi excidium Troj* & 

Chenu, » Thtvet, &c. ubique difperfos losa héc occupajfe. 
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dans le lieu où eft Tours a&uellement i il n'eft pas 
poffible d'en donner les époques précifes, & ce 
qui a donné lieu à cette migration , qui ne peut être 
attribuée , ainfi qu'on l'a dit , qu'à la ruine de leur 
ville. 

Lorfque S. Perpette (/), évêque de Tours, fit bâtir 
la bafilique de S. Martin, Tan 484, cette ville étoit 
encore bien peu confidérable , puifqu il y avoir un 
intervalle entre elle & la bafilique de S. Martin de 
cinq cents cinquante pas , que l'on peut évaluer à 2 30 
ou z^o toifes, & puifque pendant longtemps la ville 
de S. Martin, en latin Caflrum novum, & dans ces 
derniers fiècles Martinopolis (k) , a été feparée de celle 
de Tours. 

Si cette ville capitale , fi belle & fi peuplée du 
temps de Jules-Céfar, une des plus confidérables dans 
cette partie de la Gaule pendant les premiers fiècles 
de la domination Romaine , avoit toujours été fituée 
où eft Tours, il eft évident que Ton y auroit retrouvé 
aux temps de S. Perpette, des limites plus vaftes dans 



(i) Greg. Tut. cap. XIV. . . . . L'églife de S. Martin ayant été 

Magnant ibi Bafilicam brûlée, Grégoire de Tours la fit 

Fabricavitj quét habetur à civitate rebâtir la dix-feptième année de 
paffus DL. fon épilcopac, l'an 581 -, elle fut 

{k) Maon, Tur.Archicp.fol.+o. fermée de murs l'an 91 3. 

fon 
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fon enceinte , ôc la magnificence Romaine fe feroic 
tranfinife dans quelques monumens dont il feroit refte 
quelques traces. 

On n'en trouve point à Tours > on en voit de 
fuperbes à Luines ; on n'en aperçoit point ailleurs 
dans les environs de Tours ; c'eft donc fur les hauteurs 
de Luines qu'il faut chercher le féjour de la colonie 
Romaine qui s'établit, lors de leur conquête, dans 
cette capitale fituée où l'on voit toutes ces antiquités, 
qui font des témoins qui indiquent cette fituation du 
Ca/arodunum des Romains : elle eft conforme à ce 
qu'on a rapporté de S. Paulin, que l'ancienne capitale 
des Turones étoit à quelque diftance de la ville de 
Tours aéhielle. Tout concourt donc , je le répète , 
à faire croire que Tours fut placée, lorfque Céfâr 
l'afliégea & pendant quelques fiècles qui ont fuivi, 
oà font ces ruines de murs & d'aqueduc, fur les 
hauteurs de Luines. 

Grégoire de Tours qui en parle , à l'occafion de pl. xv. p. 
la découverte qu'il y fit du tombeau ( / ) de faint 



(/) On con fer ve aujourd'hui le Blois, dans Péglifc de S. Pierre, 

fouvenir de l 'endroit du caveau oà a laquelle on donna le nom de 

étoit inhumé S. Solemne, par un S. Solemne , fous le titre d'une 

oratoire qu'on y a confit un. Ce paroifle , qui a été depuis , eu 

Saint fut dans la fuite transféré à i 697 , changée en cathédrale , fous 

v 
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Solemne (m)> éveque de Chartres, qui y mourut en 
voyageant avec le roi Clovis, dans fa féconde guerre 
contre les Vifigots , ne dit point ce que c'étoit que 
ces ruines , ni comment ce lieu s'appelloit > il le 
nomme Malliacenfe monaflerium (»), le monaftèrt de 
Maille': nom bien ancien (o) puifque Grégoire de 
de Tours eft mort l'an 



l'invocation de S. Louis. Ses re- 
Hques ont été brûlées dans les 
guerres des Cal vin Ut es y le P. le 
Cointe & Baillet mettent fa more 
à l'an 511. 

i/n) Greg. Tur.. cap. XXI y de 
Sepukhro S. Solemnis, =* Baillet, 
Fie des Saints j T. I, Fév.^488. 
* Le Cointe , à fan 497, n* 10 
& ix. ^Gall.Chnft. i.edit. T. II, 
481. = Greg. Tut. Ruinait, 
ra/.pio,j)n $911; 135,9, 
ferla note 911, &c. 

Extrait de Greg. de Tours: 
^. Solemnis apud Malliaeenfe 
monafiemm comperimus* quod in 
cacumine montis eft confirucTum* 
ab antiquis vallatum édifiais jam 
WttSj ubi Solemnis beatiffimus in 
crypta abdita quiefeebat. 

{jo) C'eft de ce lieu que fort 
l'illuftre maifon de Maillé, foie 
qu'elle ait pris ce nom de la terre» 



ou que la rerre l'air pris de cette 
maifon. Une charte de Tan 1084, 
en faveur de l'abbaye de Marmou- 
tier , nous apprend que Gilduin de 
Maillé en étoit feigneur il donne 
à ces moines l'églife de S. Solemne» 
qui ne iûbfifte plus , & celle de 
S. Venant , prieuré 8c paroine» 
.... Noverint pofitri quod Hardui- 
nus de Malliaco dédit S. Martine > 
ac monachis majoris monafterii 
tempore domini abbatis Bartho- 
fanai > codifiai* S. Fenantu juxta 
Malliacum* atm ma terra. & on» 
nibus pratis ad eam ecclefiam per* 
tinentibus ; ita fotidum & quietum 
dédit totum quomodo ipfe àabebat 
& nullam confuetudinem reanuit, 
& ecclefiam S, Solemnis don terra 
& pratis ad eandem pertinentibur. 
. . . Tefies hujus rei funt Harduinus 
films Fulcheriij Gausbcrtus filius 
AlfredïtBtrnardus Tonus >Inge- 
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Cependant ce faint évêque de Tours ne devok 
point ignorer le nom de la première capitale > on 
ne le trouve nulle part dans fes ouvrages : il l'appelle 
toujours urbs Turonica, tandis que le nom Cafarodunum, 
porté dune ville à l'autre, fe trouve longtemps après 
lui dans une lettre d'Aéfardus, archevêque de Tours, 
ïmtn.àà H pr« Charlemagne de confentir que 
l'on n'appelle plus dorénavant la ville de Tours 
Cafarodunum, mais Karolidunum. 

Enfin, l'on voit à la diflance de 1600 toifes de Pt.xv.canc 
Luines, vers un lieu nommé les Hayes rouges , au 
nord, une routé appellée le chemin de Cefar, qui vient 
du Serin, à 3; 00 toifes plus loin, & qui s'allignc 
(firedement vers Luines j tandis que l'on remarque 
vers ce même endroit une autre branche de chemin 
antique, qui fe porte par Fondettes (p) jufques au 
Pont de ta Motte, en allant vers Tours. Cette dernière 
branche de chemin ne fe nomme pas chemin de Cefar, 



baldus de Migronhj Hildricus de de Maillé fut père d'Hardouin. 
Malliaco, Hugaes Clarembaldus , (p) On y a détruit dans ces 

Ra'enaldus Cadito s GaiUelmus Ru- derniers temps partie d'anciennes 

fus 3 Rcrtaldtts Maufdlus 3 érc. . . . ruines Romaines, dont l'examen 

Le P. Anfelme, édit.dtiyx i, T.I, pourroit devenir intéreflànt, fi ori 

p. 746 , dans le détail qu'il donné y feifolt des recherches -, on y * 

de la généalogie de cetre rrralfon, même trouvé grand nombre de 

dit qu'avant l'an 1069, Gifduirt médailles. 

V 2 
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comme celle qui du Serin va aux Hayes rouges vers 
Luines , qui eft l'endroit le plus près que l'on m'ait 
indiqué : on en trouveroit peut-être des veftiges plus 
proche , mais il fâudroit des fouilles , 6c je ne fais 
de deferiptions, comme je lai déjà obfcrvé, que de 
. ce qui eft apparent aux yeux, 
njrv.cwte. Cette chauflee Romaine eft certainement une por* 
tion de celle tracée fur la carte de Peutinger , qui de 
Tours conduifoit au Mans i on en retrouye des traces 
du Serin à Brèches , jufques à Vous fur le Loir, qui 
me paroît être la ftation qui y eft nommée Fines (g). 
Cette reconnoillànce n'a été indiquée dans aucune 
des notices géographiques de l'ancienne Gaule qui 
ont paru. II feroit à fouhaiter que cette fimple indi* 
cation que j'en donne put être exactement fuivic. 

L'examen de Tufege de cette double branche de 
chemin, porte à croire que celle qui va vers Tours, 
( la même qui eft tracée fur la carte de Peutinger ) 
na été conftruite que lors de l'abandon de la ville 

(q) Les Cartes de l'ancienne quelque diftance de cette rivière. 

Gaule, par Sanfon, Dom Bouquet, La Table Theodofienne , où la 

M. le Bœuf> placent Fines fur le route de Cefarodunum à Fines eft 

Loir, dans une fituationqui paroît tracée, ne nombre pas la diftance 

indiquer celle de V aas. M. d'An- qu'il y a entte ces deux dations ; 

ville , dans ia carte & là nouvelle elle ne marque que celle qu'il y a 

notice de la Gaule , met Fines à entre le Mans & Fines* 
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qui étoit fituée au-defliis de Luines, quand la ville 
de Tours a pris la place de celle-ci, par 1 émigration 
des habitans de la première > & que l'autre branche 
paffant du Serin aux Hayes rouges, en laiflant la route 
de Tours à gauche, qui a confervé le nom de chemin 
de Cefar, conduilbit plus anciennement aux ruines 
au-deflus de Luines. 

Une pareille route Romaine annonce les avenues 
d'une grande ville, ôc concourt conjointement avec 
les autres monumens Romains , dont on vient de 
donner les deferiptions , à favorifer de plus en plus 
l'opinion que la montagne de Céfar, Ccefarodunum , 
capitale des Turones , étoit fituée fur la montagne 
de Luines, où Ton voit ces reftes du féjour que les 
anciens Romains y ont fait. 



t f Si Recherches fur la Pile Saint-Mars. 



RECHERCHES 

SUR 

LA PILE SAINT-MARS. 

A la vue & à la diftance de 3 280 toifes de Luines, 
fur le même coteau en defeendant la Loire, on voit 
un monument digne de remarque, connu fous le 
nom de la Pile Saine- Mars, que plufieurs écrivent 
Cinq-Mars, à caufe que cette Pile, dit-on, fut élevée 
fur le tombeau de cinq généraux, quinque Martes, 
tués dans une bataille qui fe donna en cet endroit 
du temps de Jules-Céfâr. Pour étayer ce fentiment , 
on cite une infeription fuppofée trouvée au pied de 
cette Pile , mais fabriquée par un fâuflàire ignorant ; 
elle eft fi peu digne du langage Romain & fi éloignée 
du ftile lapidaire des anciens , qu'on ne pourroit fans 
honte la rapporter. 

Cette origine de la Pile Saint-Mars, prife du mot 
latin quinque , a été imaginée par quelqu'un qui 
ignoroit que cette Pile tiroit fon nom, fous lequel 
elle eft connue aujourd'hui, d'une paroifiè auprès 
de laquelle elle eft fituée, dont leglife eft fous 
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Recherches fur la Pile Sént-Mars. r& 
finvocatîon de S. Medard (a), & que les 



(a) Les titres de la fondation adpifcandum.InhacipfoGoffridtu 

de ce Prieuré n'ayant jamais été mittet medictatem , & monacki aU 

cendus publics , les patriotes les teram & pifees divident : de bofco 

retront fans doute ici avec plaific. quoque infula accipient monachi 

Je les ai copiés fur les chartes ori. quandum opusfuerit ad hoeftagnum 

ginales, au Séminaire de Tours. novum cum unda. Dédit autem & 

Ann. 1030. Hoc dédit Gogridus pafnaticum de omnibus porcis ma* 

filins Otkonis & uxore tjus Guit- nachorum ibi habitantium & villa 

burgis&filiieorunu SanSo Jaliano eorum qui in terra fancli Medardi 

Ecdeujtn fancti Medardi > cum habitaverint. Pafnaticum quoque 

omnibus utilitatibus fuis. Altare de ovibus qua in terra (znGA Me- 

totum integrum fine parte ullius dardi fuerint ac de omni attraclu 

hominis. Sepulturam totam hteer qui de foris venerit abfqut terra 

yineas & prata novem arpennos; ipfius Goffridi. Dédit terram de 

quatuor mefuras terra ; quintafita Varenna ufque ad duâam aque 

ejf in fpaniaco. De ifia efi fepuU cum coralo : de feftivitate fânâi 

tara & décima fancfo Jokanni Can* Medardi totam feriam j de fefih 

cellarium dè quatuor omnia tîeet vkate faltcli Remigil eodem modo 

fan&o Mcdardo. Dédit t dam ter- tnterfrumentum&fegaùtm^/èptem 

ram ad Burgum faciendum de que fextaria debia arca. Fini unurh 

omnia erunt fanâa Medardo, de tnodiuM de fuo claufo ; de terra 

terra quoque fancli Martini j medie- fancli Pétri de Maretagio' Guifr 

eatem décima & totam fepulturam. bu r gis décima m 3 & quidquid in 

Terram de Varenna 3 cum peduris dôminicatu habene Goffridus & 

ficue cleriei affu tenent. Unum uxorejusdedéruntfanclo Medardo. 

furrùle fine ulta confuetudine cum Sex aripanneti ad prata facienda 

eamerisj & fenefiagio & vendis, pafios quoque ad equos. Tefies 

Dédit aqaas de dùôbus duSis ad hujus reiGoJcelinus Britto ; Alchc* 

jnolendinum faciendum mLigerim, rius^presbyter; Odardus de Amba- 

unam eclufam & bofeum de /ha tiaco ; Tetbardus Nurit ; Gulardus 

ihfuta ad molendinum faciendum Faletus ;Gillebcrtus s cancettariur. 

fine parte lliius* & aliam eclufam Otho filius Gaufredi j hoc omnia 
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i6o Recherches fur la Pile Saint-Mars: 
Medardus , Meardus , Meard , Mars , font fynonimes, 

fupradicla fanHo Juliano concefftt ecclefia fancli Gervafîi in capitula 

in capitula ipfius ; donumque fuper fancli Juliani. 

altarc pofuit ; adjuncla etiam tota Ann. 1 070. Omnibus chrifiiani 

terra cimitterii cum domibus qus. in Dci fidelibus tant futuris quant 

eis funtj per voluntatem fui patris prefentibus : notum ficri curayimus 

& matris. Tcjlcs Johannes , près- quando Otho filius Gaufridi Othû* 

byter;Gonthiusjpresbyter;HivAlo; nis ficri monachus j fancli Juliani 

Gi/cttus ; Bcrnardus Pc la ni nus ; voluit pro redemptione fui j& patris 

Archainbaldus I tenus ; ArvulduSj fui & matris fuà j cttcrorumqut 

comet'iffe ; Hildetnanius ;Carpcnt... parentum fuorum falutc 3 dédit 

Fulco Sturmanu de hominibus fanch Juliano & fuis monachls > 

Herhodonis;AlbemusTheodoricus; per confenfum fratrum fuorum 

Thicldis quoque fi/ia Goffrcdi uxor Harduini Rainerii Gautfredi * de 

Eu do ni s ; in capitulo fancli Julia- çimas in feo Gautfredi Cainclli, 

ni hoc concefftt ; cum ea fuerunt & de feo Dodonis Brifahafla atque 

Gualterius ; Drogo Gualterius de de feo Radulfi Drufi flcuti tune 

Prilemiaco ; Hamo Alcherius de temporis ipfe prefatus Hotho j in 

Bruchiluceo ; Gillebertus Ru fus ; dominio fuo ex integro habere vide- 

Gofcelinus Brito ; de hominibus batur y & fie ipfam decimam ducatus 

fancli Johannis presbyteri Mau- aqu* fan&i Meda rd i , & via que. ha- 

rictus ; Gillebertus ; lté ri us ; Ber- betur inter prata 6' podium dividit. 

nardus pater fuus ; Rainaldus ; Dédit etiam fupradiclis monachls 

Archumbaldus - y de hac concejfione terrant totius Burgi fanûi Mcdardi, 

habuit Radulfus j archiepifeopus qux habet principium à domo 

qui agent os folidos ; RadulphuSj WWelmi fervientis contra va /les ; 

archidiaconus habuit otlo libras ; decimamque Molendinorum j nec 

Gualterius 9 archipresbyter qua- non decimam porcorum fi cuit pater 

draginta folidos ; h*c omnia con- ejus habebatur : fiagnum etiam de 

cefferunt Harduinus ; Rainerius ; Chemiliaco & fiationem Molendi- 

Gaufredus filii Gaufredi 3 fanUo narii cum fenfu dédit monachls ut 

Juliano & monachis ejus ante prêt- habebat, Molendinum ipfiàs etiam 

fentiam archiepifeopi Radulfi j in fiagni concefftt in prtdiclus Hotho 

félon 
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ielon M. Ménage (£), en parlant dun prieuré , otx 
de ta parohTe S, Mars, autrement S. Medard fur la 
Fuftayc, dans les confins de ia province du Maine 
& de celle de Normandie, à fept lieues de Mayenne. 
II y a drverfes autres parohTes (c), tant dans le Maine 
qu'en Anjou , qui s'appellent Saint-Mars , & dont le 
patron cft S. Medard i amli, on ne peut tirer d'autre 
conféqucnce du nom Mars, finon que la parohTe fe 
nommant ainfi, ia pile en a pris le nom. 

La manière de lire Saint-Mars & non Cinq-Mars, 
fe prouve par les titres que l'on vient de rapporter de 
la fondation de ce prieuré, les années 1030 & 1070, 
6c par une infinité d'autres vieux titres que j'ai vérifiés 



fi monachi ab eo cujufiumqut & 
Molcndinum quoquo paclo habere 
pojfenc : infuper dédit eis Borda' 
gium de Vartna Orfendis ; hec 
otnnitt Hotho fratribus fuis omni- 
bus * céUerifyue parentibus fuis con~ 
fentientibus dédit monachis fancii 
Juliani ficuù premifimus ; legiti- 
maque auatoriratc coram legitimis 
eejiibus firmayit ; de quibus funt 
Petrus ayunculus ejus de Lendcga- 
vo Caftro; AJberteusfilius Ra hardi; 
Walterius Rainaldus ; Hildemarus 
DumaçtrusM hominikus fan8is; 



Gillebertus Algerius de Cainone; 
Afainardus Hilpericus ; Araldus, 
homo comitijfe ; Frogerius Marti' 
nus ; Stephanus Fr. Martini Ste- 
phanus Pifior; Girardus Ejloimuo. 
Acla funt hdc ioyOj anno incar» 
nationis Dominic*, Philippo rege 
régnante. 

(b) Hijloire de Sablé j p. 181. 

(c) Sacnt-Mars-Dontillé» a trois 
lieues Se demie du Mans*, & à cinq 
lieues Saint-Mars- de- Lacquenay : 
Saiiit-Mars-de-Cré » à deux lieues 
& demie du Lude , &c. 



si» Recherches fur h Pile Saint-Mars. 

dans le tréfor des archives de cette terre (d) , depuis 
l'an 1 398 > ôc ce neft que depuis un Cède environ, 
que Ion a introduit décrire communément Cinq-Mars: 
cependant on rencontre encore quelques titres dans 
ces derniers temps où on lit Saint-Mars. 

D'où il cft évident que la racine Quoique Martes, 
pour expliquer l'origine de la pile Saint-Mars , «ft 
une fable qui a fait naître cette manière d écrire 
Cinq-Mars. . • 

M. de Marolies, abbé de Vilieloin (e), qui étoit 
de la province, raconte Amplement, que la Pilt 
Çinq-Mars (qu'il écrit de même) eft amfi nomtnee 
en faveur de cinq braves qui fe fignolèrent autrefois pat 



(d) Cette terre a été vendue 
dans les premiers jours de novem- 
bre 1768, à M. le duc de Luines, 
pour être réunie à Ton duché , pat 
Benoît-Gabriel- Armand de Ruzé , 
marquis d'Efhat, qui la potTédoit 
par une fuite de la fubftiturion 
faite en premier lieu au maréchal 
d'Emat, par Ton grand-oncle ma- 
ternel Martin Ruzé -, aux condi- 
tions de prendre (on nom & Tes 
armes : lequel maréchal acquit la 
terre de Saint-Mars en 1616; elle 
paflà à Henri de Saint-Mars fou 



fils, qui fut décapité en i£tj ; 
enfuite à Antoine de Ruzé , petic- 
ftls du maréchal , chevalier des 
ordres du Roi , premier écuyer de 
M. le duc d'Orléans , mon (ans 

enta n s , qui rranfinit à fes couûns 
& héritiers par la ligne féminine 
dont ils defeendoient , la même 
fubftituncm ,aux mêmes conditions 
de prendre le nom & les armes 
de Ruzé, marquis d'Eâîae. 

(c) Hijioirc des anciens cornus 
£ Anjou j & de la conjlr uciion 
tTAmtoifsj pag i$j f 
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Recherchés fur la Pile Saint-Mars* 1 6 \ 

leurs actions guerrières, enfevelis fous la Pile qui paroît 
encore. 

D'autres donnent une autre étymologie au nom 
de la pHe Saint -Mars, en le faifant dériver de 
Quintus Mordus (f), confui Romain. Cette idée 
ri'eft imaginée que fuir ce nom écrit Cinq - Mars ; 
& Ion a démontré que cette manière de l'écrire eft 
moderne. 

Le P. Marteau (g), Carme, dans fon Paradis déli- 
cieux de la Touraine , raconte que le château de Saint- 
Mars eft affis en très-belle vue , fur la rivière de Loire , 
& un F i lier de briques fi dures que le canon {h) n'y 
fait rien, que Fon appelle la Pue de Saint-Mars, 
& dit-on que c'efl Julcs-Céfar qui Va fait faire, comme 
auffi cette du port de Pile. Piganiol de la Force («) n'a 

fait que copier mot-à-mot k P. Marteau : ces détails 

- 

(f) Qfùnais Marùus Réx, fut par la maniera d'écrire Saint-Mars, 
confiai Xza.6% avaur Jfifus-Chsi&L ^ ,{g) Paradis délicieux de la 

On fuppofe qu'il ctoit un des Touraine , I. partie , pag. 6 5. 

généraux de Julcs-CéCtt, lorfqu'il {h) Effectivement l'on voir au 

conquit la Touqainc j qu'il mourut haut de cette Pile des ccorchemens 

où la prie £atar»Mars fat élevée qui reflèn»blent très -fort à des 

en ion faoneur, d'où Je bourg coups jde canon que l'on a tiré 

rnifm sWb «appelé Coq- Mars -, comte, 

o*eftwa^d^ Macc.¥ v nuis on (f) iïtfcrtfHM de la France ^ 

voit que cette Juppofition tombe ebap. VI , pag, 1 1 1 ■ 

Xi 
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font laconiques, ôc ne nous apprennent rien fui les 
preuves de l'antiquité de ce monument. 

M. le Moine, archivifte, a tait paroitre dans le 
Journal de Verdun (A), des ob fer varions fur cette 
Pile. Il rapporte différentes opinions fur fon origine, 
fans s'attacher à d'autres découvertes. 

Je la crois de la main des anciens Romains, 
quoique feu M. le comte de Caylus n'ait pas voulu 
l'admettre au rang de fes antiquités, à caufe de onze 
Ft anc. xvi, quarrés que l'on voit au haut de cette Pile, fur 1» 
fi£ ' A face au fud vers la Loire, placés en fymmétrie, oà 
font des compartimens defiinés, par ia nuance de la 
couleur de la brique (/) moins rouge ou plus pâle, 
dans lefquels font inferits des demi-cercles entrdafles 
les uns dans les autres, dans d'autres des lofanges, 
& pluficurs oà il y a des cntrelas qui forment des 
échiquiers. Tous ces différera defleins reflèmbient à 
ceux de moiâïques (m) qui font tableau par la variété 



<* ) Janviet 1757» P*g- \* *>«* on s'eft fcrvl pour former la 

( /) On 1k dons Vitruve » lih. Jj variété de ces compartimens. 
top. Fj que les anciens fe ferroicr* (m) Ibid. Virruve , Ub. FI2 9 

de briques cuites & non cuites, «p-/, appelle ces compartimens 

qu'ils laifloient fécher au ioleii en carreaux de pièces rapportées 

pendant cinq ans : ce font appa- en petits morceaux coupes quarré 

icmment de ces forces de briques long ou oblong» en triangle» en 
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Recherches fur la Pile Saint-Mars. i6; 

des nuances , qui étoient fi fort en ufege chez les 
anciens Romains, qu'ils en ornoient même le pavé 
& les parois de leurs tombeaux. 

Feu M. le comte de Caylus les prenoit pour des 
armoiries : ce qui augmentoit encore (à répugnance 
à mettre ce monument au rang de ceux des Romains, 
ce font cinq petits piliers qui furmontent la pile, f&anc.xvi, 
& qui s'élèvent de neuf pieds fur les quatre encoi- ** " 
gnures, avec un au milieu fur la pointe formée par 
le furhauflement de la cape dont elle eft couverte. 

Ce fentiment que je rapporte exprès , devroit être 
un grand préjugé contre la haute antiquité de cette 
Pile, li deux titres des années 121& (») & nzp, 



exagone , pavimenta ft&il'ta, que fuorum s coram nobis dédit Deo & 

Guillaume Piulander , dans fies ccclefa beati Juliani Turonenjîs in 

Commentaires fur Virruve , a puram & perpétuant eleemojinam 

rendu par le mot Mofaïque. décimant vinearum Jaarum jaxta 

(n) Copie d'après les titres </om«myâra/»«iparochiaS.Medardi 

originaux en parchemin du Séml- de Plia , Jîtarum : conxejjlt etiam 

naire de Tours. Archembaidus 9 idem miles quod Ji vinea ad terram 

archidiaconus trans Ligerim y ornai- arabilem devenirem j quod diSa 

bus pref entes Citeras in/peBaris, tcclefia perpetuo decimam percipiet 

falutem in Domina : univtrjttati in eadem, dictas verb Jofcelinus 

yefira volumus innoie feat } quod dédit eidem ecclejia in perpetuam 

Helias de Grillemont j miles , & eleemqfinam decimam tini & car- 

Jofcelinus filins fous, coram nobis terii vinea qua fait Guillelmi Bo- 

confiituti i idem miles pro rt- tkardifita in dicta paroxkia propè 

donation* anima /ma 6r parentum nemus diUi milites. Rccognovà 



i 
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ne nous apprenoient que la paroifïc de Saint-Mars 
ou Saint-Medard étoit dès-lors furnommce de ia Pile. 
Ces deux titres concourent à faire croire que cette 
Pile fubfiftoit avant le temps des armoiries, âc que 
ce préjugé ceflant, l'examen plus attentif tait remonter 
à des temps antérieurs un monument qui décore ce 
canton de la province, & frappe les voyageurs, qui 
ne peuvent le regarder fans prendre un intérêt fur le 
temps ôc les occafions qui ont pu donner lieu à fon 
érection. 



etiam fe gratam habere donatio- Turonenfis j coram nobis ex una 

ne m pndiftam faciam à pâtre fuo pane, & Jofcelinum de Calccau 

prtdicit ecclefiA , & utique coram ex altéra 3 fuper hoc quod dicH 

nobis dictam ecclefiam Mis decimis abbas & convenais petebant ab 

invefiivit. Prdfcntibus Juglino eodem Jofcclino décimas omnium 

de Foincis dicti mi lui s genero 3 & vi ne arum fuarum 3 quas haket ia 

Hardoino Milet 3 & pluribus aliis* parochia fan&i Mcdardi de Pila , 

in cujus rei memoriam 3 ad petitio» quas dicebat adfede jure pertinere. 

nem diSi HelU & Jofcelini fiiii fui Tandem pofi mu I ta s altercationes > 

préfentes Voteras conferibi fecimus Jofcelinus confeffus ejl coram nobis 

& Jîgilli nofiri munimine roborar'u in jure y quod pradi&i abbas & 

Actum anno Do mini m S , menfe convenais habent jus percipiendi 

junio. • décimas dictarum vineantm j & 

M a gifler Mie ha cl officialis curtÂ fidem dédit in manu noftra quod 

Turonenfis : omnibus profitâtes de auero folveteisfidclaerdecimam 

luxeras infpccturis falutem in Do* fupradiclam ,'incujus rei mémo ri am 

mi no. Notum facimus uniyerfis y profentes htteras figdli nofiri ftà- 

quod cum conte ntio verteremr mur mus munimine rohorari.A&um anno 

abbatem & convention beau Juliani gratU i v9 +mt*fc februario* 
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J'en reviens aux armoiries > elles ne furent en 
Mage, fuivant M. Ménage (o), que dans les commen- 
cemens du douzième ilècle y 6c le P. Chifflet (p) 
remarque qu'il n'y avoit, fous le règne de- Louis le 
Jeune, que les princes & les chevaliers qui en por- 
taient à la guerre. On ne les peignoir donc que fur 
les écus on en trouve quelques exemples dans les 
fecaux de ces temps-là. 

Il n'oft pas nécefTaire de s'arrêter plus longtemps 
au fentiment de ceux qui ont prétendu que cette Pile 
n'étoir point auffi ancienne que la date du titre que 
l'on vient de citer & qu'ils ne connoiflbient point, ni 
d'examiner comment elle auroit pu. être érigée Tans qu'il 
l'en fut rien tranfmis dans i hiftorre, fous les différera 

douzième fiècle, les comtes d'Anjou, les rois d'Angle- 
terre, ôc les rois de France depuis Philippe Àugafte. 

Mais k feule infpeâion de cet édifice répugne à 
croire qu'il puille avoir été bâti par d'autres que par 

■ * 

m • 9 I 

J » t m • * f * * 

(o) Dans fon Hifioire de Sable* flemmata * nifi forte virorum prin- 

pag. 2.8. tfjtttmautfntlitttm cum armis effent* 

(p) In AppendicadD'tatribam eaque non toti famil'u communia j 

tU illuftrï génère fanai Betnafdi , fïd perfûrkttia ac propria , quéus 

cap. 1 9 , pag. 670. ..... itlo à ft invtee» in expédie ionibu s 

dit -il, vix ullafuijfc ejufmodi diftlngHemuuK 
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les Romains. Plus on l'examine, pins on y reconnoît 
ia truelie Romaine , tant par (on élégante conftruo 
tion, l exaâitude du moule des briques dont elle 
eft enriènement bâtie, la figure ôc les dimenfîons de 
ces briques, le maftic qui les lie, que par fa grande 
élévation, maffive & plaine, fans efcalier pour monter 
au haut » tout annonce un trophée, une compofition 
dans les beaux fiècles de 1 empire Romain, dont on 
va anaiyfer toutes les parties plus diftinétivement, 
avant que d'entrer en matière fur l'examen des temps 
ôc des evénemens qui ont pu donner lieu à fa conf- 
truâion. 

PL ^ XYI » Les briques font, comme on la dit, extrêmement 
bien moulées, d'une terre choific Ôc bien cuite» 
elles ont treize pouces trois lignes de longueur, fur 
huit pouces neuf lignes de largeur, ôc un pouce neuf 
lignes d'épaiflèur > ce qui fait des briques longues ôc 
plates (q). Elles font pofées ôc alignées avec une 
précifion remarquable, tant fur les paremens que fur 
les arêtes des encoignures, éxaâement aplomb, par 
aflifes qui s'entrelaflent des unes aux autres , faifant 



(q) Les Romains ont peut-être fort renommé pour toutes cet 
fabri qué ces briques aux Eflàrts , forces de terres cuites propres à 
à trois lieues de là » ce lieu eft bâtir. 

alternativement 
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alternativement chaîne de liaifon d'un bout ôc de la 
longueur de ia brique fur lune ou l'autre face, & les 
intervalles des encoignures remplis au parement, en 
briques toutes pofées en boutifîes & en liaifon, de 
forte que les milieux fe rencontrent fur des joints 
rnontans, fuivant la maxime preferite par Vitruve (r), 
avec cette différence, qu'il veut que les briques foient 
pofées alternativement boutifles & pancreffes ; je ne 
fais fi cette manière dont la Pile eft bâtie n'eft point 
plus folide i je le crois. Les joints ont fix lignes ; ils 
font faits de cet excellent mortier en ciment dur 
comme le fer, dont j'ai déjà parlé plufieurs fois, où 
l'on reconnoît le ficelé des Romains. 

Par les mefures que j'ai prifes de cette Pile, j'ai P J- X J I » 
trouvé qu'elle avoit quatre-vingt-fix pieds fix pouces 
de hauteur, y compris la cape, & que fa bafe, exacte- 
ment quarrée , étoit de douze pieds fix pouces de 
côté, faifant un folide plein, comme je l'ai auffi dit, 
fans portes ni fenêtres, de cinquante-neuf toifes deux 
pieds cubes , où il a pu entrer environ cent dix-huit 
mille de ces briques. Il n'y a aucun trou de boulin, 
d'où l'on peut inférer que cette Pile a été conftruite 
au milieu d'un écharaut qui a dû exiger une grande 

( r) Ltb. II j cap. III. 

Y 
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dépenfe i par conféquent cette maffè de maçonnerie 
autant élevée, n'a jamais pu avoir pour objet un phare, 
puifque, comme je l ai remarqué, il n y a aucun efcalier 
au-dedans pour y monter. 

Cette Pile eft femblable à celles dont j'ai parlé 
dans le Mémoire précédent i elles s'clevoient en 
l'honneur des guerriers Romains, iorfquils avoient 
remporté quelque victoire mémorable > j'en ai auffi 
rapporté des exemples. 

Il paroît que ces monumens étoient fréquens dans 
ces provinces de la Gaule > car, outre la pile des 
environs de Saintes, dont j'ai eu deflein de parler en 
citant le Mémoire précédent, il y en avoit auffi une 
& même plufieurs aux confins de la Touraine avec 
le Poitou, prefque au confluent delà Creufe & de la 
Vienne, au Heu qui s'appelle le port de Pile (/*)> 
apparemment qu'une de ces Piles fubfiftoit encore 



(/*) Cette aflertion eft établie autre titre, daté du 6 avril 1596, 

fur la tradition, & fur plufieurs Prioratus d<Portu Pilis j&c 

titres qui (e confervent dans le = Cette terre , donnée dans le 

tréfor du château des Ormes. On douzième ficelé par les feigneurs 

lit dans un de ces titres, daté du de Cbatelleraut au monaftère de 

11 juin 1144: ....AdPrioratum Noyers, a pafTé par échange à 

nofirum de Pilis. Priori jvel feu M. le comte d'Argenfon > 

BaiUha de Pilis. .... Apud Pilas miniftre & fccrétaire d'État, de U 

in diclo Prioratu Dans un guerre, &c 
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du temps du P. Martin Marteau, que l'pn vient de 
citer. Il en fait mention, & quelques titres étayenc 
ce qu'en dit cet hiftorien Tourangeau, qui écrivoit 
il y a plus de cent ans. 

Mais je reviens à la pile Saktf-Mars ; je la croîs 
d'autant plus du temps des Romains, qu'on voit auprès 
les ruines d'une vieille muraille, dont la bâtifle eft ™- 

fig. E. 

très-certainement Romaine, comme il paroît par fes 
petites pierres (f) cubiques au parement, maçonnées 
de ce même mortier de ciment dur comme le fer. 
Ces pans de murs paroiflènt une dépendance de la 
Pile, & un arrière-corps qu'on y voit pourroit faire 
croire que cette bafe portoit quejque ordre d'arcU- 
tedurc. 

Avant que d'aller plus avant fur le/s preuves fubfi- 
diaires qui peuvent fâvorifer de plus en plus l'opinion 
que la pile Saint -Mars éï un i»o*ument Romain , 
on s'arrçtera aux autres circonftances qui confiaient 
le féjour des Romains dans ce lieu, 



( 1 ) Vitcuve , Liv. JI, çh. VIII, mieux. Il n eftime pas les murailles 

& Liv. iV 3 chaf. IV* veut qu'on feites de grandes pierres quarrées : 

emploie les plus petits moùW, auflï eft -, et à cette mauicre de 

afin que le ruonier de chaux Se bitiç eu petite pie/res cubiques , 

fable pénètre les pierres en plus que ! on diftingue les maçonneries 

d'un en envoie & les jptiwmc Romaines. 

Y 1 
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Une de tes preuves , ce font les médailles que 
l'on y a trouvées, & que l'on y rencontre dans les 
fouilles des terres. 

Je fuis propriétaire de deux de ces médailles, 
dont lune en grand bronze reprcfente le bufte de 
Marc-Aurele à droite, couronné de lauriers, avec la 
légende : IMP. M. ANTONINVS AVG. TR. 
P. XXV. & fur le revers, un homme debout, la 
tête nue tournée vers la droite, qui facrifie en verfant 
de la main droite une patere fur un autel triangulaire 
placé à fa droite > la légende : VOTA SOL. 
VICENN. DANI. Peut-être faudroit-ii lire, car 
l'écriture ne s'y voit prefque plus : VOTA SOX. 
DECENN. Vota /bluta dectnnalia. A l'exergue : 
COS. III. Dans le champ à droite, S, à gauche, C, 
L'autre médaille eft en petit bronze > elle repréfente 
de même Marc-Aurele, la tête tournée à droite, avec 
une couronne radiale. La légende : M. ANTONI- 
NVS AVG. ARM. PARTH. MAX. Armtniacus 







3 







debout, qui marche vers la droite > elle tient de la 
main droite une couronne , & de la gauche une 
branche de lauriers. La légende eft extrêmement 
frufte. TR. P. XXI. IMP. IIII. COS. III. 
Tribumtiœ Potejiatis 3. 9 Imperator 4. 0 Conful 3. 9 



Digitized by 



Recherches fur la Pile Saint-Mars. 173 

Ces deux médailles ne font point des plus rares > 
elles indiquent que dans ce lieu il y avoit beaucoup 
de tombeaux Romains , parce qu'ils enterroient tou- 
jours des médailles avec les cadavres. 

L'habitation Romaine dans ce canton , même des 
fiècles moins éloignés de nous, n'étoit point où eft 
le bourg de Saint -Mars d'aujourd'hui («) > il étoit 
fituc bien près, fur un lieu éminent, vers le levant, 
appelle Landriere. On y voit le circuit des fondemens 
( entre autres vieilles ruines bâties en ciment) d'une 
petite chambre, que l'on pourroit peut-être prendre 
pour un bain , à caufe du beau pavé en ciment dont 
le fond eft garni , & d une rigole qu'on aperçoit dans 
I cpaiflèur du mur. 

Quelques noms Romains fe font confervés aux 
environs de la Pile > telle eft la Salle Cefar, fief qui 
dépend de S. Martin de Tours. Le mot Sala, félon 
M. Ducange, dans fon Gloflàire, fignifie maifon ou 



(«) Les titres que l'on vient ruiné par les guerres, les habitans 

de rapporter , de la fondation de feront defeendus dans le lieu où 

ce Prieuré, des années îojo & il eft aujourd'hui -, & l'ancienne 

1070, accordent aux moines de églife, dont on aperçoit encore 

S. Julien un efpace de terre pour quelque ruines, étant abandonnée, 

y bâtir on bourg Dédie etiam on a établi la paroifte dans l'églife 

terrant ad Burgum faciendum du prieuré , où elle eft a&uelle- 

Dc l'ancien bourg , apparemment menr. 
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tout édifice quelconque , cependant il ne défignc 
qu'une maifin considérable & décorée, un palais , un 
château, la tente d'un prince ou d'un général d'armée; 
ce qui fe concilie très-bien avec l'augufte nom de 
cette maifon > il n'importe d'examiner quel empereur 
Romain y a pu demeurer, on (ait qu'ils fe font tous 
appelles Célâr. 

Une chapelle auprès étoit honorée fous l'invocation 
de S. Céfar, dont feu M. de Raftignac, archevêque 
de Tours , fit abolir l'impiété , & depuis elle a été 
démolie. Il fe pourroit que ce feroit un de ces 
fépulcres des anciens Romains, fi reflemblans à nos 
chapelles, qu'ils appelloient Sacella (x), qui fe feroit 
confcrvé jufques à ces derniers temps par le genre 
folide de la bâtifle, dont on jugerait fi elle exiftoit, 
car quelle probabilité pourrai- il y avoir qu'une 
chapelle eût pu être bâtie fous l'invocation d'un nom 
payen, fi ce nom n'avoit pas été antérieur -, d'où de 
conjeéhircs en conjeâures, il fe préfente naturelle- 
ment à l'efprit, qu'on aura dit d'abord, Chapelle du 
temps de Céfar, ôc par corruption & l'ignorance des 
peuples, Chapelle de S. Céfar. 

Je reviens à la Pile, où je crois que les cadres 



(*) Bcrgier, Grands Chemins de fEmpin, Uv. fl, chap. XXXVI. 
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remplis de lofanges ou autres découpures figurées par pi.anc.xvi, 
les nuances en façon de mofaïque, ne font autre ***** 
chofe qu'un ornement du côté de la Loire, je feul 
oS il y en ait, pour repréfenter des fenêtres feintes, 
fuivant les différens defleins que les Romains don- 
noient à leurs vitres : on fait qu'ils employoient à cet 
ufage du talc (y) parfaitement blanc ôc tranfparent, 
qu'ils appelloient lapis Jpecularis , ôc qui eft différent 
du talc fi commun dans nos carrières i il y en a 
encore aujourd'hui une grande quantité en Mofcovie. 
On en faifoit les glaces des litières des dames Ro- 
maines , avant l'invention des fenêtres de verre qui 
furent en ufage dans le cinquième fiècle, puifque 
S. Jérôme en parle. 

Je foumets volontiers aux favans Antiquaires cette 
opinion, pour expliquer les fenêtres faâices, figurées 
en comparàmens, qui fe voient au haut de cette Pile. 
Je veux encore que ces exemples ne fe foient jamais 
rencontrés dans les autres monumens Romains > 
d'après ces confidérations j'aurois eu du penchant à 
les regarder comme un ouvrage fait par les Goths , 
fi un examen attentif de cette Pile ne m'avoit con- 
vaincu que toute cette malTe de maçonnerie, depuis 



{y) Hijloire de V Académie des Belles-Lettres, T. I, pag. 1 1 j. 
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le pied jufques à fon couronnement, étoit bâtie des 
mêmes briques, du même ciment, enfin de la même 
conftruâion que ie refte de la Pile, ainfi que les 
efpèces de cheminées, la cape & l'entablement, où 
l'on reconnoît par-tout les mêmes matériaux, & les 
mains des mêmes artiftes. 

L'entablement eft fait de plufieurs de ces briques 
Taillantes les unes fur les autres , & fou tenues par 
huit confoles fur chaque face, faites en pierres de 
tufeaux, dont quatre feulement font entières : on voit 
qu'elles étoient ornées à leur extrémité de quelques 
têtes fculptées, rongées par le temps, & devenues 
méconnoiflables. 

Toutes ces alTertions pour prouver que ce monu- 
ment ne peut regarder que les fiècles du féjour des 
Romains en Touraine , feroient , j'en conviens , plus 
fatisraifantes fi l'on pouvoit fixer quelque époque qui 
rendît fenfible la circonftance qui a pu donner lieu 
à ce trophée s car cette Pile ne peut pas être au rang 
de ces tombeaux appellés Moles (ç) par les Romains, 
ainfi que la tradition du pays le veut : ces tombeaux 
militaires n'étoient que de groffes pierres brutes que 
l'on élevoit dans les campagnes j & leur groflèur 



(l) Bergier, Grands Chemins de l' Empire, Liv. II, chap. XXXVI. 

étoit 
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étoit relative à l'homme plus ou moins confidérable 
dont elles indiquoient la fépulture : cet ufage étoit 
même pratiqué chez les anciens Gaulois > il en fera 
fait plus amplement mention dans un des Mémoires 
de ce Recueil. 

Lhiftoire ayant laifle dans l'oubli les circonflances 
qui ont donné lieu à l'élévation de cette Pile, l'on 
ne peut avoir recours qu'aux conjeâures, pour tâcher 
de fe rapprocher des époques où elle a pu être bâtie. 
Auroit-elle été élevée à l'occafion de la conquête que 
fit Jules-Céfar des peuples Turomi? dont la capitale, Pi.xv.canc. 
alors fituée non loin de la Pile, a pu occafionner en 
cet endroit une bataille qui a entraîné fous iobéiflànce 
des armes Romaines, cette province & cette capitale 
formidable par fes remparts & par la bravoure de fes 
habitans. Ou bien ce trophée auroit-il été confirait 
après la révolte des Turonii, ( dont j ai ci-devant parlé 
dans mes Recherches fur leur capitale) pour marquer 
1 époque de leur réduéHon fous I obéiflànce de Jules- 
Céfar avec toutes les Gaules ? circonflance des plus 
mémorables , & des plus intéreflàntes de l'empire 
Romain. J ai déjà dit que le fénat ordonna à Rome, 
lorfqu'il apprit cet événenement, en rcconnoiflàncc 
envers les Dieux , vingt jours de prières & de pro- 
cédions publiques. 

Z 
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Enfin, pour épuifer tout ce quon peut imagina, 
à l aide de lliiftoirc , fur le fiijet de l'éreûion de 
cette Pile, ne pourroit-on pas la rapporter au règne 
de Tibère, ou foixante-quatre villes des Gaules s 'étant 
révoltées contre la domination Romaine, les Andecavi 
& les Turonii (a) furent les premiers qui prirent les 
armes dans cette rébellion? Les Turonii, plus fermes 
que les Andecavi, ne fc rendirent qu'après une bataille, 
que j'ai ci-devant citée dans mes mêmes Recherches 
fur les Turonii, où ils furent vaincus par Acilius Aviola, 
Tan 2 1 de l'ère chrétienne. Cet officier étok chef 
du ne légion 3 il ne remporta cette viâoire, que par 
le fecours des troupes que Vifcllius Varo lui envoya 
de la baffe Allemagne. C'eft: peut-être en mémoire 
de cette viâoire, que ce général Romain fit élever 
cette Prie > & c'eft même l'époque ia plus favorable 
pour fixer le temps où cette Pile a pu être bâtie. 
L'on entrevoit dans Tacite, quelle fenfation fit à 
Rome la révolte de ces foixante -quatre villes des 
Gaules > & lorfque le fénat apprit qu'elles étoient 
domptées , il ordonna des vœux & voulut décerner 
les honneurs du petit triomphe à Tibère. 

Sur un monument comme celui-ci, où jufqu'à 



(a) Tacite, Jnn. Lib. III. 
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préfent on n'a reconnu aucune infcription dont on 
pût tirer des notions fur les temps & les motifs de 
fa conftruâion, on ne peut que s'en tenir, comme 
je l'ai dit, aux conjectures * & pour le faire mieux 
connoître dans toutes fes proportions, j'y ai ajouté 
des defïèins , qui mettront les fa vans Antiquaires en p t. xvi 
état de juger de la beauté & de toutes les parties fig ' C * 
d'un édifice , peu connu jufqu a préfent , mais qui 
méritoit de I être davantage. Il feroit à defirer qu'une 
main plus habile fe fut chargée de cet ouvrage > 
mais je me flatte que mes patriotes, & les curieux, 
me (auront gré de mes efforts pour tacher de faire 
voir , que cette Pile eft de la main des Romains. 
Ceft ce qui m'a paru réfulter, tant de l'examen de 
toutes les parties de cette bâtiflè, que de la découverte 
de ce mur anrique qui eft auprès, & qui n'avoh 
point été reconnu. Ty ai joint des aflertions propres à 
éclaircir & rejetter tout ce qu'on a pu dire de la 
conftruâion de cette Pile depuis les croiiàdes. On 
ne peut trop répéter combien die décore le beau 
coteau oà die eft placée : elle mérite que ceux qui 
préfident dans la province, donnent des ordres pour 
h confervation {b). Elle peut être regardée comme 



(b) On 7 a bit des brèches ea bien des endroits de Ton pourtour» 

Z a 
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un morceau des plus intéreflàns qui nous foit reftc 
de la magnificence Romaine dans cette partie de 
ia Gaule. 



pour la fonder Se voir fi on n'y 
trouveroic rien de caché -, entre 
autres une très-confidérable au 
pied i du côté de la montagne : 
quoiqu'elle Toit profondément 
creufée , elle n'a occafîonné aucun 
ébranlement à cette maçonnerie > 



plus dure & plus tenace que le 
roc le plus ferme. Cependant on 
feroit très -bien de refermer ces 
brèches en bon mortier de ci- 
ment : ces réparations feroient un 
fupplément à fa folidité & a û 
conièmuoiu 
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RECHERCHES 

< 

SUR 

LE BRIQUETAGE DE MARSAL, 

ET SUR 

QUELQUES ANTIQUITÉS DE TARQUINPOLE. 

» 

Seconde édition corrigée & augmentée. 

Nota. Ces Recherches ont été publiées pour la 
première fois, en 1740 , in-%.° elles furent préfentées 
au Roi le 3 avril de la même année. 
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AVANT-PROPOS. 

Il y a longtemps que le Briquetage de Marfal 
excite la curiofité des Savans. Cet ouvrage, que Ion 
pourroit attribuer aux Romains, a donné occafion 
à nombre de Diflertations. Je fai même qu'il a fervi 
de matière à quelques conver fations , en préfence 
d'un Miniftre, aujji occupé du progrès des Sciences 6 
des Recherches qui peuvent y contribuer, que -[élé pour 
le bien de l'État. 

M. Lancelot, de l'Académie des Belles-Lettres, fâ- 
chant que j'avois l'honneur d'être employé en qualité 
d'Ingénieur à Marfal, ma témoigné qu'il fouhaitoit 
que je fiffe laDefcription de ce Briquetage, m'afTurant 
de plus que cette illuftrc Compagnie, ainfi que les 
Savans curieux, en verraient avec plaifir un détail 
circonftancié, qui na point paru jufqu'à préfent. 

Je ne comptois d'abord entreprendre que des 
Recherches fur le Briquetage, & mon deffein n étok 
point de faire l'Hifloirc de Marfal, ni de parler des 
Antiquités d'un village près de cette ville , qui fè 
nomme aujourd'hui Tarquinpolei mais par une liaifon 
indifpcnfable, je m'y fuis infcnfibkmcnt engagé. 

On fera peut-être furpris de ne trouver que des 



i*4 

conjectures dans mes reflexions. J'ai cru devoir me 
conformer à ce que preferit Cicéron (a), il vaut 
mieux fe taire que de prononcer témérairement fur ce 
qtfon ne connoît point ajje^. 

Mon ù nique but a été de faire voir Amplement 
ce que c'eft que le 'Briquetage de Marfal, fa figure, 
fa pofition, fon épahTeur, le terrein qu'il occupe, 
& comment il fe trouve entre deux marais l'un fur 
l'autre , dont il fait la* féparation. 

Je n'aurois jamais ofc paroître en public, fi le 
R. P. Dom Calmct ne m'en avoit prié. La confiance 
& l'extrême vénération, que j'ai pour ce Savant du 
premier "ordre, me fait tout hafarder. 

Pour rendre ces Recherches plus intelligibles, j'y 
ai joint des Cartes, des Plans & des Figures, que 
j ofe afTurer exactes & correctes. M. de Follard, dans 
fes Commentaires fur Polybc (£), dit que c*étoit la 
méthode des Anciens, comme on le voit dans Plutarque. 

On ne doit regarder cet Ouvrage que comme un 
EfTai, qui pourroit être porté à une plus grande 
perfection, s'il étoit tombé en des mains plus habiles 
que les miennes. 

(a) Ne incognita pn> cognitu habeamus, hifquc te mer c affenùamus, 
Cicero de Officiis. LU. I, cap, VI, - 
(à) Préface , pag, «. '•■>'<• 

LETTRE 
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LETTRE 
R. P. DOM CAL MET, 

ABBÊ DE S E N O N E, . 

A M. DE LA SaUVAOEÎLE. 

Mo N SIEUR, 

• r 

J'AI lu avec un plaifir infini votre Ouvrage 
touchant les Antiquités de Marfal & de Tarquin- 
pole y & principalement vos favantes & laborieufes 
Recherches fur le Briquctage qui fe trouve a Marfal 
& aux environs , & qui depuis quelque temps a fait 
tant de bruit dans la Province & jufqu'a la Cour. 
Vous ave^ fi, par -votre fagacité & un travail 
opiniâtre , tirer s du çahos cet ancien ouvrage des 
Romains , & fixer les doutes & les conjectures qu'on 
a formés fur çeite matière. On doit vous en favoir 
d'autant plus de gré, que la matière efi toute neuve, 

A a 
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& n'a jamais été traitée par aucun Ecrivain ; la 
chofe eft fi fingulière & fi extraordinaire , qu'il a 
fallu toute votre indufirie & votre fagacité pour la 
faire finir du fond de fis marais. Je vous exhorte 
de tout mon cœur de faire part au Public de vos 
favantes Réflexions > perfuadé que la nouveauté de 
la matière, autant que la façon dont vous la traite^, 
ne manqueront pas de lui faire un très- grand plaifir % 
& de donner de la réputation à un pays fort peu 
connu d'ailleurs aux Antiquaires. J'ai l'honneur 
d'être très-rejpeclueufiment , 

Monsieur, 



Votre très -humble & 
très-obéiflànt ferviteur, 

D.A. CALMET, 

Abbc de Seqonc. 
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RECHERCHES 

SUR 

LA NATURE ET L'ÉTENDUE 

DU BRIQUET AGE DE MARS AL, 

AVEC 

UN ABRÉGÉ DE L'HISTOIRE DE CETTE VILLE, 

■ 

Et une Defcription de quelques Antiquités qui fi 
trouvent à TarQU I N POLE. \ 

JVIaRSAL eft placé en Lorraine, à dix lieues 
de Metz, & à vingt-deux lieues de Stralbourg, non 
fur la même ligne, mais en foifani un coude peu confi- 
dérable fur la droite en ajlarit de Metz à Strafbourg; 
Cette ville eft fur la rivière de Seiiie, qui prend fa puncxvu. 
fource fur le fameux étang de Lyndre, La Seille (a), 




(a) Archives de Nanci, n.° 1 5 8, tulé : Rapport concernant la valeur 
Marfal j , dans un raanufcrit int*- de la Prévôté de la ville de Marfal, 

Aa 2 
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après avoir coulé dans les fbfles de la fortification 
de Marfal fans entrer dans la ville , reprend fon cours 
à fa fortie , par une coupure faite dans le chemin 
couvert, & va fe jetter à Metz dans la Mofelle. 

Le nom de Marfal ne fe trouve point du tout dans 
les anciens Géographes > mais il eft nommé tantôt 
Bodatium, tantôt Marfallum, dans les titres du moyen 
âge. Dans un titre de l'an 709 (b) , qui eft une 
donation du comte Volfoade, en faveur de l'abbaye 
de S. Myhel, il eft Amplement nommé Marfallum; 
ce qui eft encore répété (c) dans une bulle du pape 
Pafcal II, de l'an 1 106. Dans un autre titre (d) de 
l'abbaye de Munftér en Alface, de l'an 844, le 
roi Lothaire décharge cette abbaye du péage qu'on 
exigeoit pour les fels quelle droit de Marfal. Mais 
il porte le nom de Bodatius (e) dans un titre de 

fitic le if mars 1 699, par M. Rau- (6) Dom Calmet , Hifioire de 

lin , COniciller en la Chambre des Lorraine Tom. I , preuves } p. 265. 

Comptes de Lorraine, envoyé à (c) Ibid. Tom. I , preuves, 

Marfal par ordre du duc LéopoJd: pag. 521. 

il eft dit que la ville de Marfal (d) Ibid.Tom.lU, Differtazion 

eft firuée fur la rive droite de la fur les Salines, pag. xxvi. 

Seille -, ce qui fait voir que cette (e) Le P. Felibien, Hifioire de 

rivière ne paflè entièrement dans S.Denis, preuves, pag.xxxvm, 

les fortes de la fortification, que & Valefius, Notitia Galliarum , 

depuis le rétabliûèmcm de cent pag.* 17 ,...PatetiéU ad falfacien- 

Pkce. dura in vico Bodatio,feu Ma rf a I/o. 



du Briquetagc de Marfal. 1 89 

Fulrade, abbé de Saint Denis, l'année 9 * du règne 
de Charlemagne, ou de Jefus-Chrift 777, oà il eft 
appelle Bodatius,feu Marfallum (/). 

On peut dériver Bodatius de l'ancien allemand 
Boden & Butte y que M. Ducange, dans fon Gloflaire 
de la bafle Latinité , explique fous le mot Botta, en 
latin Lacuna, en françois Mare; & Schilter (g), dans 
fon Giollàire Teutonique, l'explique de même, & 
renvoie à Ducange. 

Il eft très-vraifcmblable que le mot françois 
Boue, vient de la même racine. Tout cela convient 



(f) Une obfervadon critique 
inférée dans XBifioirt de VAcad. 
des Infcriptions & Belles-Lettres* 
Tom.VIl, pag. $oo, fait remonter 
l'établiflèment des Salines de Mar- 
fal à des temps plus reculés que 
l'année 709 , par la diftin&ion de 
Wulfoade , maire du palais de 
Childeric, qui ne doit pas être 
confondu avec le Wulraude , fon- 
dateur du monaftère de S. Michel. 
Le premier eft mort vers l'an 6 8o-, 
le fécond a (igné, en 709, une 
donation en faveur du monaftère 
qu'il avoit fondé. L'a&e de dona- 
tion , rapporté par Baluze dans le 
tome IV de fes MifctlUuua» 



eft daté de la quinzième année du 
règne de Childebert , dernier du 
nom. Or cette année répond à 
l'an jt>y , Se fait voh que le titre 
de l'an 777 , que M. de Valois , 
aux mots Ficus & Marfallum, 
cite pour établir l'ancienneté des 
Salines de Marfal & de Vie, eft 
poftérieur à la donation de Wul- 
raude citée ci-deûus, que l'on « 
dit être de l'an 709 , remps oi 
il y avoit déjà* deux falines dam 
ces deux endroits. Donamus , dit 
le donateur , m Fieo & Marfallo, 

ad fal faciendum , &c. 

(g) Joh.Schiltcri, Gloffarium 
Teutonic. Ulmat, 17x8, $ voUn-fol. 



- 
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parfaitement à la fituarion de Marfal, qui eft au milieu 
d'un marais. 

On trouve aufli que la ville de Vie (h) s'appelle 
quelquefois Bodefms vicus (i), fans doute par la même 
raifon , parce qu elle eft fituée dans un marais , qui 
eft la continuation de celui de Marfal. 

Quant à Marfallum, il vient apparemment de mare 
Salies 3 comme qui diroit le marais (k) de la Seille, à 
caufe des marais qui environnent cette ville, & de la 
rivière de Seille (/) qui arrofe fes murailles. On croit 
communément que le mot de Salia, lui eft venu des 
fources falées qui fe trouvent en grand nombre le 
long de fes rivages , & qui ont donné naifîance aux 



(h) Vir à une lu»nedp Mariai, 
en defeendant la rivière. 

(i) Dom Calmet, Hijloire de 
Lorraine > Tom. I, preuves > p. 3 39 \ 
dans un titre de l'évéque de Metz 
Adalberon , de l'an 9 3 ) »... . S'uni- 
titer in Pago Salinenfe loco qui 
vocatur Bodejîus vicus j ecclejlam 
unam quâ efi in honore fanSi 
Mariant j &c. 

(k ) Le Dictionnaire de Trévoux 
dit que marais vient de 1 allemand 
maraji jejui fîgnifie lieux bourbeux. 
Saumaue dérive marais de mare. 



qu'on a dit pour un amas d'eau. 
Se qu'on a appellé daus la baflè 
latinité marejium, 

(/) Fortunat, évéque de Poitiers, 
parlant de la rivière de Seille > dit 
qu'elle tire Ton nom des Tels dont 
Ton lit abonde : 

Hinc dextra de parte fiuit, qui Salit 

JtTtUT 

Seu qui Mettim adit, de fate nomen 

Le P. Benoît cite ce paflàge dans 
Ton Hijloire de Toulj pag. 71* 




Digitized by Google 



du Etiquetage Je Marfal* 191 

Salines (m) de Dieufe (*), Marfal, Moyenvic, Vie, 
Salont (o)„ Château-Salin, &c. Ceft la même rivière 
qui a donné à ce pays le nom de Saunois , Pagus 
Salinenfes, dont il eft fi fort parlé dans les titres de 
la province. 

C eft dans Mardi & aux environs, que Ton trouve, **>• xvm. 
en fouillant à une certaine profondeur en terre , ce que 
l'on nomme vulgairement Briquetage, & qui fait le 
principal objet de ces recherches. 

Ce qui forme ce Briquetage , eft un aflemblage 
de briques, ou morceaux de terre cuite rougeâtres, 
comme (ont I*« briques cuites au four. 

Tous ces morceaux de terre cuite n'ont point été 
moulés, on leur a donné avec les mains telle figure 
que l'on a voulu > les uns font en cylindre, d'autres 
en cfpèce de cône , ou de parallélépipède , ou de 
quelque figure informe : on en voit plufieurs où 
l'empreinte de la main eft parfaitement marquée, le 

(m) De toutes ces Salines, il (*) « * *™ ™ft° ire de 
n'y a que celles de Dieufe, Toul, par le P. Benoît, Capucin» 
Moyenvic, & Château-Salin, qui pag. 70, qu'on ne connaît point 



Moyenvic, & Château-Salin, qui pag. 70 , qu on ne C un„^ ^ 

l'étymologie du mot SaUns ou 
(„) Voy.DomCaImet,I>#r. Saunois, que quelques-uns pré- 
tation fur les Salines de Lorraine, tendent qu'il rient de Sahne , 
Tonu UI , pag. xxiu. dc « 
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moule des doigts ou du bout des doigts : on en 
remarque auffi quelques-uns dont la terre a été 
entortillée & prefïee autour d'un brin de bois. Toutes 
ces différentes figures font rtorefente'es dans Us dejfeins de 
la Planche XVIII. 

Les plus gros morceaux de ce Etiquetage, ont 
environ dix ou onze pouces de pourtour, fur fept, 
huit, neuf, dix & onze pouces de longueur. Les 
autres morceaux d'une moindre grolîeur, font de 
toutes fortes de dimenfions : il y en a qui font infini- 
ment petits > tous ces morceaux mêlés les uns parmi 
les autres , gros , moyens . petits petits, avec la 
cendre & les autres parcelles qui fe trouvent dans les 
fours à briques, & jettés confinement fur le marais, 
fans mortier ni chaux, 6c fans aucune matière, forment 
un corps ou maffif de briques , que I on a appelle 
Briquetage, fur lequel eft bâtie la ville de MarfâL 

Les .Romains (/>), fur<out dans la conftruâion de 
leurs chauffées, commençoient par affermir le foi, 
en mettant deflus une première couche de matière 
folide 5 comme de la pierre , du cailloutage , de la 
grève de mer, ou du feble de montagne, félon les 
lieux : fur cette bafe ils établiflbient leurs ouvrages. 



(/») Bcrgicr, Grands Chemins de l'Empire, pag. 16+ & 165. 

Ce 
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Ce premier fit de pierres (q) y eft ce que Vitruve 
appelle Jlatumen, qui fignifie un corps ou matière qui 
en doit foutenir un autre, ou que Ion met fous un 
autre pour lui fervir de pied ôc de fondement.] 

Ce qui aura donné occafion au Briquetage , eft 
apparemment dans la même vue de mettre un corps 
folide (r) dans ce marais, fur lequel Ion put aiTeoir 
les ouvrages que l'on avoit deflein d y conftruîre. 

L enceinte que ce Briquetage contient dans la partie 
du marais où eft placé Marfal, eft beaucoup plus 
grande que neft à préfent cette ville, ce qui pourroit 
faire conjecturer qu'elle étoit autrefois plus étendue. 

II y a lieu de croire que la matière dont eft 
compofé le Briquetage, a été tirée de la montagne 
adhérante, qui eft une terre dont on peut faire des 
briques. Lorfqu'on a travaillé à fortifier de nouveau 
Marfal, en 16 9 9, on a tiré de la même montagne 
les briques qui formoient ci-devant la maçonnerie 



(q) Bergier, Grands Chemins à des ouvrages publics, comme 

de l'Empire j pag. 171. à refaire des ponts & les chemins 

(r) Dans les Capirulaires de dans les marais* pour les partages 

Charles le Chauve, on voit que des troupes. Ad pontes 

ceux qui ne pouvoient pas faire ac tranjitus paludium opererentur. 

le fervice militaire , dévoient félon Cap. III , tic 17. Cité auffi par le 

V ancienne coutume , & la manière P. Daniel, MiUc, Franc. Tom. I» 

des auttes nations, être occupés, pag. 12, 

Bb 
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de la plus grande partie de l'enceinte de la place, 
dont il refte encore quelques faces de baftion, & 
quelques flancs. 
piàmc. xx, Le Brique tage eft de trois, quatre, cinq, & jufqu'à 
fept pieds depaifleur. La ville de Marfal eft affife, 
, comme on la déjà dit , fur ce Briquetage. La conti- 
nuation de ce même Briquetage s'étend, ainfi que je 
l'expliquerai ci-après , fur une certaine fuperficie hors 
de la ville : au-delTùs de cette fuperficie, il s'eft 
formé, par fucceffion de temps, un fécond marais, 
qui doit fà formation à la vafe qui s'y eft dépofee 
par les inondations, les herbes aquatiques qui y ont 
végété, leur pourriture annuelle, &c. de façon qu'il 

*6Î™'*f. ' ^ a au j our d nu i deux marais l'un fur l'autre, dont le 
Fig. x. Briquetage fait la féparation s le marais du deflbus eft 
une vafe extrêmement gluante & qui n'a point de 
fond. 

Ce fécond marais (/), qui s'eft formé, comme je 
viens de le dire, au-dcflùs du Briquetage, a commu- 
nément fept, huit, neuf, dix & onze pieds d epaûTeur. 
Ce marais n'exifte point dans l'intérieur de la ville, 



(/) Dans un petit canton du fleur des terres; la raifon eft qu'on 
marais, derrière la paroilîc, auprès a enlevé celles qui étoient dcûus, 
de {a digue , le Briquetage eft à pour en former la digue. 
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de la furface du fol jufquau Briquetage, c'eft un 
terrein folide qui a beaucoup plus de profondeur que 
ce marécage extérieur, que j'appelle fécond marais. 
On a creufé vingt-deux pieds chez les Religieufes, pl. xix. d. 
avant que de rencontrer le Briquetage. Cela n'eft 
point furprenant ï toutes les villes font fu jettes à un 
furhaulTement, joint à ce que ce couvent eft placé 
auprès d une faline qui a exifté fort longtemps , & 
l'on fait que la formation du fel produit une grande 
quantité de cralTes. 

Ce Briquetage, dans fon principe, étoit apparent au plawc. xx. 
milieu du marais > c'étoit un pavé de briques , qui 
s'eft infenfibiement recouvert, comme je l'ai obfervé, 
par une progrefïîon de pourritures de joncs & autres 
herbes aquatiques qui croifïènt en abondance dans „ 
ce marais , jointes aux inondations fréquentes des • 
eaux de la Seille qui coule au milieu > & celles des 
pentes qui bordent ce marais , y amènent des boues 
délayées des terres défrichées qui s'y dépofent, de 
forte qu'en ne comptant ce comblement infenfïble 
que d une ligne par chaque année depuis 1800 ans, 
on trouvera les onze pieds à peu près des plus pro- 
fondes fouilles, ou des fendes, aà fc «encontre hors 
de la ville ie fol de ce maflif de morceaux de terre 
cuite. . 

Bb z 



» 
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Ce jeu de la nature, quant au comblement qui 
s eft fait depuis le Briquetage dans ce marais , n'a rien 
de plus extraordinaire que celui qui a été obfervé par 
Dom Bernard de Montfaucon, & dont- il parle dans Ton 
• Page J4. Diariumltalicum*, à foccafion de la ville de Modene. 
A quatorze pieds fous le fol du pave des rues, après 
y avoir reconnu les ruines d une ancienne ville à 
cette profondeur, le pavé de fes rues & des boutiques, 
on trouve, dit-il, au-deflbus une terre noire & maré- 
cageufe, mêlée de morceaux de rofeaux ou autres 
herbes aquatiques > en détendant, à vingt-huit pieds, 
une couche de terre de craie, mêlée de coquillages 
brifés 5 à onze pieds plus bas, un fécond marais de 
deux pieds d'épaiflèur, puis une féconde couche de 
terre de craie, enfuite un troifîème lit de marécage» 
au-deflbus, une troifîème couche de terre de craie > 
enfin, un quatrième marais : 6c ce neft qu'à fbixante- . 
trois pieds de profondeur que l'on rencontre le vieux 
fol, où l'on a vu de grands os, des charbons & des 
petits morceaux de far. 

, On voit par cette narration, analogue aux deux 
marais où le Briquetage à Marfal fe trouve intermé- 
diaire, quels progrès font les égouts des pentes qui 
environnent les bas-fonds. Ce récit étranger à mon 
fujet, quant à la diûance de deux villes, dont Tune 
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en Italie & l'autre en Lorraine , ma paru curieux , 
par la reflemblance de deux lieux lî éloignes, & j'ai 
cru que l'on pourrait y prendre quelque plaifir : mais 
j'en reviens à mon objet, au Briquetagc de Marfal. 

Cette entreprife hardie d'avoir ofé confier à 1 elafti- 
cité de la vafe glurineufe & poineufe de ce marais, 
un corps compofé de tant de millions de morceaux 
& parcelles de terre cuite fur une aufli prodigieufe 
étendue , eft un ouvrage trop confidérable pour que 
la circonftance qui y a donné lieu ne fut un trait 
d'hiftoire bien intérelTant , fi l'on en connoiffoit 
l'époque. Tout ce que l'on entrevoit, en confidérant 
militairement l'immenfité de ce travail, c'eft qu'il a 
dû être l'objet d'un camp dans ce lieu, & d'un 
excellent pofte ! d'autant meilleur qu'il devoit être 
ifolé, au milieu des eaux de la nvière de Seille, $c 
qu'il falloit encore traverfer l'excédent de la largeur 
du marais pour y arriver ; que quoique dominé , 
fur -tout vers le nord-oueft , les armes de trait de 
ces temps -là ne pouvoient y atteindre. Il falloit 
d'ailleurs que ce pofte , qui ne peut être que l'ou- 
vrage d'une armée confidérable , fut d'une bien 
grande importance, foit pour tenir en refpecl: toutç 
une nation vaincue, pour s'y maintenir, & fe rendre 
maître de toutes communications quelconques entre 
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Argcntoratum , Strafbourg, & Divodurum , Metz. Ce 
porte de MarfaI n'étoit pas le feul qui défendoit ces 

plancxvii. marais > il y avoit une place forte au milieu de l'étang 
de Lyndre , dont nous parlerons fort au long , & 
peut-être d'autres .portes intermédiaires , dont il ne 
sert tranfmis aucuns vertiges. Ces deux portes fe 
communiquoient > on a marque fur la carte les 

pl. i.- carte, vertiges d'une chauffée qu'on y voit. 

Tout concourt à faire rapporter le Briquetage de 
MarfaI aux guerres des Romains dans cette partie 
de la Gaule. Cette aflertion paroît étayée fur deux 
découvertes. 

planc.xxi, La première, de plufieurs fourneaux à fondre du 

«cPuXIX.D. r ' r 

cuivre qui fe trouvèrent à cette profondeur, que l'on 
a dit être de vingt-deux pieds , en kifant les fouilles 
de la fondation des murs du couvent des Religieufes. 

Les defleins ci-joints font voir que ces fourneaux 
étoient de figure ovale : les parties ponctuées dans 
ptAKc. xxi. le tracé du plan , font celles où on n'a pu remarquer 
que les fondemens > mais les ruines qui reftoient , 
fiiffifbient pour en figurer la conftruâion. Il n'a 
point été poffibic de juger fi les voûtes en étoient 
fort élevées > il y avoit quelque apparence qu'elles 
prenoient leur narflànce au-deflus des canaux de 
communication d'un fourneau à> l'autre > on n'a 
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aperçu que deux efpèces de briques dans cette ma- pi.xxi.b. 
çonnerie, l'une aux pieds droits & voûtes, de dix 
pouces de longueur, fur trois pouces de largeur & 
épaifleurj la féconde efpèce, d'un pied en quarré, Pt.xxi.Ci 
fur dix lignes d epauTeur , fervoit pour le carrelage 
des fourneaux, pofé fur un lit de terre glaife, dont 
le deflbus, jufqu'au Briquetage, ctoit de la terre 
rapportée : on voybit parmi ces débris des morceaux 
de verd-de-gri*. quantité de parcelles de cuivre, 
plus de rouge que de jaune > apparemment pour des 
armes ofFenfives, à l'ufage des Romains, qui fe fer- 
voient ordinairement de cuivre au lieu de fer. 

La féconde induâion pour attribuer aux anciens 
Romains ce Briquetage , eft un vafe antique trouvé pl. xxii. 
vers ces fourneaux, dans la même fondation, mêlé 
avec les premiers morceaux du Briquetage, d'une terre 
rougeâtre, vernifTéë en dedans & en dehors, d'un 
grain très -beau & très -fin. Au fond de ce vafe ety 
écrit en très -beau caractère romain, CASSIVSF. 
On ne peut douter que ce morceau ne foit a n t j q ne» 
il étoit d'ailleurs, comme on vient de le dire, pro- 
fondément enfoui parmi les morcéaux qui forment 
le Briquetage , d'où il eft probable qu'il y eft depuis 
qu'il exifte , & qu'il a appartenu , je le répète , aux 
Romains, qui ont travaillé à ce pavé de briques. 
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Soît la pcfanteur de la vafc qui s'eft répandue fur 
le Briquetage , (bit celle du volume des eaux quand 
ces marais font mondés, ou parce que cette vafe, 
qui a filtré dans les intervalles de ces corps arrondis, 
eft extrêmement glutineufe toutes les parties qui 
compofent le Briquetage fe font tellement liées, que 
ce n'eft, pour ainfi dire, qu'une même mafïè très- 
difficile à percer, & prefque auffi ferme qu'une bonne 
voûte. 

Ce Briquetage a donné lieu à pîulîeurs traditions, 
& même à quelques Diflcrtations > les uns ont 
prétendu que c'étoit une voûte qui avoit été faite 
pour porter un aqueduc depuis Dieufe (r), jufqu'à 
Moyen vie (iz), fur la largeur des marais, ce qui fait 
6000 toifes de longueur, fur j 00 toifes de largeur 
réduite. Cet ouvrage feroit difficile à concevoir, & 
n'a aucun rapport avec la defeription que j'ai faite 
du Briquetage , qui dans les parties où il y en a, n'eft 
nullement pofé en voûte, mais horifontalement , 
comme le hazard l'a voulu. 

D'autres ont afluré , que le feu s 'étant mis dans le 



(0 Dieufe, ville ficuée à deux (u) Moy envie , ville fituée à 
lieues de Mariai, en remontant la une demi - lieue de Mariai , en 
rivière. defeendant la rivière. 

marais, 



! 
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marais , en avoit cuit la terre. Ce phénomène , dans 
cette circonftance, feroit d autant plus admirable, 
qu'il auroit imité le moule des doigts, l'empreinte 
de la main, & la variété infinie des figures de ces 
différens morceaux de briques. 

Je ne fais fi je dois parler d'une tradition, qui 
aflîire que c'eft un Tarquin qui a fait faire cet ouvrage, 
appellé Briquetage, & que le même prince a bâti une 
ville au milieu de l'étang de Lyndre , à deux lieues plancxvii. 
& demie de Marfal > en conféquence de cette tra- 
dition, quelques Auteurs appellent cette ville bâtie 
au milieu de l'étang (x), Tarquini polis , Tarquinpole, 
la ville de Tarquin. 

Ce prétendu fondateur ne peut point avoir lieu > 
i.° parce que les Tarquins, rois de Rome, connus 
dans l'hiftoire, n'ont jamais été en ce pays. 2. "Quand 
ils y auraient été ou qu'ils y auroient fondé une ville, 
ils n'y auroient pas ajouté le nom de Polis, qui efl: 
un nom Grec, langue inconnue aux Tarquins, & au 
pays dont il eft queftion. 3. 0 Les Romains, quand ils 
ont bâti des villes en Orient & même en Europe , 



(at) Annales Prxmonftatenfes, aiunt > arx à Tarquinio vel erc&a. 
N. S+ipag. 7 17- . • • Tarquinipolis, vel nominata, 
Gallhe Tarquinpole quondam , ut 

Ce 
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n'y ont jamais mis le nom de polis, fi ce n'eft allez 
tard , & pour 1 Orient feulement : par exemple , Au~ 
gujla,Julia, Ccefarca; ÔC ainfi on au roi r dit, Tarquinia 
fimplement, & non pas Tarquinia- polis. Les villes 
de Conjlantinopolis , Andrianopolis , Theodojîopolis , &C. 
font en Orient, & d'une date beaucoup poftérieure 
aux Tarquins & aux anciens Empereurs Romains. 

D'ailleurs le nom Tarquinpole eft un nom moderne: 
les payfans des environs l'appellent Teckempaul, qui 
fignifie en allemand, chauffée pourrie, Ôc félon d'autres, 
un vieil étang. On ne connoît aucun titre ancien du 
pays qui le nomme Tarquinipolis. Ce nom doit, 
félon les apparences, fon origine à quelque moine 
Prémontré, curé de ce lieu, qui en aura latinifé & 
grécifé le mot Tudefque, connu dans les titres (y) » 



(y) A Tarquinpole, dans un 
titre de la Cure , de 1 174 , ce 
village eft fous le nom de Tarkin- 
paiU un autre de Ferry, chevalier 
de Morhange, en 1 1Î6 , l'appelle 
Tailcenpaul -, dans les Annales des 
Prémontrés, il eft parlé de la Cure 
de Tarquinpole en ces termes : 
Patronatus Parochu, collatum à 
nobili viro Conrado de Richicourt, 
& à Bouchardo epifeopo Metenfi, 
confirmatum anno 1x95. Ces deux 



tirres font en latin dans les archives 
de l'abbaye de Salivai , ainiî qu'une 
bulle du pape, de la même année, 
qui confirme les deux titres pré- 
cédera : le village de Tarquinpole 
y eft aufli nommé Tockampach. 
L'abbaye de Salivai, ordre des 
Prémontrés , qui eft à trois quarts 
de lieue de Mariai , a été fondée 
en 1 1 57, par les princes de Saim. 
Annales Pumonjlatcnfes, p. 7 1 8 
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dans ceux de 1339, 1344, '394 & 1629 ({), il cft 
écrit, Teckempaul, Tacampach, Techenpul, Techemphul ; 
& dans une carte géographique dont je fuis proprié- 
taire, publiée en 1689 (par P. Willium C. Rhaetum) 
ce lieu y eft appelle Tetchempfuel. Je ne crois pas 
qu'on puifle tirer aucunes conféquences de tous ces 
différer) s noms. Les payfans (a) difent aujourd'hui 

uinpole. 

Pâl, Pfaûl, Paul, Pedl, Phoùl & Phûld, lignifient 
un endroit marécageux , ou un pilotis pratiqué dans 
un marais, ou dans un endroit aquatique. Ainfi la 
terminaifon des mots Tackempaul, Tarkempauî , Tar- 
kempail, Tarquemphuld , Tarquempfaul , Tarquemphoul , 
Techempfolt[, revient au même. 

Quant aux mots Techen, Dechen, Techem, Tackem, 
Tarquem, & autres qui ont été formés par corruption > 
Dechen, Techen, Techem , peuvent être expliqués 
par couvrir un marais, y pratiquer une chauffée {b)> 
Tecken, Tarquem, par deflTécher un marais. 

({) Chartes des archives de auIieudeTarquinpole,&ACntf/â/, 

Nanci, Dicufe, n.°» 10, 15, 79 au lieu de MarfaJ. 
& 143. (b) On affure qu'autrefois l'étang 

de Lyndtc é toit cotnpofô de trois 

(a) Les habitans de ce pays ne étangs, qu'on a dans la fuite réduits 

prononcent aucun R, dans leur à un feul, pour éviter l'entretien 

langage j ils difent TaquinpoU , de trois chauffées. 

Ce 2 
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II eft dit, dans la dernière édition du Gloflàire 
de M. Ducange, que le mot de Tacha vient de 
l'allemand Tecken , dont on vient de donner les 
lignifications , qu'il explique en latin, agri limes, 
fignum finium ; en françois, bornes du champ, marque 
des limites. 

Il y a lieu de préfumer que le village de Tarquhv 
pôle a été autrefois confidérable > on y voit les débris 
de quelques murs d'une très -grande épaifleur, & 
l'emplacement d'un gros château. 

La principale enceinte que formoit cette forterefle 
y exifte en partie > elle étoit de figure pentagone , 
avec -des redans : tout le refte n'eft plus qu'un amas 
confus de terre & de matériaux. 

Il s'y trouve cependant encore quelques inferiptions, 
dont une entr'autres , fur une pierre d'encoignure de 
la maifon Curiale, que l'on découvrit en démoliflànt 
dans les murs de la forterefTe. Ou y lit cet mues : 

BVGIO 

M. MONIANIVS MAGNVS 
V S R(c) M. 



(c) On n'a point ignoré que Z^au lieu d'un R; maison l'a copié 
dans la formule ordinaire, c'eft un de mcine qu'il eft fur les lieux. 
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Dans l'églife il y a aufli ces lettres fur une des 
pierres d'un des pieds droits de l'arcade qui fépare 
la nef du fanâuaire : 

SPC / 

N T I S 
EVE. 

J'ai encore remarqué une autre pierre qui fert de vu xxiii 
focle à un contrefort du clocher, où font trois figures *' 
tronquées en demi-relief. 

Les fragmens qui reftent de ces figures font telle- 
ment mutilés , qu'il eft difficile d'en rien décider de 
pofitif ■> mais en les comparant aux anciens tombeaux 
& bas-reliefs qui fe trouvent dans l'Antiquité expliquée 
du P. de Montiàucon , on pourroit croire que c eft 
un ancien tombeau, où le père, la mère & l'enfant 
font repréfentés. 

Les deux autres figures , qui font deux buftes à pl. xxm 
côté l'un de l'autre, homme & femme, dans une 
même pierre qui fert de parement à la tour de Tar- 
quinpoîe, repréfentent auffi un tombeau , dont on 
trouve plufieurs exemples dans le même P. de Mont- 
faucon, Antiquité expliquée, & dans MeurhTe (d)> 



{d) Hiftoirc d<s Evêqucs de Mct{> pag.?> n & 15. 



Di 
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tt. xxin, ainfi que le bufte applique dans un mur d'une maifon 
* 8 ' *' de payfan. Tous ces reliefs font de grandeur naturelle. 

On découvre encore journellement à Tarquinpole, 
d'anciennes médailles Romaines (e)> des morceaux 
de colonnes , des fragmens de ftatues ; ony a même 
vu des figures toutes entières , que l'on cafle ôc brife 
pour les employer en maçonnerie , dans quelque 
château ou ville voifme. On continue à y démolir 
tous les jours, ôc on n'y laifle que ce que les outils 
les mieux acérés n'en peuvent emporter. 

C'eft bien dommage que des monumens aufli 
refpeâables deviennent une carrière où tout le mon- 
de puife, ôc que de pareilles antiquités fe trouvent 
anéanties par des hommes qui ne connohTent que le 
prix de la madère. 

J'ai cru qu'on me pardonneroit cette digrefïïon 
au fujet de Tarquinpole : outre les antiquités qui fe 
trouvent dans les ruines de cette forterefle, ce nom, 
qui occupe tous ceux qui en entendent parler, rend 
ce lieu intéreflànt > & je n'ai pu me difpenfer d'expofer 
tout ce qui peut contribuer à éclaircir la tradition 
du pays fur l'origine du nom de Tarquinpole ôc du 
Briquetage. 



(0 J'en ai vu une où on lifoit : 1MP. MAXIMMNVS P. P. IVN. 
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L'idée commune étoit, que le deflbus générale- 
ment des marais, depuis Dieufe jufqua Moyenvic, 
étoit de ce Briquetage. 

Pour parvenir à en découvrir la vérité, j'ai fondé 
tous les marais i je les ai fait creufer dans pluileurs 
endroits. C'eft fur ces Recherches que j'ai donné la 
Defcription que j'ai faite du Briquetage , & que je 
vais à préfent faire voir les parties où il y en a, fon 
étendue, & la nature du fond des marais, depuis 
Dieufe jufqu a Moyenvic. 

Il n'y a de ce Briquetage, qu'à Marfal, à Moyenvic, p t . xxn. 
ÔC à Burtécour, par-de-là Vie, environ 22950 toifes 
quarrées, dans un terrein où font en partie les jardins 
du feigneur. Son épaifleur eft beaucoup plus confi- 
dérable à Burtécour qu'à Marfal i elle eft en plufieurs 
endroits de quatorze pieds & plus. Le Briquetage dans 
ce lieu n'eft prefque point recouvert de terre : on en 
aperçoit une quantité infinie de morceaux répandus 
fur la fuperficie des champs , que le foc de la charrue 
ou la bêche ont enlevés hors de terre. 

A Marfal le Briquetage s'étend fous tout l'intérieur vu xix. 
de la ville, & fous prefque toutes les fortifications : le 
long de la hauteur d'Haraucourt , & en defeendant 
la rivière vers Moyenvic, dans une longueur de 350 
toifes, fur une largeur à droite d'environ 100 toifes, 
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ôc à gauche d'environ 140 toifes (f); ce qui peut 
faire en tout une fuperficie de 192000 toifes, ôc en 
prenant une épaifleur réduite entre quatre & cinq 
pieds, qui eft I épaifleur la plus commune du Briquetage, 
on en trouvera 144000 toifes cubes, 
pt. xvn. A Moyenvic le Briquetage commence à jo toifes 
environ du canal de la Flotte j il tourne autour de 
1 cglife de S. Pyan , & entre un peu dans la Saline > 
ce qui peut faire une fuperficie de 1 10000 toifes 
quarrées, ou 82499 toifes cubes. 

Le marais, en allant de MarfaI à Dieufe, n a point 
de Briquetage pendant un quart de lieue ; c eft une 
vafe gluante & fans fond, femblable à celle dont j'ai 
parlé , qui eft fous le Briquetage : de cette diftance 
d'un quart de lieue de MarfaI jufqua Dieufe, à cinq 
fix, fept, ou neuf pieds de profondeur, le fond du 
marais eft un gravier aufïi dur que le rocher. 

De MarfaI à Moyenvic le Briquetage s étend hors 
de la ville jufqu'à 3 j o toifes , comme je viens de le 
remarquer j de-là jufqu'auprès de Moyenvic, le marais 
qui n'a point de fond, n'a aufli aucuns Briquetages. 

(f) Dans le pré du S. Sacrement, à fleur de terre, même le long de 

ptès de MarfaI , & dans un autre la rivière -, )'y ai fait faire des trous : 

plus près de la ville , j'ai trouvé de ce ne font que des décombres, 8c j'ai 

la brique caffêe , ou du Briquetage, trouvé le Briquetage à onze pieds. 

On 
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On trouve feulement en quelques endroits, à neuf, 
dix & onze pieds de profondeur, un fable très-fin, 
qui n'a aucune fermeté. 

Dans cette partie de la Seille, où eft fitué Marfaf , 
je n'ai rien découvert de plus ancien que Dieufe (g). 



.s 

{g) Dans la Dejèription hijio- 
rique & géographique de la France, 
par M. l'abbé de Longuerue, 
pag. 154, il eft dit que Dieufe 
eft célèbre par fes puits d'eau fa- 
lée , dont on fait quantité de fel. 
Cette ville avoit été donnée à la 
collégiale de la Magdelaine de 
Verdun , par l'empereur Henri III, 
en 1065. Gérard d'AIface & fes 
fuccefleurs, ducs de Lorraine, en 
eurent la vouerie -, le chapitre de 
la Magdelaine de Verdun accom- 
pagna les ducs de Lorraine à la 
feigneurie de Dieufe , & ils la 
poifedoient par moitié dans Je 
treizième ficelé , puifqu'ellc faifoit 
partie de la fucceûîon de Ferry II 
du nom , duc de Lorraine , père 
des duçsThiebaud I , & Mathieu II. 
Thiebaud I tranfigea avec le cha- 
jntee jele la Magdelaine- de Verdun^ 
& acquit l'autre moitié de ladite 
feigneurie ; le duc Mathieu II:, 
frère de Thiebaud I, béda à Jacques 
de Metz fon frère , la par* qu'il 



avoit à Dieufe, pour la portion 
qu'il firctendoit aux biens patri- 
moniaux du duc Ferry II fon père. 
En 1155, le duc Ferry III laifla à 
Jacques , éveque de Metz , fon 
oncle, la jouiflânee de la ville 8c 
feigneurie de Dieufe, jufqu*a fon 
décès -, à la charge que Dieufe 
retoutneroit après fa mort aux ducs 
de Lorraine , qui feroient tenus 
d'en faire hommage à l'évêque 
de Metz. Ferry III, qui devenoic 
propriétaire de Dieufe , eh vertu 
de cette tranfa#ion, en fit hom- 
mage en même-temps à fon oncle 
Jacques, qui n'étoit plus qu'uA> 
fruitier. Dans le ficelé fuivant , 
Marie de Blois , mère & tutrice du 
duc Jean, reconnut encore l'églifc 
de Metz en 1 547 : mais depuis 
ce temps-là , les ducs ont pofledé 
„ to ute la ehâtcUeoic de Dieufe en 
fouveraineté , fans faire hommage 
'à aucun feigneur. - Ils jouiffent 
-aujourd'hui de cette liberté, aUto- 
rifée par les traités de paix <les 

Dd 
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Cette ville nous eft connue par les Romains s elle fc 
trouve placée précifément fur la ligne droite , entre 
Metz & Strafbourg : l'Itinéraire d'Antonin marque 
expreffément Decempagi , à une égale diftanec de 
Metz & de Saverne , c'eft-à-dire , à vingt mille de 
l'une & de l'autre ville. On la voit marquée dans la 
carte de Peutinger, fur cette route de Stralbourg à 
Metz, qui fe reconnoît encore en plufieurs endroits 
entre Dieufe & Metz : comme , par exemple , en 
partant de Metz , en arrivant à Soigne , on voit fur 
la gauche un bout de chauffée Romaine > un autre 
morceau fe reconnoît fur le coteau , avant d'arriver 
à l'étang du Chaudron > un autre , fur la gauche , 
avant que d'entrer à Delme > enfuite, vis-à-vis le 
village de Don jeu jufques vis-à-vis celui du Frefne, 
où en 1728, pendant l'efpace d'environ 3000 toifes, 
ion affit fur cette vieille chauffée , la nouvelle 
que l'on conftruifoit alors, jufquà la hauteur de 
Château -Salin : au bout de cette diftanec, l'on a 
laiffé la route Romaine à gauche, où elle traverfe 
un bois > on la perd fur la hauteur, ôc on la retrouve 



Pyrénées, de l'année 1655? -, de 1691 j confirmé par ceux de 
Vincennes, de l'année 1661 ; & Raftadt & de Bade, de l'année 
par celui de Rifwic, de l'année 17 14. 
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au moulin de Marville, jufqu'à la fontaine appeliée 
la Manchette : cette route Romaine fe continue ÔC va 
aboutir au village de Borgaltroff, un peu à gauche 
de Dieufe, d'où elle va fe rendre à Tarquinpole. 
L'on reconnoifloit encore, en 1 740 (h), dans l'étang 
de Lynche, la chauffée qui le traverfoit, qui étoit la 
continuation de cette ancienne voie Romaine. 

Entre Divodurum, Metz (i), & Decempagi, Dieufe, 
la carte de Peutinger marque une Hation ad duode- 
timum, ôc le nombre XII, c'eft-à-dire , douze lieues 
Gauloifes de diftance de Metz à ce lieu , que qui 
que ce foit n'a fixé , relativement *aux noms de la 
géographie moderne, pas même M. d'AnviUc, dans 
ùl nouvelle Notice de la Gaule. J'aurois un grand 
penchant à croire que c'eft Debne, qui s'accorde aflèz 
avec cette diftance Romaine, où l'on vient de dire 



(k) M. de Gaftine Guermanche 
•voit dès-lors obtenu un arrêr du 
Confeil, qui lui permettent d'en 
arracher les matériaux dans une 
prefqu'ifle de la rive gauche, de 
aoo toifes de longueur. 

(î) L'illuftte 6c (avant Dom 
Calract , dans Difiertat'w fur 
les grands chemins de Lorraine, 
édition de Nanci, 1717 , i»-4* 



pag. 17, fait mention de la route 
de Metz à Stralbourg, par Cara- 
mufea, peut-être Chocourt , près 
de Delnie i RicciacOj apparemment 
Rich , a trois ou quatre lieues de 
Dieufe, Decempagi, Sec. Je ne fais 
d'où eft prife cette route -, l'Itiné- 
raire d'Antonin marque Caranufca 
8c RicciacOj fur la route de Metz 
4 Trêves. 

Dd z 
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qu'il reftoit un bout de chauffée > ôc que près de H, 
vis-à-vis le village de Don jeu, à la gauche du chemin 
acluel, lorfqu'on le fit en 1729, l'on découvrit dans 
un endroit qui fe nomme Brucourt , des ruines de 
murs faits aux paremens extérieurs, de ces petites 
pierres cubiques , d'environ quatre pouces , oà i on 
trouva quatre chambres, de fei2e pieds ôc demi en 
quarré chacune, ôc de quatre pieds ôc demi au-deffous 
du rez-de-chauflee. 

Les paremens intérieurs des murs étoient enduits 
d'un ciment fi fin ôc fi poli, qu'il fembloit une glace i 
Ôc au lieu de carrelage, c'étoit un pareil enduit, 
avec une petite banquette qui régnoit tout-au-tour , 
de quatre pouces de largeur, faite en pierres de taille. 
Ce premier plancher de ciment portoit fur un autre 
de quatre pouces d'épaifleur, mais dont le ciment 
étoit moins fin j ôc celui-ci avoit au-deflbus une autre 
couche, de onze pouces d'épaifleur, d'un ciment 
très-groflier. Ces trois couches portoient fur trois 
lits de pierres , pofées de camps & inclinées en 
fens contraires, formant le zigzag. Les trois autres 
chambres étoient conftruites de même, avec cerre 
différence , que le fol de la féconde étoit un pied 
plus bas, ainfi de l'une à l'autre. Dans chaque mur 
de refend il y avoit une fenêtre de deux pieds de 
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hauteur, fur dix-huit pouces de largeur : la première' 
élevée de trois pieds au-deflus du fob celle de la 
féconde, de trois pieds & demi > & celle de la 
troifième, de quatre pieds. 

L'on voyoit à la chambre la plus bafle, une rangée 
de fept fièges, diftans l'un de l'autre d'un pied, & 
d'inégale hauteur : ils étoient faits de carreaux de 
terre cuite, d'un pied & de trois pouces d'épaiflèuri 
un Ihnple carreau commençoit le premier fiège, 
jufqu'au nombre de fept, pofés les uns fur les autres 
(ans aucun mortier. ; 

Cette defeription indique des bains, d'autant mieux 
qu'on y a trouvé des tuyaux de plomb > la voûte qui 
encaftroit la chaudière dans la chambre la plus éle- 
vée à côté, un petit aqueduc qui joignoit une de 
ces fenêtres intermédiaires entre les chambrés. 

On a aufli découvert dans les fouilles de ces Vieux 
édifices , beaucoup de médailles Romaines , entre 
autres de Néron & de Gordien. — • 

Cette route Romaine de Strafbourg à Metz, par 
Tarquinpole & Dieufe, ne paflè pas loin.de MarfaJ, 
fur les hauteurs de Saint- Jean. Ceft vers cet endroit 

* • * * • « 

que j'ai tait rompre & ouvrir une tranchée pour en 
reconnoître la conftruétion , dans un bois de haute 
futaie, où elle étoit couverte des plus grands aîrbxes. 
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Cette conftraâion m'a paru d'autant plus inféi;eflantc; 
que je n'ai rien lu dans Bergier, qui falTe mention 
de tout ce que j'ai obfervé dans celle-ci. 

La fondation, que les anciens nommoient Jlatu- 
men (k), étoit compofee de trois lits de pierres plates, 
pofées de camps & inclinées en fens contraires, 
formant le zigzag >: par-deflùs on remarquoit trois 
couches de pierres concaflees ôc brifées, que les 
anciens appelaient rudera (/). Les pierrailles de la 
première couche étoient moins broyées > celles au 
deffus, 1 étoient beaucoup plus, comme des noix & 
des noifettes > & celles de la troifième n'étoient que 
comme de gros graviers : fur celle-ci il y avoit un 
pavé de pierres plates , de forme irrégulière , qui 
couvrait toute la largeur de la chauffée, oà l'on 
remarquoit la trace des jantes [m) des roues Romaines 
qui étoient fort larges. 
Ces détails concernant les vertiges de cette ancienne 



(*) Bergier , tiv. II, chap.XIIl, aujourd'hui très-communes éh An- 

d'après Vitruve. gleterre & en Irlande, où l'on a 

(/) Ifîdore, cité par Bergier , mis fur Jes voitures à roues des 

liv. II, chap. III, Artifices impôts proportionnés à leur lar- 

apptllant lapides corttufos (rudes) geur i elles paient moins , parce' 

quos in pavimemis faÙAudis fuper- Qu'alors, au lieu deflondrer le 

fundunt, unde & rudera dicuntur. chemin , elles fervent à 

(m) Ces fortes de jantes font l'égaler & Fapptanlr. 
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voie Romaine, pourront faire quelque pkifir, parti» 
culièrement aux amateurs de l'Antiquité dans la pro- 
vince du pays Meflm^ & en général aux Antiquaires 
qui aiment les reconnoiflances de ces anciens chemins 
Romains, indiquées par l'itinéraire d'Antonin ou la 
carte de Peutinger, & fouvent par l'un & par l'autre. 

Pour revenir à Mariai, on ne trouve, même dans 
les Hiftoriens des deux premières races de nos Rois, 
rien de polirif pour en fixer l'origine. 

S'il falloir en croire ce que VafTebourg («) rapporte 
dans fes Antiquités de la Gaule Belgique, Auberon, 
fils aine de Clodion, fit faire un château à Marfal. 

Un autre trait qui intérefle Marfal, & qui doit 
être des premiers temps de la monarchie, eft le 
martyre de feint Livrer (o). MeurhTe, évêque de 
Madaure, dans fon Hiftoirc des éveques de Metz, 
aflure que ce Saint a exifté > mais le temps & les 
circonftances de fa mort font extrêmement incertains. 
Ce qu'il y a de plus apparent, c'eft que ce feint Martyr 
étoit d'une nauTance illuftre i qu'il commandoit un 
corps d'armée contre les ennemis du nom Chrétien i 



(«) Antiquités de la Gaule l'an 450 ou 55 > en 555 ou f6\ 
Belgique , Prologue, pag. 7. ou en 570. Meuriue> pag. 51 
(0) Mart/rc de S. Livier, en & So. 
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<p ayant été pris dans une bataille , il eut la tête 
tranchée fur le revers , d'une montagne au pied de 
laquelle efl la ville de Marfai , & fur laquelle il refte 
encore deux chapelles, S. Jean & S. Dvier, qui font 
l'objet de la vénération des peuples circonvoifins. 

Ces bords de la Seille, dans le douzième fiècie, 
formoient une contrée très - importante i elle étoh 
bordée de châteaux. & de forterefles. 

Etienne (/>)> évêque de Metz, en ruina trois en 
n ix > (avoir, le château du comte de Hocmbourg, 
près de cette ville» la forterefle de Moyenvic (q)> 
qui avoit été ufurpée & fortifiée par un feigneur 
voifin, fur l'évêché de Metz > cV: le château de Vie (r), 
qui appartenait au duc Mathieu. 

Mark! alors netoit . point encore fortifié i des 
raifons de politique s'y oppofoient apparemment, 



(p) Dom Calmet, Hijioire de 
Lorraine j Tora. I > preuves y p. 6 j 
Se 6\ \ & Tora. II , pag. 7 3. 

(q) Moyenvic a été fortifiée & 
rafée plufieurs fois. On voit dans 
VHiftoire du Duc Antoine , par 
VoIlcir,chap.XIII, que cette ville 
étoit fermée» en 1^16 \ & dans 
VHiftoire de Lorraine j par Dom 
Calmet , Tora. III , pag. 10 3 > il eft 
dit que ce lieu fut fortifié par les 



Allemands» en 1630 : il n'y a 
actuellement que quelques retrait* 
chemens autour de la faline* 

(r) Les premiers fonderaens du 
chîteau de Vie ». qui exifte aujour- 
d'hui » ont été commencés en 1 1 8 1 . 
Meuriflê, pag. 433. Depuis ce 
temps-là cette ville a toujours été 
le principal fiège temporel de i'évê- 
que de Metz. 

« * * 0 ■ m • 

» 

puifque 
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puifque par un Traité (f) fait en 1 2 3 5 , entre Geofroy 
d'Apremont , Laurctte fa femme, Mahaut & Jeanne, 
fœurs de ladite Laurette, au fujet de leurs partages; 
il eft dit expreflcment, que lefdites Mahaut & Jeanne 
auront pour leur part, le vau de Coloigne , la cour de 
Remelvange, & Kultanges, Malftat & Marfal; & qu'ils 
pourront faire une forterciTe où ils voudront, excepte 
à Malftat, Marfal & Kultanges. 

Ces mêmes raifons ne fubfiftoient plus apparem- 
ment en 125 1 j ce qui fe prouve par les Lettres (t) 
de reprifes de Renaut , comte de Caftre , fire de 
Biétehe > il reconnoît tenir legement en fief & hom- 
mage de Madame Catherine, ducheflè de Lorraine 
fa feeur, & de Ferry fon neveu, tout ce qu'il poffede 
à Lenoncourt, Sauxure ôc Marfal; ôc il lui eft libre de 
faire ce qu'il veut de ce qu'il a à Mariai. 

L'an 1259, il fut fait un traité (u) ôc accord (x) 
entre Jacques, évêque de Metz, ôc Ferry, duc de 
Lorraine, fon neveu, fur ce que ledit évêque de- 
mandoit fon partage audit duc , tant de fes père & 



(/") Chattes des atchives de («) Chartes des archives de 
Nanci, Traité j. e n.° 67. 1x55. Nanci , Traite** n.° 55, 1159» 

intitulé : Mariages des princejfes 

(t) Chartes des archives de de Lorraine. 
Nanci , Confirmation* n.° x , 1 2. f 1 . ( x ) Meurifie , pag. 46 5 • 

Ee 
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mère, que de fes frères > par lequel ils conviennent 
que ledit évêque aura Dieufe & fes appartenances , 
pour en jouir (à vie durant, ainli que le duc Mathieu 
fon père les lui a laifles, pour revenir après fon décès 
audit duc & à fes hoirs, qui reprendront ladite 
terre en fief & hommage des évêques de Metz, en 
accrouTcment des autres fiefs qu'ils tiennent dudit 
éveché > ôc le duc lui a encore donné quatre livres 
de terre pour en difpofer à fa volonté, pour lefquelies 
il lui affigne tout ce qu'il a ôc rient à Vie , à Marfal 
ôc à Remerviile. Dès que Jacques eut Mariai, il le 
fit fortifier, ôc regarda cette place comme la plus 
importante de fon diocèfc. 

H en fit une donation (y) pure & fimple à fon 
cglife de Metz, par fon teftament, en 1 26© > & dès- 
lors les évêques de Metz commencèrent à jouir de 
la feigneurie directe ôc utile de la ville de Marfal. 

Richerius, religieux ôc auteur de la Chronique de 
Senone ({), raconte que l'évêque Jacques vint à 
Marfal , pour y être témoin des prodiges que l'on 
publioit dans tout le pays, d'une jeune fille qu'on 

( y ) Chartes des archives de de Senone , eft rapportée dans les 

Nanci , Tefl&mtns des ducs de Preuves de VHijtoire de Lorraine* 

Lorraine j n.° i, 1160. de Dom Cajmcti Tom. U, pag 

( 1 ) Cette Chronique de l'abbaye xxxm. 



< 
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âifok vint <àns manger, & que côtoient les Anges 
qui la nourriflcHcnt. On ia nommoit la Sybile de 
Marfal. Richerius , qui y ctoîc préfent, dit que nom- 
bre de prêtres & de gentilshommes qui avoient fuivi 
i'éveque par un efprk de cjiriolké , furent longtemps 
à ne favoir qu'<en penfer > mais à force de veiller cette 
iilie de près, on .découvrir que l'Ange prétendu qui 
apportoit «ejttç siouratore çélefte, ja étoit rien moins 
qu'imdprit. 

Après la mort de levêque Jacques, la défunion 
fe mit entre le duc de Lorraine &c quelques iveques 
de Metz, fucceiTeurs de Jacques. Des raifons d'intérêt 
leur fbumnToient ùm cefle des motifs de fe faire la 
guerre les uns aux autres. 

C'eft dans ces temps deméfinteiligence, en 1273, 
que Laurent (a) , -évêque de Metz , ayant -une igrofle 
armée aux environs xle Mariai, (e.laiflà furprendre 
par le duc Ferry III, qui le fit prifonnier. Ce duc (£), 
profitant dc& viâxure, s'empara jde Marfal, & exigea 



(a) Meuriflc, ^£.475. Chron. fubito fuperveniente > cepit iiïïum 
Iat. M.S.'Eplfcopot«mMetenfium, tpifcopum * & captivum minuit 
- . M> firi LwçpwJtàuk.fiier- mulfo tempère anno bMmidio. 

coiigregaeo exercitu multb circum (b) Dom Calmet, MiJloircM 
MarfcUhtm^pud AtHpiti , duce -Umiac, Tom. II, p*4»i<. 

Ee a 
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des chevaliers, maire & échevins , & communauté de 
cette ville, de lui donner une déclaration (c) des 
droits dont jouiflbit I'évêque dans Mariai, villages 
& bans appartenans. 

L'année fuivante le duc Ferry & I'évêque Laurent 
firent un traité (d) de paix, dont deux cardinaux 
furent les médiateurs, par la volonté ôc autorité du 
pape i il eft fpécifié que I'évêque , par la même 
autorité du pape , lèvera l'excommunication qu'il 
avoit lancée fur le duc & Tes fujets à l'occafion de la 
guerre, & que ledit duc de Lorraine gardera, pour 
les aflùrances de cette paix , des otages de Vie & 
de Marfal. Ce prince (e) les rendit gratuitement, 
en 1 284, à I'évêque Bouchard, fuccefîeur de Laurent. 
. Dès que Gérard fut nommé à 1 evêché de Metz, 
l'an 1297, il fit l'acquifition des falines de Mariai 
& de Moyenvic, qui appartenoient à plulieurs fei- 
gneurs. 

Ce Gérard eut pour fuccefTeur Regnault de Bar, 
qui mourut en 1318. Entre deux concurrens (/) 



(c) Cette déclaration eft dans 
les archives de Nanci , Layette 
cottée Moyenvic j Marfal, &c. 
n.» 1 , 1x73. 

(d) Archives de Nanci, Traité 



de Paix j &c. n. 9 i > 1174. 

(e) Dom Calmer, Hiftoire de 
Lorraine, Tom. II, pag. 39 y. 

(/) Mcuriile, pag.tfx. 
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â cet évêché fc trouva Pierre de Sierch, archidiacre 
de Marfàl, ôc frère de Jean de Sierch, évêque de 
Toul : c etoit un homme d'un grand mérite 5 il avoit 
compofé des Commentaires très-fâvans fur le fïxième 
livre des Décrétales. 

• Dans la fuite les éveques de Metz ont donné à la 
ville de Mariai certaines dilHnâions (g). Dès que 
Louis de Poitiers fut nommé à cet évcché, fon pre- 
mier foin fut de fe faire recevoir à Mariai. 

L'évêquc Ademare (A) y faifoit battre monnoic, 
ce qui fe voit par quelques pièces d'argent (/), où 
cft le bufte de levêquc, avec cette légende : Ade- 
marius, tpifeopus Metenjis & fur le revers : Moneta de 
MàrfalU). 

Ce ne fut apparemment qu'après le traité de paix (k) 
& i accord fait touchant les iàlines de Mariai, entre 
cet évêque & Marie de Châtillon, dite de Blois 9 
ducheflè de Lorraine, dame de Guife, féconde femme 
de Raoul, duc ôc marquis de Lorraine. 



(g) Meuriûe, pag. 499. Monnoies 135 & 13^. Les ducs 

{h) Ademare, évêque en 1 3 17, de Lorraine en ont auffi fait battre 

mourut en 1360. dans Marfâl. 

( / ) Ces monnoies font gravées ( k ) Chartes des archives de 

dans Dom Calmet , Hifioire de Nanci , Layette cottée , Saline 

Lorraine* Tom, II, planche VII, de Marfal* n. 0 3. 
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Si Ton veut s'en rapporter à la Chronique (i) -de 
S. Thiebaud de Mm, Jean I, duc de Lorraine , 
fc fervit d'un ftratagême pour s'emparer de Mariai f 
en : trois gentilshommes -qui étoient £ Ton 
fervice, nommés Bertrand de Nooviant, Smionnin 
de Marcheville, Gérard d'Alcey, s'attroupèrent avec 
nombre d'autres gentilshommes & de foldats , dans 
fa réfoiutîon de s'emparer de Mariai par farprife; 
en effet, s'étant traveftis en laboureurs, ils «appro- 
chèrent d'une des portes , à k pointe do jour * on 
les laiflà entrer a mais à peine furent-ils dans k ville, 
que ces payfâns prétendus devinrent des ennemis 
tedoutabics qui la piHèrent ôc la ravagèrent. 

Théodoric de Boppart, évêque de Metz, qui étok 
à fon château de Vie, en fût averti ; il $m fon beau* 
frère Jean, feigneur de la Pierre, d'aller au fccours 
de cette place. Il partit à la tête d'une vingtaine de 
maîtres, & autant d'hommes d'infanterie : étant entré 
dans la ville par une faufle porte, inconnue à ceux 
qui s'en étoient emparés, ils en firent un grand 
maflàcrei il y eut 87 gentilshommes tués, & 70 
prifonniers qui furent conduits au château de Vie. 



(/) DomCalmet, Hiflolre de Preuves 3 'pig. ennemi j-HScxfans 
lorraine, Tom.lI, pafc. 614 j» 'MeurtflèrjaayiY 10 » 
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Le duc Jean, de fon côté, informé que la rorprife 
de Marfal avok réuffi, en témoigna un extrême 
plaifir , & ordonna à cette occafion de grandes, 
réjouiflànces : mais cette place ayant été reprife dès 
le lendemain par le feigneur de la Pierre, ainfi qu on 
la dit, fà joie fut de courte durée, & donna lieu à 
ce proverbe Lorrain : C'efl la joie de Marfal elle ne 
dure guère. 

Raoul de Coucy , évêque de Metz , jouiflbit de 
Marfal, l'an 1390, lorfque, par une lettre (m) écrite 
en allemand , il accorda des franchife à Jean de 
Villelange , pour une maifon fituée en cette ville de 
Mariai. Son fuccefleur (n), Conrad Bayer de Boppart, 
aimoi t beaucoup les habîtans de Marfal & de Moyen- 
vie > il les regardoit comme fes très-iîdefes fujets. 

Charles (0), cardinal de Lorraine, étoit évêque 
de Metz en 155 1 , lorfque fc dépouillant de fon 
évêché, il fe referva le titre dacfaiiniftracettr du 
temporel & du revenu tout le temps de <â vie. Ceft 
à ce ôtre qu'il inféoda les fàlines de Marfal <3c de 
Moyenvic , fous la redevance de trente mille livres 
à levêque de Metz & de quatre cens muids de kl 



(m) Archives de Nanci, Layette (n) M eu n fie, pag. 547. 
cottée, Saline de Marfal, tu* 4. (o) JiUL Meuriflè, pag. 6if. 
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Après que le roi Henri II (/?), fot rentré dans la 
pofleffion des trois Évêchés, en i jji, Sa Majefté le 
rendit aufïi maître de cette place, & le cardinal (q) 
Robert de Lenoncourt , évêque de Metz , en fit 
augmenter les fortifications aux dépens du Roi, en 

II paroît par un ordre adrefle en (r), aux 
maires de Remereville & de Buflbncourt, que le 
même cardinal de Lenoncourt , fàifoit travailler aux 
fortifications de Mariai. 

Le fieur de Salcede" (f) en étoit gouverneur en 
1567 > il étoit en même temps baillif de l'évêché 
de Metz : c'étoit un homme hardi & entreprenant; 
il fut foupçonné de vouloir introduire l'héréiie dans 
le diocèfe > il s'empara de fon ^propre mouvement 
des autres places qui appartenoient au cardinal de 
Lorraine, adminiftrateur de l'évêché. Ce prélat fe 
plaignit à la cour ; le roi Charles IX ordonna à 
Salcede , de rendre au cardinal fes places , Ôc d'y 
rétablir tous les officiers qu'il en avoit ôté > & dès 
le 16 juillet de cette même année 156*7, on trouve 



(p) Dom Calmer, Hijioire de (f) Dom Calmet, Hîftoirc de 

"Lorraine, Tom. II , pag. 1 3 64. Lorraine, Tom. III , pag. 5 5 > tiré 

( q ) Id. ibid. Tom. III > pag. 41, d'un manuferit intitule : La Guerre 

(r) Arçhives de Nancû Cardinale dufuur de Salcede, 

dans 
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dans i'Hiftoire des grands Officiers (t)> Louis de 
Chatelus, titré de la qualité de gouverneur de Marfal. 

Marfal paflà par échange (u) au duc de Lorraine, 
par le traité de Tan 1 5 7 1 , article 12, où ce prince 
s'oblige de fournir & payer dorénavant aux évêques 
de Metz, en retour des falines de Moyenvic & Marfal, 
quatre cents muids de fel & quarante-cinq mille livres 
de Lorraine, dont le Roi promet par cet article de 
décharger de la moitié le duc de Lorraine, fi Sa 
Majefté prenoit la réfoluôon de fe fervir de la faiinc 
de Moyenvic. 

Quelque temps après, M. Fouquet de la Route (x), 



(t) Hijloire des grands Officiers * de plus en plus en fon ardent & 

par le P. Anfelme, Tom.VH*p.i. louable ^èle* jufqu'à ce qu'ayant 

(u) Archives de Nanci. été infidellement & barbarement & 

{x) Épitaphe placée dans l'égli- prod'uoirement trahi par quelques 

fe collégiale de Marfal : LcBcur fiens ferviteurs & foldats corrompus 

Chrétien* ci -devant repofe par les ennemis* il tomba entre 

le corps de magnanime & généreux leurs mains ; & pour la querelle 

feigneur Fouquet de la Route* de Dieu & de la foi* 

gentilhomme * natif du Dauphiné: il vécut lui ans* mourut le xxvn 

....en récompenfe de [es vertus * d'avril * l'an du falut i 589. 

fut pourvu du gouvernement de Autre Épitaphe fpr le même 

cette ville de Marfal: . . . ejfroya- t0 mbeau : 

blement redouté de l'ennemi de la m ^ . f 

foi* contre lefquels * ès guerres ringia •* bello * 



dernières* il a heureufement fait Emicui * herefeos fervidus hojlis 
preuvt de fa valeur,- perfiftant eram t 

Ff 
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qui étoit gouverneur de Marfal, fut trahi par quelques 
foldats & domeftiques > il tomba entre les mains des 
proteftans , qui le firent périr , & s'emparèrent de (a 
place. 

Ils commirent dans les pays voifïns (y) tant de 
ravages & dhoftilités, que le duc Charles III, ne 
pouvant les fouffrir davantage, fut obligé d'affiéger 
Marfal : ce prince ({) penfâ y perdre la vie > la prit 
de force, l'an 1590 (a) -, par ce moyen rendit la 
tranquillité à la province, & fit travailler (b) aux 
fortifications de cette place. 

Voilà le commencement de la pofïèffion dans 
laquelle les ducs de Lorraine font rentrés de la ville 



(y) Dom Calmée > Hijloirc de 
Lorraine , Tom. II , pag. 1 3 64. 
( 1 ) Idem. Ibid, Tom. II , 

P a g- 

( a ) M. de Bongars , réfident 
& alors ambafiàdeur du roi de 
France Henri IV, dans une lettre 
qu'il écrivit au Landgrave de Hcfle, 
le 14 juin 1590, datée de Nurem- 
berg 1 parle de ce fiège de Marfal 

en ces termes : Me verb res 

Meienfis & Marfalium> decimum 
quartum ta aiunt majoribus tor- 
mentis yalidè oppugnatum j gra» 



yiter afficiunt : & crefeere in dus 
Lotharingie duels audacia videtur. 
« Je fuis extrêmement touché de 
» l'état où eft la ville de Metz & 
» du fiège de Mariai , qu'on dit 
» être battu furieu/èmenr avec qua- 
» torze greffes pièces de canon : 
» il femble que l'audace du duc de 
» Lorraine croiflè tous les jours. » 
Lettres de M, de Bongars j aux 
Princes d'Allemagne t Tom. I , 
pag. xviii» Paris j 1660, 

(b) Dom CaJmet, Hifioire de 
Lorraine j Tom. II, pag. 1454. 
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de Mardi, après la ceffion qui en avoit été faite à 
l'évêque de Metz, Jacques de Lorraine, par fon 
neveu le duc Ferry III, en ujç. 

Afin de s aflùrer davantage de cette cônquête , 
faite pendant les troubles de là ligue, le duc Char* 
les III acquit (c) de fon fils le cardinal de Lorraine, 
évêqtie de Metz , là viHé & feignôufie de Marfaî , 
moyennant un échange (</), avec les prêtes du ban 
de Saint-Clement que donna le duc de Lorrain*, 
par contrat du 1 4 décembre 1 ; $ 3 * cet échange fut 
autorifé par une bulfe du pape Clément v III. ht 
chapitre de Metz s y étoit vivement oppofé. 

Pour prévenir toutes difficultés , il rut inféré dans 



(c) Dès le 16 juin de l'année 
1 591 , Thierrl Alix, préfidenc des 
Comptes de Lorraine , avoir fait 
au nom du duc, l'acquifition d'une 
maifon en la ville de Marfal, devant 
la halle i les granges & munitions 
de guerre, moyennant la Tomme 
de deux mille francs -, ces batimens 
appartenoient à François Champe- 
nois, feigneur de Chantelieu : & 
le 10 avril 159$ , le duc de Lor- 
raine acquit d'Ahdré de la Roore, 
gentilhomme, «ce. comme tuteur 
de Jacques de la Route foft neveu, 



fils de feu Fouquet de la Route, 
gouverneur , une maifon fituée a 
Marfal, appelléc vulgairement la 
maifon du Roi, moyennant deux 
mille cinq cents francs. = Archives 
de Nanci , n.° 47 » Marfal* 1. 
srlbid. Donations* Ptomeffes * 
Obligations y Échanges * 6r. rt. 0 
azo. 

(d) La copié de ce traité eft 
- dans les archives de Nanti; Voyea 
M. l'abbé de Longuerue , Défi 
criptiôk dt kt Franct* pa|. i?4 
& 17*. ^Meurifle,/*£.^i. 

Ff x 
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le traité de paix (e), en i j94> que le duc Charles III 
fit à Saint-Germain, avec le roi Henri IV, à l'article 

III, que la ville de Marfal lui demeurera en propre, 
& à fes fucceffeurs ducs de Lorraine, en recompenfant 
Vevéque au profit de l'evcché. 

Cet échange fut encore autorifé par le roi Henri 

IV, par arrêt du Confeil d'État, en 1601 (f); mais 
toujours à condition que le duc de Lorraine dédom- 
mageroit l'évêque de Metz. Cette claufe ne fut 
point exécutée, parce que le prince produifit un état 
de dépenfes exceflives qu'il avoit faites , pour garder 
Marfal dans la ligue. 

En 1610 (g) le duc de Lorraine fit travailler aux 
fortifications de cette place. 



(e) Ce traité eft rapporté dans 
les Preuves de l'MJloire de Lor- 
raine j de Dom Calmet , Tom. III , 
pag. ccccl. 

(/) Par un titre des archives 
de Nanci , n.° 227, du 6 août 
de cette même année, l'abbé de 
Salivai vend au duc de Lorraine la 
place d'un moulin , avec fes éclulês 
& cours d'eau , proche de Marfal , 
ap pelle le moulin de Salivai, moyen- 
nant 2 francs de rente & 46 écus 
ibis > vajans 2 1 8 francs 6 gros. 



(g) Archives de Nanci * Se ibid. 
n.° 5} , Lettres-patentes du duc 
Henri de Lorraine , du 20 avril 
1620, par lefquelles, mettant en 
considération les bons {exvices que 
lui rend journellement Claude des 
Ruez, maître peintre, il lui donne 
une rente annuelle de cent réfèaux 
de bled fur la recette de Mar/aJ. 
Au n.° 108, l'an 1641 , Charles 
due de Lorraine , confirme la do- 
nation faite par le duc Henri, le 
20 avril 1620 , de cent réfeaux 
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Louis XIII fit inveflir Marfal (h) > les derniers 
jours de décembre 1 6 3 1 , par fon armée , com- 
mandée par le duc de la Force , après le fiège de 
Moyenvic. 

Le duc Charles IV fit à Vie, le 10 janvier de 
l'année fuivante, un traité (i) avec le Roi, par lequel 
il eft dit à l'article IX , que le duc promet de mettre 
entre les mains du Roi, la place de Mariai, que Sa 
Majeflé s'engage de rendre de bonne foi audit fieur 
duc & à fes fuccellèurs , dans trois ans ; qu'il jouira 
toujours , fans difeontinuer , des domaines en dépen- 
dais > ne tranfportant ladite place au Roi , que par 
forme de dépôt pour ces trois années, pour y mettre 
tels gens de guerre qu'il lui plaira. 

Ce traité fut confirmé à Liverdun, la même année, 
& à Charmes, en 1633. 



de bled froment à prendre fur la 
recette de Marfal , à Claude des 
Ruez, chevalier de Portugal j par 
ces lettres de confirmation , ledit 
duc lui donne à prendre lefdits 
cent réfeaux , de trois mois en 
trois mois , fur les grands moulins 
de Nanci , à la charge d'en donner 
fes lettres reverfales ; que ledit 
feigneur duc pourra les racheter 



toutefois 6c quand bon lui fem- 
blera , pour la fomme de huit 
mille livres \ à quoi ledit fteur des 
Ruez a fatisfait. 

(h) Pierre Louvet, La France 
dans fa fpiendcurj chap. XXVI. 

(i) Ce traite de Vie, de 1651, 
eft rapporté dans les Preuves de 
l'HiJloire de Lorraine > de Dom 
Calmet, Tom. III, p. ccccxcyui. 
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En 164* H ftt fait un autre traité (*), entre le 
cardinal de Richelieu, pour ie Roi, & le duc Cnar- 
les IV. II eft arrêté, à l'article IV, que la ville de 
Mariai fera rafée avant que d'être remife audit fieur 
duc, & que jamais on n'y pourra faire aucunes forti- 
fications. 

Malgré ce traité (l), le duc de Lorraine, toujours 
lui-même, dit le P. Daniel, fi révolta de nouveau contre 
le Roi ; Sa Majefté fe rempara de la Lorraine , Se 
Mariai ne fut point démoli. 

Moyenvic, qui n'en eft qu'à une demi-lieue, en- 
clavée de même dans l'État de la Lorraine, oà il y 
a depuis longtemps de très-belles falines, appartenoit 
à l'Empire, qui céda cette place au roi Louis XIV, 
par le traité de Munfter du zo oâobre r 648. 

Le duc Charles IV étoit donc dépouillé de Tes 
États, lorfque le dernier février 1661 , il fit un 
traité (m) avec le cardinal Mazarin, par lequel il eft 

(k) Tous ces traités de Liver- (/) Le P. Daniel, Bifioire de 

dun, en itfji*, de Charmes, en France, Tom. X, pag. lvi. 

1635 -, de Paris, en 1641 , font (m) J*ai vu l'original de ce trai- 

ràpportés dans les Preuves de té dans les archives de Nanci , & 

VHifioire de Lorraine, dé Dom fenregiftremenr de ce mÊrae traité 

Calmet , Tora, HI , pag. v , du & au Parlement de Paris , en date du 

du. ' * 7 déctmbre 1665. Il s'étoit taie 
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dit, qui! y rentrera aux conditions que les fortifica- 
tions de Nanci feront démolies, & qu'il ne pourra 
plus en faire de nouvelles aux autres places , &n& la 
permiffion du Roi. 

Les chofes reflèrent dans cette fituation jufqu'au 
traité de Montmartre (n), du 6 février 166*2, par 
lequel le duc de Lorraine cède & tranfporte à Sa 
Majefté la propriété des duchés de Lorraine & de 
Bar, leurs dépendances & annexes, pour en jouir, 
après fon décès, en tous droits & fouverainctés, &c. 

On fait combien ce traité trouva d'oppolifions > 
le duc Nicolas-François, frère du duc Charles IV, 
fit fes proteftations > le prince Charles , fils du duc 
Nicolas-François , fi connu depuis fous le nom de 



un traité au mois de février 1661, 
entre le Roi & le duc de Lorrai- 
ne > par lequel ce duc tranfportoit 
au Roi la propriété des duchés de 
Bar Se de Lorraine , (bus diverfes 
conditions j une defquelles étoif , 
qu'au défaut des mâles de la maifbn 
de Bourbon , les princes maies de 
la roaifon de Lorraine lèroient 
réputés princes du fâng de France. 
Cette donation fut enregiftrée au 
Parlement le 17 février *, le duc 
Charles IV s'en réferroit la jouif- 



(ànce pendant Ùl vie ; mais elle 
n'eut point lieu > par les repréfen- 
tations de François de I-oriajnq, 
frère du duc , le prince Charles 
fon neveu > &c. Voy. le P. Daniel» 
Hijloire de France 3 édit. de » 
in-^»° pag. xci. = Larrey> Hifiçirc. 
de Louis XI V t édit. de Roter dam, 
1714» Tom. III, pag. 186. 

(«) Ce traité de Montmartre» 
de 1661 1 eft rapporté, dans leç 
Preuves de l'HIJIoire de Lorraine j 
de Dom Calraet, T.UJ, p. Dixxni, 
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Charles V , non-feulement fit auffi les fiennes , mais 
il envoya des ordres à Bailiivi (o), qui commandoit 
à Mariai , en I'abfence du marquis d'Haraucourt , 
gouverneur de cette place , de fe maintenir dans fon 
porte, quelque ordre qui lui vînt de céder aux troupes 
Françoifcs. 

Le duc Charles IV lui-même, bien loin de remet- 
tre cette place au Roi , ne voulut pas confentir à la 
démolition > il s'en fâifit, & refiila de livrer Mariai à 
Sa Majefté. 

On fut bientôt inftruit à Vienne (/>), où le prince 
Charles s'étoit retiré pour ne point ligner le traité 
de Montmartre , des inftances qu'on faifoit en France 
au duc Charles IV, de remettre Mariai au Roi, ainfi 
que de l'ordre que Sa Majefté avoit donné de 
l'affiéger. 

Sur cette nouvelle {q)> le prince Charles partit de 
Vienne, ôc vint en huit jours à Mariai, où il entra, 
lui troilième, fous un nom déguifé. 

Le marquis d'Haraucourt (r) en donna auffi-tôt 
avis aux ducs Charles & François : le prince lui-même, 



(o) Dom Calmer, Hijloire de Calmée, Hijloire de Lorraine * 
Lorraine 3 Tom. III, pag. 601. Tom. III, pag. 604. 

(p) Tiré des Mémoires deMAe (q) Idem. Ibid, 
marquis de Beauveau , & de Dom (r) Idem. Ibid. 

qui 
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qai étoit venu dans cette place avec la réfolution 
de la défendre , & de s enfévelir (bus fes ruines , en 
écrivit à fon oncle ôc à (on père > mais toutes les 
proteftations qu'il pût faire, alTurant qu'il ne venoic 
point pour s'emparer de Marfal, ni par aucune intel- 
ligence qu'il eût dans le pays , ne furent capables de 
calmer les inquiétudes du duc Charles. 

Le duc François (/) fût obligé d'écrire à fon fils 
que fon entrée à Marfal avoir troublé l'intelligence 
qui régnoit entre fon frère ôc lui, & qu'il devoir, 
pour contenter fon oncle ôc ménager fes bonnes 
intentions , reprendre le chemin de Vienne. 

Il fallut que le jeune prince s'en retournât (t) : 
le gouverneur d'ailleurs lui avoir repréfenté le danger 
qu'il y, avoit de s'enfermer dans une place qui ne 
pourrait réfifter longtemps aux armes du Roi 5 qu'il 
ctoit d'une conféquence infinie qu'il en fortît, ôc lui 
donna un détachement commandé par le lieutenant 
de roi, qui i'efeorta jufquà Bitfche. 

Cependant on étoit toujours en pourparler (u). 
Le Roi lafle des remifes continuelles du duc à 1 égard 



(/) Tiré dcs-MemoifesdeM.fe Tom. III, pag. $04. 
, marquis de Beauveau, & de Dora (t) Idep»i ibid. , k * . 

Calmct, Hifioire de Lorraine, («) Idem, ibid. pag. Éoç, . 
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de MarfaI , prit enfin la rcfolution de faire affiéger 
cette place. 

M. le maréchal de la Ferté (x) commandoît à ce 
fiège : le Roi (y) lui-même vouloit s'y trouver en 
perfonne , & dans cette rue fe rendit à Metz , afin 
d'être à portée de Mariai. 

SaMajefté envoya le marquis de Gefvre ({) au duc 



(x) Tué des Mémoires de M. le Roi, 6c une eftampe gravée par 

marquis de Beauyeau y & de Dom le Clerc, qui repréfentent la reddi- 

Çalnaet , Hiftoire de Lorraine M tion de MarfaI entre les mains du 

Tom. UI, pag. 6 n. On lir dans Roi, le gouverneur lui remettant 

les Regijires de la Prévoie' de les clefs. Il eft pourtant certain 

MarfaI > année 166 3 , pag. 49 : que la place fut remife entre les 

« Mémoire à la porté ri té : le 1 8 mains de M. le maréchal de la 

» août 166} 1 la ville de MarfaI a Ferté *, & M. le marquis de Beau- 

9 été inveftie Se bloquée par l 'ar- veau, qui écrivoit ce qui fe palîoit 

»mée du roi de France, com- pour ainfi dire fous fes yeux, parle 

» mandée par M. le maréchal de de l'envie que le Roi avoit de fe 

• la Ferté. Le 4 fèptembre fuivant trouver en perfonne à ce fiège, 
m la garnifon de Son AI telle eft mais qu'il refta à Metz. Le tirre 
» for tie , & celle du Roi y eft de la Prévôté de MarfaI , cité 
«entrée, par traité fait entre Sa ci-defïus, eft encore une preuve 
» Majefté & Son AltefTe , le Roi que le Roi ne vint point au fiège 

* étant a NommenL de MarfaI. On et» pourroit rappoi- 

(y) Le P. Daniel , Hiftoire de ter plu fleurs autres preuves. 
fronce y Tom. X, pag. xen , & la 

plupart des Hiftoriens qui ont parlé ( £ ) Tiré des Mémoires de M. le 

de ce fiège de MarfaI , racontent marquis de Beauveau j & de Dom 

que le Roi y vint en perfonne : Calmer , Hiftoire de Lorraine j 

il y a même une tapifTcrie chez le Tom. III , pag. 6 1 3* 
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Charles, pour lui dire en peu de mots fes intentions, 
& qu'il eflùyeroit toutes les rigueurs de la guerre, s'il 
refufoit de rendre Marfal. 

Le marquis d'Haraucourt (a) avoit envie de bien 
défendre cette place, & en avoit écrit au duc Char- 
les IV, qui le defiroit beaucoup : mais la crainte que 
çe prince eut de perdre cous fcs États, le détermina 
de capituler. 

Le Roi & le Duc nommèrent leurs commiflaires, 
qui firent un traité à Metz, le dernier août 166) , 
qui fut ratifié par le Roi à Nommeni, le lendemain 
premier du mois de feptembre > ce traité eft nommé 
vulgairement le traité de Marfal. En voici les prin- 
cipaux articles : 

1. ° Que ledit fieur duc de Lorraine remettra dans 
trois jours , & de bonne foi , au pouvoir de Sa Ma- 
jefté, la place de Marfal, dans letat quelle fe trouve 
préfentement, fans rien démolir, affbiblir, diminuer, 
ni endommager en aucune forte > pour être par Sadite 
Majeflé difpofé de la place ainiîque bon lui femblera. 

2. * Et que fi Sa Majefté prend la réfolution de 
faire démolir les fortifications dudit Marfal, ledit 



( a ) Tiré des Mémoires de M. k Calma, Ni/!, de Lorr. T.IlI, p. 6 1 J . 
marquis de Bctmvcau à & de Dom (*) Idem, &i<L 

Gg z 
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fieur duc continuera de jouir, comme par le pafiï, 
tant de ladite ville, village & domaine, que de la 
faline dudit Marfal : mais en cas que Sa Majefté 
veuille maintenir ladite place en même état qu'elle 
cft préfentement , Sa Majefté donnera audit fieur 
duc un dédommagement à fa farisfaâion , tant du 
domaine qui pourroit être dans ladite ville, que des 
villages qui en dépendent , pour en jouir au même 
titre, qu'il jouit préfentement defdits domaines de 
Marfal. Et à l'égard de la faline, ledit fieur Duc 
continuera à en jouir, ôc y mettre les officiers nécef- 
(àires pour la faire valoir. 

Enfin, les autres articles contiennent en fubftance, 
que le Roi déclarera dans un an, au plus tard, fon 
intendon fur la démolition de Marfal > que la garnifon 
forrira d'une manière honorable, avec quatre pièces 
d'artillerie > ôc que fi le Roi fait démolir ladite place, 
il fera reftituer au Duc toutes les munirions de guerre 
ou de bouche qui y étoient lors de la prife ; ôc Sa 
Majefté promet de payer cefdites munitions, fi la 
place n'eft point démolie. 

Le Roi ayant eu fujet, en 1 670, d 'être mécontent 
de la conduite du duc de Lorraine, informé d'ailleurs 
que ce prince mettoit fur pied un grand nombre de 
troupes, prit le parti d'envoyer une armée dans la 
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Lorraine, & Marfal fuivit le fort des autres places dé 

cet État. 

Alphonfe de Gueribout , chevalier , marquis de 
Favcri, grand bailli de Melun, en étoit gouverneur 
en 1674. 

Cette ville étant devenue de peu de conféquence, 
Sa Majefté en ordonna la démolition, qui fe fit en 
1689 (c). On commença par les baftions , dont 
on ferma les gorges avec des murs de deux pieds 
depahTeur. 

Les courtines réitèrent encore quelque temps fans 
qu'on y touchât > mais lappréhenfion que l 'année 
ennemie n'en pût profiter, fit qu'on en renverfa les 
parapets & une partie du rempart dans le fbflc ; ce 
qui réduifoit Marfal, à proprement parler, en letat 
dune place démantelée. 1 
. Une grande partie des digues & batardeaux, les 

- 

* = 



(c) On a été obligé de s'en 
rapporter à la tradition du pays, 
parce qu'on ne connoidbit aucun 
titre qui parla: de cette démolition. 
Mais depuis on a trouvé » dans un 
Repjhe de la Prévôté de Marfal j 
de l'année 1 6%9 > fol.° 5 , que cette 
démolition s,' cil faire l'an 1689; 
ce qui te prouve par une lettre 



de M. l'intendant de Metz , du 15 
mars 1689, adrefléa a M. de Lille, ■ 
alors lieutenant de Roi de Mariai,* 
qui ordonne au Prévôt, fur lavis 
de M. de Sinfàrt, ingénieur, de 
faire aller aux travaux de la démo- 
lition de la place, le nombre des 
lu bilans auquel ladite ville cfl 
nuée, &c u - 
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deux portes > cinq corps de cafernes, deux redoutes 
à mâchicoulis 9 lune à la porte de France, & l'autre 
à la porte de Bourgogne * farfenal {d), qui fert en 
même-temps de magafin aux vivres* l'hôpital mili- 
taire (e) , qui étoit il y a plus de cinq cents ans un 
couvent de religieufes > la maifon du commandant, 
appelle le gouvernement : tous ces ouvrages & bâti- 
mens militaires furent confervés (/). 

Le Roi n avoit ôtc de la place que le gouverneur, 
qui depuis n'a point été remplacé ; le refte de l'État- 
major y étoit demeuré. 



(d) On trouve dans les archives gouverneurs de Marfal : le marquis 
de Nand , n.° 47 , Marfal 1 , que d*Haraucourc y logeoit , lorfquc le 
Thierry Alix j prefident des Comp- prince Charles de Lorraine vint 
tesj le 16 juin 1591» fit au nom pour défendre cette place i mais 
du duc de Lorraine j Vacquijition des depuis ce temps-la les gouverneurs 
granges à munitions de guerre, &c. ou commandans , ont préféré Je lo- 

(e) Par un contrat de vente, gement occupé par le gouverneur 
du 10 avril 1593. Dans les mêmes & les officiers de la Saline avant 
archives, n.° a 10 : Fente par André & deftru&on -, & de b maifon du 

de la Route comme tuteur de gouverneur de Marfal , on a fan 

Jacques de la Route fon neveu 9 l'hôpital militaire. 

fis de feu Fouquet de la Route , (/) Archives de Nanci, tiré du 

gouverneur de Marfal j au duc de manuferit intitulé : Rapport con- 

Lorraine j d'une maifon appellée cernant la valeur de la Prévôté de 

ht Maifon du Roi. Quand le duc Marfal j fait le 2.8 mars 1699» 

de Lorraine en eut tait l'acquifi- par M. Raulin 9 confeiller en la 

don, elle devint la demeure des Chambre des Comptes de Lorraine. 
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f La paix de Rifwik (g) rétablit le duc Léopold 
dans fes États, en 1 69 7 > ils lui furent rendus, fuivant 
l'article XXII, fur le pied que le duc Charles IV 
fon oncle les polfëdoit en i6jo> ainfi le Roi en 
conferva les fortifications , & le Duc le domaine , 
félon ce qui fubfiftoit en cette année 1670, confor- 
mément au traité de Mariai de 1663 , qui i 'a voit 
ainfi réglé. 

En 1699, Sa Majefté fit rélevcr les fortifications 
de Marfal, à peu près fur les ruines des anciennes : 
elles confident en fept battions. Le duc de Lorraine, 
qui jouiflbit du domaine (A), y établit fes officiers 
pour rendre la juftice & recouvrer fes revenus. Le 
roi de Pologne Staniflas I , ce prince fi connu par 
fes grandes qualités, a poflSdé cette place fur le même 
pied, fuivant la convention du 28 août 1736, par 
laquelle les duchés de Lorraine & de Bar lui avoient 
été cédés, pour être remis après lui à la France. 

Sa mort arrivée en l'année 1766 , a donné lieu à 
l'exécution de la dernière claufe de ce traité. 

La Juftice fe rend aujourd'hui au nom du roi de 

m 

(g) Ce traité de Rifwik , de (A) Il y « actuellement 171 

1 697 , eft rapporté dans les Preuves feux dans Mariai , ce qol fait en- 

de rHiftoïre de Lorraine* de Dom viron 900 habitai* , fùjets du W* 

Calmet, Tora. III, pag. dcxxvj. de France. 
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France, en Lorraine. Cette Juftice étoit autrefois (/) 
compofée d'un prévôt, maitre-échevin > fix échevins, 
un clerc-juré & un doyen > elle jugeoit en dernier 
rcflbrt au criminel. ' 

Depuis l'entrée du duc Léopold en Lorraine, cette 
Juftice a été mife au niveau avec les autres prévôtés 
de Lorraine , qui font compofées d'un prévôt , de fon 
lieutenant & d'un aflèfleur. 

La jurifdi&ion prévôtale de Marfal étant la plus 
petite des jurifdidtions de Lorraine, ces trois charges 
ont toujours été réunies fur la tête d une même per- 
fonne, qui eft en même temps chef du tribunal de 
Police (h) , il eft compofé de deux confeillers de 
ville, d'un fubftitut, d'un fyndic & d'un greffier. Le 
prévôt eft aulïi gruyer , & le feul officier de la gruerie 
de Marfal, quoiquaflez confidérable. 

(i) Ce qui fc prouve par la Clopotuni, prévôt de Marfal, qui 
Coutume particulière de la ville de vouloit s'attribuer certaines amen- 
Marfal. Cette Coutume fe trouve des comprifes dans l'article 76. On 
en original , fur parchemin , à l'ab- remarque que dans les exemplaires 
baye de Senone, bien ligné de la defdites Coutumes, qu'il fit impri- 
mai n du grand duc Charles» & de mer à Paris, & débiter par Bouchard 
fes fecrétaires , intitulé : Texte libraire de Metz, en 1678, il fît 
original de la Coutume de Marfal j une altération notable dans ledit 
compris en 85 articles , enfui ce les article, pour s'approprier les amen- 
arrêts du Parlement de Metz bien des qui appartiennent au prince, 
authentiques, rendus en 1 688, le {k) Ordonnance du duc Léo* 
1 3 décembre , contre Jeaji-François pold , en 1707. 

Les 
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Les appels des jugemens du prévôt reflbrriiTent atî 
bailliage de Nanci , & les appels de gruerie, à diffc- 
rens tribunaux fupérieurs, fuivant la fituation des bois. 
Quand les délits font commis dans les forêts du Roi, 
l'appel va à la Chambre des Comptes. 

L'églife principale eft une collégiale, fondée (/) 
pour fept prébendes en 1222, par Amance, abbefle 
de Neumoutier & de Marfal , qui eft le couvent dont 
j'ai parlé , qui fert aujourd hui d'hôpital militaire : 
cette même abbefle, qui étoit collatrice de la cure, 
l'a réunie avec le chapitre des chanoines , ôc leur 
abandonna tous les droits & les biens que fon abbaye 
poiTédoit à Marfal. « " 

Par le traité de 1593, de l'échange de Marfal , 
entre le cardinal de Lorraine & le duc Charles III, 
le cardinal sert réfervé, & à fes fuccefleurs évêques 
de Metz, le droit de patronage, collation, & infti- 
rution du prévôt & des chanoines de Marfal. 

Les fonctions curiales s'étoient toujours exercées 
par les chanoines en commun > elles ont été réunies 
au prévôt des chanoines : on a confenti en même 
temps qu'ils jouiroient de deux prébendes > de façon 

-s 

( /) Ce titre de la fondation des dans les Preuves de l'MJt. de Lorr. 
chanoines de Mariai , eft rapporté de Dom Calmoc, T. Il, pag. 17$. 

Hh 
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qu'aujourd'hui ce chapitre n'eft plus compofé que du 
prévôt & de cinq chanoines. 

Il n'y a que deux communautés religieufes, l'une 
de Capucins ( ils vinrent pour la première fois en 
1650, & on leur fit bâtir un couvent & une églife 
en 1 680 ) & l'autre de religieufes de la Congrégation 
de Notre-Dame, fous la règle de S. Auguftin : elles 
vinrent à Marfai en 1 6 3 5 j le duc Charles IV leur fit 
préfent, en 1653, d'une maifon, qu elles quittèrent 
enfuite, & un particulier leur donna celle où elles 
font aujourd hui. 

Je me fuis réfervé à parler ici de la faline de Mar- 
iai ; il paroît qu'elle étoit déjà confidérable dès le 
commencement du huitième fiècle (m) : elle a donné 
occafion à plufieurs donations, promettes, obligations, 
échanges , aliénations , ventes & traités. 

Un des traités le plus remarquable , c'eft une 
aflbciation (n) que firent pour huit ans les ducs de 
Lorraine & les évêques de Metz, en 1402, pour 
prévenir les difputes qui pouvoient naître entre leurs 
officiers, au fujet de leurs falinesi ôc pour leur plus 
grand profit & avantage des uns & des autres, ils 



{m) DomCalmet, Hijloire de (n) Idem, ibid. Differtation 
lorrauut Preuves* T. I, p. 165. fur les Salines > T. III, pag.xxvi. 
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Rengagent de tenir en commun les fafines de Lor- 
raine & celles de lev8ché, & de partager également 
les fiais & le profit : Marfal fàifoit partie de ce tn&éV 
qui fût renouvelle pour trois ans le dernier août 1 4 i 3 : 
cette alTociation duroit encore en 1432 & en 1449. 

En 1 5 7 1 la faline de Marfal & celle de Moyenvic 
furent inféodées (0) au profit du duc Charles III i & 
en 1593 , dans le traité d'échange de Mariai, dont 
j'ai déjà fait mention plufieurs fois , entre le cardinal 
de Lorraine & le duc Charles III , le cardinal fe réfer- 
ve, & à fes fueceffeurs évêques de Metz, *2joo liv. 
ôc zoo muids de fel fur la faline de Marfal. 

La fource qui fourniflbit les eaux falée* dont 6ri; 
formoit le fel, eft entre Haraucourt (p) & Marf», 
au bord du marais , fur le ban de la feigneurie- 
d'Haraueourt. 

On a fait combler cette fource falée, il y a environ 
60 ans, pour empêcher que les habitans des environs, 

qui y venoient fans cefle, ne pu*Km*~«l<>r«i 



fervir & s'exempter d'acheter du feL . 

« - * « ■ 

(o) La copie de ce traité eft de Marfal. Il porte le nom de 

dans les archives de Nand. ville dans un contrat de vente de 

{p) Haraucourt eft un petit v# 1 année i + j 6 , qui eft rapporté dans 

lage qui touche , pour ainfi dire , les Preuves de VHiJl. de Lorraine > 

aux avant-foflb des fortification* deDomCalmet,T.UI,pag.cxcv. 

Hb 2 
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Cette fource étpit extrêmement abondante ; on en 
conduifoit les eaux à la faline, dans un puits (q) dont 
H eft fait mention dans THiftoire du duc Antoine 
<m i j i6 , par Volkir (r), qui en parie en ces termes . 
... . . Pour don divin & naturel, un beau Fuits d'eau fialee, 
duquel chacun tâche au moins mal faire fin profit. 
: La faline de Marfal a commencé à être abandonnée 
vers le milieu du fiècle dernier : elle étoit fituée dans 
la place d'armes (/), vis-à-vis le gouvernement s elle 
étoit déjà entièrement détruite dès Tannée 1699. 

On voit par les archives de Nanci , qu'on à fait 
plufieurs tentatives pour la rétablir > mais la manœu- 
vre d une faline a toujours paru incompatible avec le 
fervice d'une place de guerre i & d'ailleurs la quantité 
de bâtimens qu'il aurait fallu rétablir, joint à d'autres 
obftacies difficiles à furmonter , ôc d'une dépenfe 
confidérable, ont fait échouer jufquici les différens 
projets qui ont été propofés à ce fujet. 



( ?) Ce puits eft entièrement (/) Archives de Nanci , riré du 

CombIé ' manuferit intitulé : Rapport, &c. 

(r) mjloirt du duc Antoine, par M. Raulin , confeiller en la 

tha P' Xm ' Chambre des Comptes d* Lorrain*. 
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RECHERCHES 

SUR 

LES ANTIQUITÉS 

DES ENVIRONS DE VANNES, 

A LA COTE DU SUD DE LA BRETAGNE, 

OU 

DESCRIPTION HISTORIQUE 

DES PIERRES EXTRAORDINAIRES, 

ET DE QUELQUES CAMPS DES ANCIENS ROMAINS, 

Qui fe remarquent dans le pays des anciens Venetes , 

jufqiïa Belle-ifle. 
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A VA NT-PROPOS. 

C>ES Recherches hiftoriques furent d'abord im- 
primées dans le Journal de Verdun y novembre 1755 : 
une autre édition s en fit, en 1758, fous le nom 
XAniflerdam, augmentée d'un Avant-propos fort 
honnête de la part des Editeurs : il s'en trouve une 
troifième édition plus abrégée dans nos Mémoires 
de L'Académie des Belles -Lettres de la Rochelle > 
troifième Recueil : enfin , voici la quatrième fois 
que cette DifTertation s'imprime. On a voulu que 
je l'inféraffe dans ce Recueil de mes Recherches fur 
quelques Antiquités des Gaules : je lai corrigée & 
beaucoup augmentée. J'avois fait, lors de la pre- 
mière édition, des defleins relatifs à ces monumens 
antiques du pays des anciens Veneti : ils ne purent 
tenir place dans l'ouvrage périodique, qui n'eft jamais 
accompagné de gravures. Feu M. le comte de Caylus 
avoit lu cette brochure imprimée en Hollande \ clic 
fut caufe de toutes les amitiés dont il me combla : 
il me demanda mes Planches \ il en a fait graver 
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deux -, la carte; & la vue des rangs de pierre qui 
fe voient à Carnac : elles font inférées dans fon 
fixième volume de fes Antiquités, numérotées CXX 
& CXXI. Cette carte du pays des Venetes eft la 
feule Planche inférée dans le troifième tome du 
Recueil de l'Académie de la Rochelle. Quoique 
cette carte ait été déjà gravée deux fois , cependant 
comme elle appartient primitivement à mon Ou- 
vrage , & qu'elle y eft nécefTaire pour l'intelligence 
de toutes les deferiptions topographiques qui ont 
donné lieu à ces Recherches , je ne fais qu'une 
reftitution en l'inférant ici. Il en eft de même pour 
le deffein des alignemens des pierres de Carnac, 
où je n'ai fait que différencier la manière, en les 
repréfentant en plan. Les autres defleins qui enri- 
chifTcnt cette. impreffion, n'ont jamais paru. Javois 
deffiné cous les autres monumens ; je les ai fupprimés 
pour ne point donner ceux que feu M. le préfident 
de Robien a fournis à M. le comte de Caylus •> 
& je renvoie à cet égard aux Planches gravées dans 
fon même fixième tome des Antiquités. Au refte, 
j'ai mis tous mes foins pour répandre du jour fur 
cet écrit, que les Editeurs d'Amfterdam regardent 

comme 
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tomme une traduction (en fe fervant de leurs ex- 
preffions) en partie des Commentaires de Céfar , 
/lavant la force du fins .littéral , dans le compte que 
ce grand Capitaine rend de la guerre qu'il eut- a 
faire contre les V e ne te s , qui n'a pas peu fervi au 
grand nom qu'il s'eft acquis. En effet , il eft aifé 
d entrevoir par les récits mêmes de Céfar, que la 
réduction de ce pays en fa puuTance, fit trembler 
toutes les autres nations de la Gaule ; &c que les 
mefurcs qu'il avoit prifes pour contenir les plus 
puiffantes provinces , prouvent qu'elles n'a'tten- 
doient que finftant pour pouvoir fecouer le joug 
des Romains, fi Céfar eût fuccombé contre les 
Venetes. Ce fut ce defTein de révolte qui motiva 
fans doute la manière cruelle dont il les traita. 
Il fit mafTacrer jufquaux enfans, les vieillards & 
les fénatcurs, pour éteindre abfolumcnt le germe 
d'un peuple qui lui avoit manqué de fidélité, & 
pour effrayer par cet exemple cruel les autres cités 
de la Gaule. 

On voit que le peu de monumens qui nous 
refte de cet ancien peuple, méritoit des recherches 
& un examen attentif. 

Ii 



Une matière aufli analogue à mon goût & auïE 
intéreflante a piqué ma curioficé \ ce qui a donné 
lieu à la première publication de cet écrit, & à 
celle -ci. 
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RECHERCHES 

S V R 

LES ANTIQUITÉS 

• • • * > 

DES ENVIRONS DE VANNES, 

A LA COTE DU SUD DE LA BRETAGNE* 

O U 

DESCRIPTION HISTORIQUE 

DES PIERRES EXTRAORDINAIRES, » 

ET DE QUELQUES Camps DES ANCIENS ROMAINS, 

Qui fe remarquent dans le pays des anciens V tnetes 9 

jufqu'à Belle -ijle. * 1 

JLjES pierres ont été en ufage dès la plus hante 
antiquité, pour tranfmeTtre au* fïècies à tenir les 
événemens les plus m&norafcte. kes livres Saints 
nous en fourniflènt plufieurs exemples : telle eft la 
pierre qui avoit fervi de chevet à Jacob (a), qu'il 

* ■■■ " ■ ' ■ ' 1 

(«) Gen. XXVIII, «8. 1 ^ 

Ii 2 
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planta en la parfumant d'huile, pour un monument 
de fa vifion miraculeufe : ce même Patriarche voulut 
que fon alliance {b) avec Laban, fut confacree par 
un monceau de pierres. On en ufa de même pour 
indiquer le tombeau de Rachel (c) & celui d'Abfa- 
\on(d). Jofué ordonna que le paflàge (e) du Jourdain 
fut tranfmis à la poftérité par douze pierres qu'il fit 
pofer. L'on roula de grandes pierres (f) pour fervir 
de monument à la caverne, où furent mis après leur 
mort les cinq Rois Cananéens. 

Tout le monde fait que les Grecs & les anciens 
Romains , étoient auffi dans l'ufage de planter de 
hautes pierres , ou d'en faire des amas dans les 
campagnes > ce que dit Homère (g) d'un amas de 
pierres au pied des termes de Mercure, fait remonter 
chez ces peuples cette pratique aux temps les plus 
reculés. 

Les Kermès des Romains ctoient de très -hautes 
pierres, qu'ils érigeoient auprès des fépulcres (h) , 
ainfi que les termes (i), qui fer voient de bornes dans 



(b) Gen. XXXI , +5 , 46 , +7. (g) Hora. Odyjf. II > y. 1 j & 

(c) Ibid. XXXV, 10. Didyme fut cet endroit. 

(d) II. Rcg. XVIII, 17. . (h) Probus Aimiliusepag.é}. 
{e) Jofué , IV, j. (/) Dcnys d'Halicarn. M. II a 

(/) ibid. x, 17. Lxxir. 
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les campagnes , qu ils honoroient comme autant de 
divinités. 

Mon deflèin n'eft point ici de rappeUer tout ce 
que les Savans ont dit fur Hercules faxanus ou Hercules 
èpetra. Les pierres qui ont donné lieu aux recherches 
que l'on va eflayer de déduire, ne peuvent être prifes 
en général pour ces différentes fortes de monumens, 
dont on attribue aufli un grand nombre aux anciens 
Gaulois. 

Ceft en Bretagne que ces pierres étonnantes fc pi.xxiv. 
voient , on ne connoît aucun écrit qui ait fait men- 
tion de leur véritable état, ni de ce qui peut leur 
avoir donné lieu : elles font placées fur la côte du 
fad du Morbihan, tout auprès du bourg de Carnac, px.. xxv, 
où elles occupent au-deflus, le terrem le plus élevé 8 * A ' 
en face de la mer, en allant depuis ce bourg au bras 
de mer de la Trinité, fur la longueur de 760 toifes, 
où elles font plantées & alignées comme des rangées 
d'arbres , fur onze rangs parallèles qui forment dix 
intervalles comme des rues tirées au cordeau , dont 
la première, en comptant par la plus prochaine de 
Carnac, a 6 toifes de largeur i la féconde, 5 toifes 
3 pieds i la troifième, 6 toifes i la quatrième, 6 toifes 
% pieds» la cinquième, 5 toifes > la fixième, j toifes» 
la feptième, 3 toifes 3 pieds > la huitième, 3 toifes 
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4 pieds > la neuvième, 4 toifes j & la dixième, % 
toifes : ce qui fait une largeur totale de 47 toifes. 

pt. xxv, Ces pierres font plantées à 18 , 20 & ij pieds 

fig ' A ' les unes des autres i il y en a beaucoup qui ne font 
pas plus groflès que des bornes ordinaires ; mais en 
revanche, il s'en voit fur- tout aux extrémités de la 
diftance ci -devant marquée, qui font dune grofleur 
énorme, ôc haute de 1 6 , 1 8 & 20 pieds > on ne peut 
les confidérer fans en être étonné : j'en ai cubé qui 
doivent pefer plus de quatre-vingts milliers > il eft 
inconcevable de quelles machines on a pu fe fervir 
pour les mettre debout ; & ce qui eft encore extrê-* 
mement fingulier , c'eft qu'elles font prefque toutes 
plantées de façon que la plus grande grofleur eft 
en haut, & la moindre en bas, de forte qu'il y en 

Ft. xxv, a plufieurs qui font portées comme fur un pivot : 
5 elles font brutes, telles qu'on le« * mfr< rîe la terre : 
1 on a affe&é, pour celles qui font plattes, ou qui ont 
quelques côtés applatis , de les retourner fuivant le» 
alignemens, & de leur faire faire parement aux rues. 

vu xxv, Il s'en voit dans le grand nombre quelques-unes 
** C% de couchées, foit qu'elles aient été renverfées natu- 
rellement ou qu'on ait eu intention d'en faire ufage* 
ce que les payfans de ces cantons n'ont ofé pendant 
très4ongtcmps par un efprit de fuperflition. 
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ftrmi celles qui font couchées , j'en ai remarqué 
une à l'extrémité des alignemeas, vers le couchant, 
où la pierre eft creufee en demi-fphéroïde alongc, 
dont le grand diamètre a io pieds, & le petit 6i 
cette forme approche tant de la régularité, que l'on 
pourroit croire que ceft à dcflèin que cette concavité 
y a été pratiquée, & que cette pierre fervoit d'autel 
où l'on facrifioit aux feux Dieux. 

Les traces de ces pierres alignées , s'étendent 
beaucoup plus loin que les 760 toifes ; mais cette 
longueur eft celle qui eft la plus continuée : elles 
font interrompues de temps à autres par un moulin 
à vent, par quelques maifons de payfans, & même 
par un hameau entier : par-delà on en reconnoît 
encore les traces jufqu'à un quart de lieue du bras 
de mer de la Trinité, où on cefle d'en apercevoir : 
en comptant la longueur totale du terrein qu'ellei 
occupent, elle eft de 1490 toifes. 

Le fol étant par -tout de rocher, il neft pas 
douteux que ces pierres n'aient été tirées fur le lieu 
même où on les voit, au nombre de plus de 4000, 
tant groflès que petites : ce qui furprend lorfquon 
les aperçoit de loin, fur-tout les rangées vers Carnac, 
qui ont été les moins dégradées & où font les plus 
greffes. 
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p*. xxrv. Quant à celles qui font près du bourg cTArdeven, 
elles font en beaucoup moindre quantité > j'en ai 
compté environ 200 , parmi lefquelles il y en a 
d'aufli groflfes qu'à Carnac > le foi étant de rocher, 
elles ont dû auflî avoir été tirées fur le lieu même* 
en les comparant avec celles de Carnac , l'on peut 
croire qu'elles font du même temps, & quelles ont 
eu le même objet. 

Ce détail prouve que certainement ces ouvrages 
font de main d homme , & qu'il eft inutile d'en 
chercher le principe à l'aide de la Phyfique. Je n'en 
ai point remarqué de pofées en jambages , ôc la 
troifième par-deflus, comme une porte i ce ne font 
par conféquent pas les mêmes dont M. Deflandes (k) 
nous a donné la deferiprion. 

L'on voit encore dans tous ces environs beaucoup 
d'autres grofles pierres plantées feules çà & là , dans 
les campagnes i quelquefois même il y en a plufieun 
près les unes des autres > elles fe remarquent jufques 
dans la prefqu'ifle de Quiberon , & dans les illes de 

V^? 1 Delle-ifle & de Groix : il s'en trouve une à Belle-ifle, 
Kg. a. cntrc j c moumi j e Gouich & le bourg de Locmaria, 
de cinquante mille quatre cens pefant. 



(k) Recueil de Traité de Phyfique j Tova, II, pag. 57, 

On 



Digitized by Google 



Tr.î .NEW f 

TUULli: LiBK^KY 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



des environs de Vannes. t$y 

On remarque auffi dans cette partie de la Bretagne, 
nombre de pierres plates comme des tables , (butenues 
en l'air fur quelques autres pierres ou bornes debout» 
il y en a une entr autres aux environs du bourg de 
Locmariaker (/), qui doit pefer, fuivant fon cube, 
foixante-quinze mille fix cens > une autre près du 
Port-Louis, & une autre près d'Hennebond. 

Il y a dans ces mêmes cantons beaucoup de hautes 
ou petites buttes , qui ne font fans doute que diffé- 
rentes manières , dont on s'eft fervi dans la haute 
antiquité , pour défigner des tombeaux de perfonnes 
de marque (m) : mais je reviens à mon fujet, aux 
pierres alignées près Carnac. 



(/) Il y en a un deffein dans le 
Tome VI.' des Antiquités de M. le 
comte de Cayfus > Planche CXX. 

(m) Lib. XV, Etymolog. X.° 
...Apud majores enim potentes aut 
fub mon ti bus aut in montibus fepe- 
liebantur; indc traUum eji> ut fuper 
cadavera y aut pyramides fièrent j 
aut ingénies columna collocarentur. 

Monte fub dèreoqui nunc Mifenus 
ab Mo dicitur. Virg. uEneid. lib. 6. 
= Et lib. 7 , . • • . Aggere compofito 
tumuli. . 

Et Rceum cineres extruch monte 
quiefeant. M* Lucan. lib. 8 » Sec, 



Platon fait mention d'un amas 
ou levée de terre qui fe rai/bit lut 
la fôpulture des morts. J'ai parlé 
ailleurs ( Antiquités de Saintes ) 
des honneurs funèbres que Ger- 
manicus rendit en Allemagne à 
Varus , auquel il éleva une tombe 
où il travailla lui-même avec toute 
Ton armée *, il voulut y pofêr le 
premier gazon. L'on fait que ces 
roonumens étoient relatifs au rang 
que tenoit dans les armées Ro- 
maines , la perfonne pour laquelle 
on les élevoit. Toute l'armée y 
mettoit la main quand c'étoit le 

Kk 
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pl. xxiv èc II me paroît qu'on n'en peut croire autre chofe , 
(inon qu elles marquent les traces d'un ancien camp , 
& celles d'Ardeven, où étoit l'emplacement de la 
garde avancée. Outre que rinfpe&ion des lieux fait 
naître cette idée, elle paroît être d'autant plus pro- 
bable, qu'elle eft appuyée fur une tradition, qui a 
confervé au terrein occupé par ces pierres le nom de 
Çamp de Cefar. 

En fuivant avec attention les Commentaires de ce 
grand Capitaine, il paroît effectivement que cette 
fituation convient parfaitement à tout ce qu'il raconte 
de la guerre («) qu'il fit en perfonne aux anciens 
Veneti , les peuples les plus puifians & les plus diftin- 
gués entre les Armoriquains , dont l'autorité s'éten- 
doit fur les côtes de la mer, ôc fur tous ceux qui y 
commerçoient. Nul peuple n'avoit plus de vaifleaux, 
de pilotes & de matelots que les Venetes. Plus habiles 
que leurs voifins dans la marine, ils alioient commercer 
jufques dans les ifles Britanniques. 

généraliflïme , & ainfi de fuite en autorïtas omnis or* maritime rcgio- 
defcendant, où pour le centurion num earum ; quoi & naves habent 
il n'y avoir que les ioldats de fa Veneti plurimas quitus in Britan- 
compagnie , &c. niam navigare confueverunt y & 
(n) Jul.Carf. Comment. lib. 11 7, fcientia atque ufu nauticarum étu- 
de Bell. Gall. Jn V enetos ros antecedunt & in magno impetu 

hujus ciyitatis ejl longe amplijfima maris atque apcrto j &c. 
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Scrabon (o), qui parle fort âu long de tout ce que 
raconte Céfar des Vemd, de leur commerce & des 
autres circonftanccs qui rendoient ces peuples fi 
recommandables fur les cotes de l'Océan , les croid 
conjointement avec les Cenomans, les fondateurs de 
Venife, oà ils furent conduits par Bellovefe, vers 
l'an 164 de Rome, cpo ans avaiht Jcrus-Chrift , d'od L * andcRo 7 c 

* ' * r ' 1(4, avant Je- 

cette brillante Republique dans la mer Adriatique a fusGhriû "°- 
pris le même nom des Vtwti y ôc les deux territoires, 
qui ont quelque reflemblance par la grande quantité 
d'ifles que i on y voit , fe font appelles également 
Veneûa. 

Les interprètes n'ont eu que de feufles idées fur h 
partie précifément de ces côtes maritimes, que les 
Veneti de la Gaule occupoient alors, ainfi que les 
Géographes modernes, entre autres Sanfon qui s'eft 
bien trompé dans ce qu'il en a tracé dans fa carte 
de la Gallia vêtus, 

Céfar , dans le deflfein de foumettre à fes armes 
les Veneti, avoit ouvert Ja campagne par les fièges 
de leurs places > projet auquel il rut obligé de re- 
noncer (p) : on détaillera dans la fuite toutes les 



(0) Srrabo,(7re^.^./r,edife (p) J\û.C*(. Comment, flrf./ifi 
1587., Atrebat. pag. i j 4. de BeM. .,.«.. CW plaribt* 
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circonftances qui l'arrêtèrent : il prit le parti de ne 
plus rien entreprendre qu'il ne fut féconde par fa 
?t. xxrv. flotte, alors mouillée dans la Loire, & qui attendoic 
les vents favorables , qui fouffloient toujours trop fort 
pour ofer en fortir, & depuis l'été quelle y étoit 
prête à mettre en mer, il y avoit prefque toujours 
eu des tempêtes (q) > pendant lequel temps il eft 
certain que Cé&r a dû avec fon armée prendre pofte 
& occuper quelque faon camp à portée de l'ennemi 
qu'il avoit à combattre, & en même temps fe placer 
de façon à voir les manœuvres de fa flotte , d'où 
dépendoit la réuiïite de fon entreprife qui étoit bien 
douteufe, puifque fon ennemi parohToit encore plus 
redoutable par mer que par terre, où fa fituation les 
rendoit inexpugnables. 

Des levées de terre que l'on remarque entre le 
Morbihan & l'anfc de Saint-Philibert, fur le bord de 



txpugnatis oppidisj Céfar ubi i niel- 
le x a frujtra tantkm laborem fumij 
neque hojlium fugam cap ri s oppidis 
reprimij ne que his nocere pojfcj 
fiatuit fpeatandam clajjem. 

(q) Ibid. Jul. Caef. .... Héc €0 
fac'diùs magnam partent éfiatis 
fauchant , quod nqftré naves tem- 
pejlatibus deunebantur. , , 



Et Dio Caffius , ex lib. j 9 , fol. 1 09, 

Céfar ipfe in Venetos 

profeâus eft préparait* in Medi- 
terrancis regionibus id genus na- 
vigiis qui ad éftum maris ferendum. 
effent i de ne a. His per Ligerim fiif 
vium dcducîis totam propè modum 
éjiatcm frufira affumpfa* 
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la mer , dont quelques parties fe trouvent labourées 
dans un champ, & d'autres ébranlées, pourraient 
faire penfer que ce fût peut-être là où Céfar fe campa 
d'abord, & qu'après avoir reconnu le camp de Carnac, 
il s'y pofta. 

Je ne ferai point ici la defcripdon de ces levées 
de terres, qui font certainement d'anciens retranche- 
mens i elle fe rapporterait à ce qui eft dit dans les 
Mémoires de l'Académie des Belles-Lettres (r), fur 
quelques lieux femblabies qui portent le nom de 
Camp de Cefar, entre autres au-deflus du Port-Dick (/), 
dans cette province, près Saint-Brieux. 

L'on préfume donc, que de ce premier camp que 
Céfar occupoit aux environs du Morbihan, il alla fe 
camper où eft cette grande quantité de pierres debout 
fur les hauteurs de Carnac. 

Cette affiette étoit d'autant plus avantageufe, qu'en- 
tourée de la mer de trois côtés , il avoit (à droite 
appuyée au bras de la Trinité, fa gauche à la côte 
vers Quiberon, & en dos cclle^de Carnac : il pouvoit 
de là découvrir très-au loin dans cette vafte plaine, 
qui s'étend du côté d'Auray, & de la rivière ou bras 



(r) Voyez les Mémoim de Tom. XX , pag. 40 j , 4ÀZ & 45$. 
r Académie des Belles - Letttu > (/*) /M. pag. 430. 
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de mer de Saint-Cado , qui ne faûflè qu'un intervalle 
où il faut pafFer pour aller à la côte de Carnac, feu! 
point où Ccfâr avoit à veiHer. Ce camp pouvoit 
contenir treize à quatorze mille hommes. La vue fui 
v la mer s'étend auffi très-loin, fur-tout fur le debou* 
quement de la Loire, point intérefiànt pour Céfâr : 
il réunifient encore dam fon camp 1 avantage de voir 
tout ce qui fortoir ou entrait dans le Morbihan, & de 
pouvoir juger de toutes les manœuvres des vaifîeaux 
des Vcnetes en forçant de leur port. 

Il eft probable que les raiffeaux Gaulois de la 
côte de Saintonge & du Poitou amis de Céfâr, ou 
peut-être même ceux qui raifoient partie de la flotte 
Romaine , commandée par Bru tus , apportaient de la 
Loire an camp de Céfar les vivres qui lui croient 
nécefiaires. La quantité de ports qui fe trouvent le 
long de cette côte de Carnac, fàvorifoit ce tranfporr. 
Comme il n'avoir gardé que de rinfànterie (t) , il y 
a tout autant d'eau, Toit de fontaines ou de puits, 
qu'il en falloir pour cette armée. 

Quant à cette quantité de pierres plantées ou pofées 
debout, je ne pub croire que les Romains aient eu 



f» Jl>I.,C*r. Comment, lik III, de Btll. Cuil. Ipfe ( Csfàr) 
eb fedefiribui copiis connndit + &c. 
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•d'autre objet que de mettre leurs tentes ou leurs 
baraques à l'abri (m), & de les appuyer contre cette 
efpèce de muraille continuée de ces groûes mafles 
de pierres pour fe garantir des coups de vents violeos 
qui régnent fréquemment fur ces côtes , dont les 
troupes qui étoient campées à fille de Belle-ifle, dans 
cette dernière guerre, ont fait de fi rudes épreuves, 
leur camp ayant été plufieurs fois emporté ôc rafé par 
les tempêtes. Ces exemples favorifent l'opinion fiir le 
motif de ces grofles pierres , & fur le temps oà elles 
ont dû être plantées : il eft vrai qu'on ne pent envj- 
fager l'entreprife de ce travail qu'avec éconneraent i 
mais Ton fait que l'efprit qui régnoit dans les fbidats 
Romains, les a portés à laifler par-tout où ils onç fçjour- 
né des monumens auffi extraordinaires que celui-ci ; 
il ne falloir pas moins que leur induliric pour l'ima- 
giner , & que leur ardeur infatigable pour l'exécuter. 



(u) Les tentes des anciens Ro- on en trouve des preuves fréquen- 

mains étoient ordinairement de tes. II. Rtg. VI, z. Par.XVUl, t. 

peaux, d'où eft venue cette ma- PfaLiQ^y. Caar.I, 5. Curtius, 

nière de parler : fub pellibus mi- lib.'lll. Les livres Saints cepen- 

Uecs habere exercitum, fub pellibus âint patient quelquefois de tentes 

retinere. Les anciens guerriers fe de toile. Ifa.XL, xx. il y ayoit 

fervoient de cette efpèce de tente des occafions où les Romains fe 

par préférence -, car, à remonter baraquoJenr dans Jeun camps, 

aux anciens Hébreux & aux Grecs, Varro , lié. 4. Lib. dec. +Jib* 5 , &c. 
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Cette opinion fur ce camp de Céfàr a été combattue 
par M. le comte de Caylus , dans le Recueil de fej 
Antiquités (x). Ce Savant refpeâable & reconnu 
pour le premier homme capable de prononcer en ce 
genre, détruit toutes les idées que ce camp a été 
conftruit des mains des foldats de ce grand Capitaine : 
que même on doive attribuer ces monumens de 
rochers élevés debout aux temps des Romains. H en 
difeute toutes les raifons > il finit par dire, que la 
u difpofition de ces pierres, confiante en elle-même, 
» eft l'ouvrage d'un peuple , & la fuite de la fu- 
n perdition. » 

Cependant il croit que ce camp a pu fervir à 
Jules -Céfàr > qu'il le trouva tout fait & s'y porta > 
cette afliette étant relative à fes Commentaires : il 
s'oppofe à ce qu'on reconnoiflè un camp dans cette 
manière d'alignement , & ces pierres plantées en 
quinconce; manière d'en rendre compte dont je ne 
me fuis pas fervi : «ce qui n'y rcflemble ni dans 
» la forme , ni dans la difpofirion > & que quelques 
» travaux que les foldats Romains fuflent dans 1 ha- 
» bitude d'exécuter pour camper & fe retrancher, ils 
n n'ont rien laifle de pareil, n 



(x) Tom, VI, pag. j8x & fuiv. 

Voilà 
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Voîlà en fubftance les points eflentiels de la criti- 
que de ce favant Antiquaire : il m avoit confié fon 
manuferit avant que de le rendre public , & même il 
avoit porté la complaifance jufqu a me laifler le maître 
d'en retrancher ce que je voudrois : mais je me fuis 
trouvé trop honoré des obfervations d un homme qui 
pofledoit la plus belle ame & cette franchife antique 
qui montroit en lui un ami plutôt qu un cenfeur > & 
pouvois-je en fupprimer la moindre partie fans nuire 
aux intérêts du public , & même à ceux de mon 
amour propre? 

Ce n'eft donc qu avec le reipeâ que j'ai voué à fa 
mémoire, que je hafarde quelques reftriâions à cette 
critique : l'opinion eft un champ libre qui appartient 
à tous les hommes > la mienne , fi j'ofe prononcer 
ainfi que M. le comte de Caylus m'a permis de le 
dire , perfide fur ce que le camp de Carnac eft dû 
à l'armée de Jules-Céfar, & que les alignemens de 
ces hauts rochers, non-feulement notent rien à cette 
créance, mais même la rend plus folide. Polybe dit 
expreflement, que l'ufage des Romains étoit d'aligner 

ieurs tentes fur une même ligne : Ponunt autem 

horum tentoria ad unam reclam lineam omnia & 

lorfque l'armée étoit obligée d'hiverner, ils les cou- 
vroient de planches 5 ce qui neft autre chofe, finon 

Ll 
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ce que nous appelions fe baraquer > d'où il me paroît 
que ces pierres debout , comme je l'ai déjà dit , furent 
imaginées pour foutenir leurs tentes & encore plus les 
baraques afin de réfifter aux tempêtes. Car quel autre 
objet , je le répète , peut avoir donné lieu à des files 
de hautes pierres li exactement alignées en rues, fi 
parallèlement , fur une fi grande longueur , & d'une 
manière fi précife, pour faire face à la mer & la 
découvrir? Quant au courage des Romains pour 
l'exécution d une telle entreprife, ils en ont laifle 
des monumens bien admirables en tant d'autres 
endroits. 

pl.xxv. D'ailleurs, plus on obfervera ce camp d'un ceil 
militaire , plus on reconnoîtra qu'il a été fait à def- 
fcin , tant dans fes flancs inexpugnables que dans fon 
afïiette fi relative aux points que Céfar raconte qu'il 
occupoit, & la manière dont ce camp fe préfente du 
côté de la terre fur la ligne du front d'attaque , où 
les alignemens de droite & de gauche forment un 
rentrant dans le centre, qui dénotent un retranche- 
ment en avant dont on avoit couvert cette armée 
en cas d'attaque de la part des Veneti & des différens 
peuples confédérés que Céfar avoit à craindre , qui 
n attendoient que ce moment pour fecouer le joug. 
Tous ces difpofitifs que je rencontre dans ces 
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monumens qui exiftent, ne peuvent être Un travail 
forti des mains de la fuperftirion de quelque peuple 
débarqué en Gaule fur ces rivages , à moins que 1 on 
ne m'accorde que toutes ces pierres que ces hommes 
inconnus y avoient plantées n'y fulTent dès l'origine 
confufément arrangées, comme l'on en voit beaucoup 
dans les environs > que les foldats Romains les ayant 
trouvées répandues çà ôc là dans la campagne , les 
auront enlevées, & les auront alignées comme on les 
voit. Quoi qu'il en foit, ainfi que l'obferve M. le 
comte de Caylus, ces pierres tranfmifes de l'antiquité 
ne perdront jamais rien de leur fmgularité. 

Il refte à examiner fi la fituation des Veneti peut pl. xxiv. 
fe concilier avec un camp de Céfar placé à Carnac. 

Le général Romain (y) nous repréfente ces anciens 
peuples habitans un pays rempli de places très-fortes 
par leurs afliettes , dont on ne pouvoit aifément 
approcher par terre à caufe des inondations des 
marées qui les environnoient > il eut fallu les bien 
connoître pour y naviguer, & les ports étoient rares. 



(y) Jul.Cxf. Comment, lib. III, 
de Bell. Call. ...V eneti reliquéque 
item civitates cognito Cxfaris ad- 

ventu Hoc majore fpe quod 

multum natura loti confidcbaiu : 



pedejlria ejfe itinera conctfa étjiua- 
riisj nav'tgationem impeditam prop- 
ter infcientiam locorum pauàta- 
temque portuum fciebant. 

1 

LI z 
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lis fe fioient , dans la réfolution quiis avoientprifede 
réfuter aux forces de Céfar, fur ce qu'il ne connoiflbic 
ni là rade , ni leurs ifles , ni leurs ports. 

Voilà une deferiprjon topographique, qui nous 
peint parfaitement le territoire a6bel de Vannes, ÔC 
toutes les terres ({) baignées par les eaux de la mer 
pt, xxiv. du Morbihan , qui paroît évidemment être la même 
que Céfar appelle, mare conclufum , dont le nom Breton 
Morbihan (a), a la même lignification de mer renfermée 
ou petite mer. 

Leurs villes étoient donc bâties dans l'intérieur 
d'un golfe, dont l'entrée étoit fort étroite. On y 
aperçoit encore les langues de terre (b) dont parle 
Céfar, & les caps fur lefquels les places fortes des 
Veneti étoient fituées. L'accès en étoit très-difficile 
par terre, à caufe de la marée qui deux fois le jour 



( i ) L'on prétend qu'il y a $6 5 ( b ) Jul. CxC. Comment, lib. Ul> 

ifles ou rochers dans l'étendue en- de BelL Gall. .... Erant ejufmodi 

fermée dans le Morbihan. Strabon ferè fltus oppidorum 3 ut pqfita in 

les nomme les ifles Neflades ; & extremis lingulis promontorufque, 

Pline, Venetict. Cette étendue de neque pedibus aditum haberent 

mer peut avoir quatorze à feize quum ex alto fe tflus incitaviffet > 

lieues de tour. qu0 d bis femper accidu horarum 

(a) Mor 3 en langue Bretonne, duodecimo f patio ; neque navibus, 

lignifie la mer, mare; & bihan, quod rursàs minuente *fiu, naves 

petit , parvus. in va dis affliZarentur. 
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rempliflànt d'eau tous les bas-fonds fréquens de ce 
pays, fermoit les iflùes par des marais impratiquables > 
d'ailleurs il étoit impoiïible aux vaifleaux Romains 
d'en approcher, par rapport au reflux qui les faifoit 
échouer fur la vafe ou fur des rochers , ce qui les 
rendoit inutiles. 

Cette defcriprion, comme on l'a dit, eft la nature 
telle qu'elle eft aujourd'hui dans tout ce qui compofe 
le Morbihan , & fes ifles hériflees de pointes qui 
s'avancent vers la mer , où étoient alors bâties les 
villes fortes des Venetes , dont on ne reconnoît plus 
aucun veftige. Céfar pafla une grande partie de l'été 
à faire des fièges : il ne prit aucune place fans de 
grandes peines & beaucoup de travail. Il falloit que 
ces places fuiïènt bien fortifiées, puifque Céfar y mit le 
même appareil que pour les fièges les plus importans 
de l'antiquité ; car le mot agger (c) , dont ce général fe 
fert , pris ici dans la force de fa lignification , doit, 
fi j'ofe en décider en homme de l'art , s'entendre 
de ces hautes terrafTes dont il parle ailleurs ( d ) , 
auxquelles il donnoit 330 pieds de bafe, & 80 de 



(c) Juft. Lipf. lib. III j Dia- d' Amjlcrdam t 1719 , Tom. II, de 

log. III j Agger cotus Jlruclus & l'attaque des Places > article X, 

Ctfaris de eo locus. = Comment, fur le terme Agger. 
de Polybcj par M. Fûllard , édition (d) Lib. FIL 
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hauteur i elles fervoient à 1 etabiiflement des tortues- 
bélières , des catapultes , pour battre & ruiner les 
murs > & des tours mobiles qui furpaflbient les plus 
hautes murailles , contre lefquelles on les pouflbit : 
ces tours étoient faites de charpente, d'où l'on le 
jettoit dans la place pour s'en emparer de vive force. 

Les chofes venues à ce point, dit Cefar, ior/que 
Ton étoit auflî élevé que le rempart, alors les afliégcs 
fe déroboient (e) à la faveur de la grande quantité 
de vaifleaux qu'ils avoient, & tranfportoient par mer 
tous leurs effets dans une autre place , qui n'étoit pas 
moins difficile à réduire que celle que l'on venoit 
de quitter. Nouvelles peines & nouvelles fatigues 
auxquelles ce grand Capitaine renonça. 

Ces manœuvres racontées dans les Commentaires 
d'une manière qui ne peut être plus exacte & plus 
fidelle, nous repréfentent bien la fituation des villes 
fortes des Venetes, dans une mer renfermée, où l'on 



(e) JuI.Cxf. Comment. lib. III 3 perarecœperantymagno numéro na- 

de Bell. Gall. . . . Ita utraqut re op- vitum appulfo 3 cujus rci fummam 

pidorum oppugnatio impediebatur; facultatcnf. habebanty fua omnia 

ac Ji quando magnitudinc operis deportabant > feque in proxima 

forte fuperati extrufo mari aggere oppida recipiebant ; ibi fe rursùs 

ac molibus y atque his ferme mee- iifdem opportunitatibus loci dcjfcn- 

nibus adéquatisjfuis fortunis def de banc. 
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pouvoit navîger par tous les venrs 5 defeription qui 
ne peut convenir aux caps des côtes qui fe préfentent 
au large de la mer, ainfi que Sanfon, que l'on a déjà 
cité, a placé ce pays des Venetes & leurs villes dont 
parle Céfar. 

De toutes ces confidérations il réfulte de plus en 
plus, que la contrée habitée par les anciens Vene- 
tes , n'a pu être ailleurs que le long des côtes qui 
bordent la mer du Morbihan > c'eft ce qui forme encore 
aujourd'hui ce qu'on appelle le territoire de Vannes > 
& l'on penfe même que ces côtes ont dû très-peu 
changer depuis Céfar ; la nature y devoit être alors, 
à peu de chofe près , telle que nous la voyons > les 
ifles étoient les mêmes : ce fentiment eft appuyé fur 
ce que le fond de la mer , en allant au large jufqu'à 
vingt & vingt-cinq lieues, eft ferré, c'eft-à-dire, fond 
de rochers j que l'intérieur du Morbihan n'eft point 
fujet au progrès infenfible des déchiremens des gros 
rochers dont la côte eft hérilTée : d'ailleurs les parties 
des fables dont il y en a beaucoup aux environs du 
Morbihan, étant très -peu fu jettes à varier, vu leur 
pente très-applatie , la lame ne fait que fe déployer, 
comme on vient de l'obferver > à plus forte raifon 
tout ce qui eft renfermé dans le Morbihan, qui eft 
prefque de toutes parts à l'abri , a dû fe conferver 
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fans de grands changemens depuis les guerres des 
Romains. 

De plus, l'opinion que toutes les terres qui font 
dans le Morbihan étoient la contrée des Venen , fe 
rapporte à ce que Céfar (/) fait dire aux principaux 
de ces anciens peuples > que la navigation ctoit bien 
différente dans le Morbihan, qui eft une mer renfermée, 
d où ils avoient vue fur le vafte Océan : Ac longe aliam 
ejfe navigationem in conclufi mari, atque apertijjimo Oceano 
perjpiciebant. 

Ne pourroit-on pas croire aulïi que leur capitale 
étoit de même placée à l'extrémité du bras de mer 
où on la voit aujourdhui? L'examen du terrein qui 
environne la ville de Vannes, fait voir qu'elle étoic 
dans fon principe entourée des eaux de la mer ; cet 
emplacement paroît plus probable , que dans le golfe 
ou port qui fe trouve en entrant par le Morbihan, 
où l'on voit le bourg de Locmariaker , que plufieurs 
prennent pour l'ancien Dariorigum (g) , capitale des 



(/) Ibid.Cxf. Comment. lib. III. 
— On lit dans la traduction, par 

M. Perrot d'Ablancourt, que 

Us Romains n avoient pas accou- 
tumé de naviger fur l'Océan 

Oferai - >e dire que ce paflàge 



n'a jamais été entendu ni traduit 
par aucun interprète commentateur 
ou fcholiafte , faute de connoître 
les lieux ? 

(g) Dariorigum eft le nom que 
Ptolémée, lib. Il; cap, 8 > donne 

Vened, 
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Vened, à caufe de la découverte qu'on y a faite de 

plufieurs médailles Romaines, d'une petite divinité 

antique d'or (A), qui fe voit dans le cabinet de M. le 

préfident de Robién , feigneûr de ce lieu , & de 

quelques morceaux de colonnes qui y ont été trouves 

en fouillant la terre. L'on y remarque encore les 

fondemens d une tour ,» ainfi que deux hautes buttes 

conftruites de moiions entafles les uns fur les autres \ 

fans mortier 3 l'une au nord, appellée butte de Heleu, 

& l'autre au midi, qui conferve le nom de butte, de 

Cefar (r ) > elle peut contenir 3*40 0 toifes cubes. 

Toutes ces antiquités dénotent bien que cet endroit 

a été habité par les anciens Romains > apparemment 

qu'ils y avoient un de leurs principaux ports des 

• 

- — ■ — ■ ■ — — — — — . 

à la capitale des Veneti . Occi- hauteur & du poids de deux louis. 

dentale autem littorale latus fub ( i ) Ces buttes ne font pas les 

OJîfmiis tenent Ventti 3 quorum feules de ce canton *, il y en a 

civitas Dariorigum, entre autres deux bien remarqua- 

, ( h ) On voit dans le VI. e tome . bles fur la rive oppofée , dans la 

de M. le comte de Caylus, une pre/qu'ifle de Rhuis, Tune appellée 

Planche gravée d'après M. le pré-, 'If grand, Mont j & l'autre le petit 

fîdent de Robien ( Pl. CXIX & Mont. On en voit une au milieu 

CXX. ) 011 tous ces monumens du Port-Louis , dans une petite 

relatifs à l'esplicmon , pag. 376, ifte appellée l'ifle Saint-Michel, &c. 

font repréfentés. Ce qu'il y a de Les buttes de Locmariaker font 
plus iméreffaiit etHâ peftite Idole* "SdelTihées dans le VI.* tome de 

d'or, d'environ deux pouces de M. de Gaylus» EL CXXi' 

Mm 
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Gaules, pendant le temps qu'ils furent maîtres cTe 
l'Armorique > mais on n'en fauroit induire que les 
anciens Venetes y euflent leur capitale du temps de 
Céfar ; il eût été aifé à ce grand Capitaine de l'afllé- 
ger, fi elle avoit été placée dans un continent auiîi 
favorable i il n'auroit point eu les obftacles de la mer 
à furmonter s l'accès par terre étoit facile, en /errant 
un pont fur la rivière au-deflïis ou au-defïbus cTAuray, 
& ne lui auroit pas donné toutes les difficultés dont 
il parle dans fes mémoires. 

Le port Navalo , fur la droite en entrant dans le 
Morbihan, portoit fans doute le nom de Navale du 
temps des Romains : nom qui fignifioit un havre or) 
l'on conflruifoit les vaifleaux , où on les réparoit & 
oà on les confervoit > c'étoit là où étoit l'arfenal de 
marine dont les Romains faifoient grand cas. Ces 
havres étoient placés à portée des capitales , quelque- 
fois à deux & trois lieues > celui-ci étoit à portée de 
Locmariaker. 

Le Recueil d'Antiquités (k) de M. le comte de 
Caylus, d'après M. le préfident de Robien qu'il cite, 
entre dans de grands détails au fujet de Locmariaker, 
ôc tout ce qui peut avoir trait â prouver l'antiquité 

{k) Tome VI > pag. J74, 
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de ce Keu. II parle des reftes d un grand pont finie xsov. 
à trois quarts de lieue au-deflbus d'Auray, où dans 
la rivière on apercevoit encore à bafle marée quelques 
piles que ion a eu bien de la peine à détruire pour 
la nettoyer, vis-à-vis la pointe du bois du Plejfis-ker, 
dépendant du château de ce nom qui appartient à 
ce préfident, entre la pointe de Rofnarhor ôc celle de 
Kerijpert, qu'il regarde comme l'ouvrage des Romains, 
& comme un partage qui fervoir pour aller à Dariorigum, 
c'eft-à-dire, félon M. de Robien, à Locmariaker. 

J'ajouterai à cela que les débris d'un autre pont 
fe font découverts, en 1 75; , à un quart de lieue plus 
bas , vis-à-vis la pointe de Kerantrait, où en voulant 
de même nettoyer le chenal, pour les barques qui 
remontent dans le port d'Auray, on a trouvé au fond 
de l'eau enfoui dans la vafe , un tas de grolTes poutres é 
très-faines , très-longues , & d'un bois dur comme le 
fer, fi peintes, qu'après en avoir tiré quelques unes 
hors de l'eau , on a été obligé de renoncer à ce 
travail , & d'y laifîer forcément celles qui y reftent 
qui barrent le fol de ce chenal , que l'on n'a pu 
approfondir au point où on le vouloit. Ces débris mar- 
quent certainement la chute d'un pont de charpente, 
& en effet on y a reconnu en même temps les ruines 
des murs de la culée, maçonnés en mortier de ciment. 

Mm * 
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Ce pont, fi j'ofe dire mon fentiment, a bien l'air 
d'un pont militaire, confinait dans la campagne de la 
guerre de Céfar contre les Veneti ,* celui qui lui fervit 
à fe porter avec fon armée dans le camp de Carnac, 
lorfquil fut obligé de renoncer aux fièges qu'il avoit 
entrepris pour s'emparer de leurs places fortes & les 
fubjuguer. 

Mais pour reprendre ce que dit M. le comte de 
Caylus fur le lieu de Locmariaker , il penfe que 
c'étoit là où étoit l'ancienne capitale des Veneti. 
Cette décifion porte avec foi une conviction qui 
paroi t fans réplique , venant d'un Antiquaire illuftre 
qui ctaye fon fentiment ( toujours d'après M. de 
Robien) fur ce que Locmariaker prefente une fituation 
qui répond parfaitement à l'idée & à la defeription 
que Jules -Céfar nous a tranfmife des villes de ces 
anciens peuples , dont les accès étoient inondés à 
toutes les marées > fituation qui ne fe rapporte pas à 
la ville de Vannes actuelle. 

J'avois prévu cette objection , puifque j'ai obfervé 
ci-defliis , que le terrein qui environne la ville de Vannes 
fait voir qu 'elle étoit dans fon principe entourée des eaux 
de la mer. C eit d'après un examen attentif que j'ai 
fait du local , que j'ai avancé cette aiTerrion. Si l'on 
pouvoit fouiller dans un fol encombré depuis un fi 



■ 

Digitized by Google 



des environs de Vannes; 177 .< 

grand laps de temps , qui a fervi à l'établiflement 
d'une ville auffi confidérable dans l'ancienne Gaule, 
& dont les peuples jouiflbient d'une fi grande confi- 
dération par la force de leurs vaifleaux , & leurs 
grandes connoiflances de la manœuvre , qu'ils fc 
feifoient refpeâer fur la mer. Non-feulement il paroît 
qu'ils y faifbient la loi, mais même ils avoient fur 
terre une richeffe confidérable , puifqu 'ils y avoient 
conftruit tant de places fortes , que Céfar ne put 
pas s'empêcher de les redouter. Le ftratagême eut 
plus de part que la force à la viâoire qu'il remporta , 
fur eux : il voulut éteindre à jamais une puiflance 
auffi formidable, il les traita avec une rigueur inhu- 
maine > il fit trancher la tête à tous les fénateurs, & 
vendit le peuple à l'encan > d'où l'on peut conclure 
qu'il fit détruire leur capitale. Il neft point étonnant 
qu'il n'en foit refté aucune trace dans la ville de Vannes 
a&uelle, en fuppofant que l'ancienne fut placée là : il 
eft certain, quant à la mer, quelle cernoit l'efpace 
où elle eft > & le port qui eft vafte, ne doit être 
qu'une des branches , de toutes celles où la marée 
remontoit dans la haute antiquité. D'ailleurs M. le 
préfident de Robien, dans fa Defcription, rapportée 
par M. le comte de Caylus, des Routes Romaines, 
dont il refte des veftiges dans cette contrée, les 
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repréfente toutes comme faites pour aboutir à la ville 
de Vannes a&uclle. 

M. d'Anville ( / ) cite Dom Lobineau , qui veut 
que la capitale des anciens Vcneû, ne répondoit pas 
précifémentà l'endroit qu'occupe aujourd'hui Van- 
nes (m). Ce favant géographe offre un lieu nommé 
Duroucc, à une lieue au-defîbus : la reflemb lance de 
ce nom avec celui de Dariorig des anciens Romains, 
lui a fuggeré cette idée > ce font de ces conjcâures 
OÙ il faut que I'efprit fuppïée : il cite le Vindana portus 
de Ptolémée, comme étant le Morbihan, que l'on 
pourroit entendre par le port de Locmariaker. 

Dom Hyacinthe Morice, qui a écrit le premier 
volume de la nouvelle Hiftoire de Bretagne , qui 
avoit reconnu la carte du pays, & qui étoit Breton, 
avoit bien découvert la contrée des anciens Venetes» 
mais il n'eft entré là-dcflùs dans aucune difcufïion, 



(/) Notice de la Gaule. 

(m) Dom Hyacinthe Morice, 
dans la Nouvelle Hijloire de Bre- 
tagne, a répété la même choie, 
(ans indiquer un autre emplace- 
ment pour Vannes. = M.Deflandes, 
EJfai fur la Marine des anciens * 
pag. 6 5 » dit de même que la ville 
de Vannes d'aujourd'hui cft route 



différente de celle que les anciens 
nommoient Venet'u , ou urbs Da- 
riorigum Vcnctorum , & dont il 
ne fubhfte plus que de, ruines : 
il ne dit point oû elles font. Il 
ajoute qu'aucun Géographe n'a fait 
encore cette remarque. Son ouvra* 
ge a paru en 1748. 
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non plus que fur le camp de Camac , qu'il fc contente 
de nommer le Camp de Cefar. Ce favant hiftorien a 
cm que Locmariaker pouvoit être une des forterefles 
des anciens Venetes. 

Quoi qu'il en (bit, il eft certain que Céfar étoit 
porté de façon qu'il aperçut fa flotte dès qu'elle dé- 
boucha de la Loire h fituation qui ne peut mieux 
convenir qu'à la côte de Carnac , d'où Ton découvre 
jufqu'à l'embouchure de cette rivière. Enfin, cette 
flotte fi longtemps attendue & fi defirée, parut au 
débouquement de la Loire. 

Dion Cadras nous raconte dans quelle inquiétude 
fe trouva Célâr (n) lorlqu'il la vit au milieu de la mer, 
à caufe du grand vent qui fouffloit, & que fes liburnes 
ou efpèces de galères confinâtes à la manière de la 
Méditerranée, étoient trop légères pour naviguer dans 
une auffi grofle mer. 

Brutus qui commandoit la flotte, de fon côté 
n etoit point fans étonnement (o) de voir la grofleur 



(n ) Dio CaflC ex lié. J9 ,/ô/. 1 o$. nojir* navigaàonis comparât* , ut 

. . Itaque Ctfar fummam difficul- & levés ejjent & celeres. 
tatem pertulit donec ah interiori (0) Jul.Cacf. Comment .lié. Il /, 

mari décimas Brutus cum celeribus de Bell. Gall. .... Namqac ip forum 

navihus eodem pervenit. .... Erant naves ad hune modam faUa arma- 

euim Romanorum nayes ad morcm céque erant. Pror* ad modum 
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des vaifleaux des Vcnetes , faits de bois de chêne 
fort commun dans leur pays , à fonds plats pour 
pouvoir échouer : leurs poupes & leurs proues fort 
élevées, afin de mieux réfuter à la lame > ce qui 
mettoit le foldat à couvert contre les traits, & leur 
donnok une grande fupériorité fur les liburnes Ro- 
maines. Les bordages auffi de planches de chêne 
fort épahTes , étoient bien clouées > les bancs des 
rameurs étoient faits de poutres d'un pied d cpaiflèuo 
au lieu de cables à leurs ancres , ils avoient des 
chaînes de fer, ôc leurs voiles (/>) étoient de peaux 



cre&* atque item puppesj ad magni- côtes de Bretagne. M. Deflandes, 

tudinem fiuëbium u pejlatumque Marine des anciens* pag. 65 , à la 

accomodau. Naves tou faQét ex note, remarque que ces peuples 

robore Anckort pro funibus peignoient autrefois de bleu tout 

ferreis çatenis revinSU. Pelles pro le corps de leurs bltimens , les 

velisj alutdque tenuiter confecU ; mlts , les voiles, les cordages. 

Jive propter Unis inopiam j atque Ils ordonnoient également à leurs 

ejus ufus infeientiam , Jive quod pilotes & à leurs matelots de por- 

ejl magis veri Jimile quod tantas ter des habits de la même couleur} 

tempejlates Oceanij tantofque im- tout cela pour n'être point connu 

petus ventorum fujlinerij ac tanta de loin , & pour pouvoir furprendre 

opéra navium régi velis non fatis leurs ennemis , fous cette faufle 

commode arbitrabantur. apparence. Je ne lais où M. Def- 

(p) Cette voilure de peaux . landes a puife cette anecdote : elle 

tannées , molles & pallees avec jette un nouvel intérêt fur la ma- 

foin, étoit en ufage dans l'Océan, rine des anciens Venetes , que 

vela pellicea : elle étoit particu» Çéiàr s'eft tant plu à raconter, 

lière aux peuples qui habicoient les Straboa, Gcog. pag. 1 5. L'on 

tannées, 
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tannées , pour mieux réfifter aux vents vioîens de ces 
mers. Ces vaiffeaux étoient armés d'un excellent 
équipage en matelots & en officiers braves & expéri- 
mentés dans la marine : les vieillards même s'étoient 
embarqués : c'étoit un jour où il falloir vaincre ou 
périr > tout étoit ainfi difpofé lorfque la flotte Ro- 
maine' parut i celle des Venetes fe rangea en ordre 
de bataille. L'amiral Rpmain n ofa les attaquer > il 
chercha à s éloigner, & il relâcha dans quelque terre 
que Dion Caffius (q) ne nomme point, & que l'on 
préfume être l'ifle de Belie-ifle , à caufe des veftiges vl. xxiv & 

• y n • i ^ >I ** XXV II» 

que l'on y voit d'un retranchement conftruit à la 
manière des anciens Romains , & à l'établilTement 
duquel cette circonftance a fans doute donné lieu i 
1a chofe eft d'autant plus probable qu'il eft certain 



remarque, dès la plus haute anti- nous apprend que les meilleures 

quiré» qu'on fe fervoit des voiles fe faifoient en Egypte. 

de toile » Homère nous en fournit ( q ) Dio CatT. ex lib. j 9, fol. 1 09. 

plufieurs preuves: Brutus quamdiu ventus velis 

Tâ?e* ^fC truKt k*a«4^ <ffct *orum incumberet, veritus & copiant 
*sn£otr , & magnitudinem navium hoflium, 
ïYî* mnaaôtn ; ô tv t*xm«w» ventique impetum eu m eorum cona- 
X) rd. t U facientem > in adverfus provèhi 
Odi0:Y t r*{>iiU M*, non efi aufus : fil ad hoc ft com- 
mît Horace , Carm. lib. I, parle poftàt ut relicHs omnino navibus 
des voiles de hn des Romains > 8c tnfultus hojlium in terra depellerct. 

Nn 
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que les Veneti étoient maîtres de tous les ports (r) 
fur leur continent, & qu'à l'oppofé la relâche, en 
fortant de la Loire , eft pour, tous les vaifleaux , l'ifte 
de Belle-ifle (/) : ces retranchemens font à peu près 



( r ) Jul. CxC. Comment, lib. III j compofé le mot Celtique Guedel; 

de Bell. Gall. Et in magno parce qu'a la mer il faut Couvent 

impetu maris atque aperto 3 paucis frêler & defrclet. On a dit dans 

portibus interjcclis quos tenent ipjî la baflè latinité Bella- infula •> & 

omnes fere qui eodem mari uù Cous le roi François I , quelques- 

confueverunt habent vecligales. uns l'ont latinifé Calonejusj formé 

(f) M. d'Anville, Notice de la du grec K&Kof, pulcherj & de rW, 
Gaule j pag. 707 , croit que l'ifle infula ; c'étoit un temps où* l'on 
dont il eft fait mention dans grécifoit julques aux noms d'horn- 
l'itinéraire maritime , & appellée mes. M. Bullet , profeiïèur de 
Vindilis infula , peut s'entendre l'Univerfîté de Beknçon , qui a 
de Belle-ifle. Pline confond toutes donné au public un Dictionnaire 
les ifles du territoire des Fencti, Celtique, a pris pour nom anti- 
fous la même dénomination Venc- que de l'ifle de Belle - ifle , le 
ticas. Ducange, dans fon Gloflàire, mot Calonefus ; il la fait dériver 
explique F tnna par Pêcheur ; ce de cal 3 pierre , roc -, 6c d'ones* 
qui fe rapporte très-bien aux gens ifle j CaloneSj ifle de rocher. Que 
qui habitent ces cotes. Elle fe de fcience pour un nom faûice ! 
nommoit Guedel en Breton , l'an Les moines de Redon & ceux de 
1019, Iorfqu' Alain Cagnard en fit Quimperlay s'en difputcrent pen- 
don à l'abbaye de Sainte-Croix de dant 143 ans la pofleflion , fouvent 
Quimperlay. Gwel fignifie voile de même les armes à la main j elle 
navire ; Guedel paroît en dériver : fut enfin adjugée aux moines de 
ce moiGwel a pu prendre fa racine Quimperlay , 1 an 1 1 72. Les in- 
de vV brcu » volvo ■> devolvo > curfions des corfaires les obligèrent 
ou //l » volvitj devolvitj con- d'y bâtir un château : il fut aug- 
volvitj volutaviti d'où on aura mcnté en 15*0 par les ordres du 
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eft-oueft > ils barrent un ifthme par où Ton commu-. 
nique à une prefqu'ifle inacceffible dans tout fon 
pourtour, à caufe des hautes roches efcarpées à pic, 
Ôc des brifans qui L'environnent i il y a deux terraflès 
qui en défendent l'accès, ce que les Romains appel- 
loient : Lorica cafirorum hoftibus objecta : l'une de ces 
deux terraflès (r), qui eft un peu pliée en rentrant 
vers fon centre, Terme prefqu entièrement iïfthmes 
elle a 70 toifes de. front : l'autre terrafle, qui en eft 
féparée par un intervalle ou porte, n'a que 20 toifes 
de longueur : c eft une efpèce de flanc qui découvre 

ÔC défi-nd l'efcorpc Je U plu* longue terrafle, dont 

la hauteur eft de 1 6 à 17 pieds 5 on y reconnoît un 



roi François II > lors de la démo* a&uellement à Sa Majefté. 

lition du château d'Auray > dont (r) Veget. lib. I t cap. XXIV. 

les matériaux y furent en 'partie ......Scd ubi vis acrior imminet 

portés. Les moines $ç Quim perlay hojlium 3 tune légitima fojfa am- 

céderent par échange Bellè-i(le au bitum convenu munire cajlrorum j 

maréchal de Ré, en 1571. M. Ni- ita ut n pedes lata fit j & a/ta 

colas Fouquet , miniftre d'État & fub linea (Jicut appellant ) pede$ 

fur-intendant des Finances, l'acquit novem. Supra autem fepibus hinc 

en l'année 1638 : "clic a paffé à inde faSiSj que de fojfà ègejta. 

fon petit-fils, mort maréchal de J^rittenaco^eritur^&crefcitin 

France & miniftre" de Ta Guerre, "altum quatuor pedes. Sic fît" ut 

qui l'avoit changée avec le Roi, fit alta tredecim pedes , duodeùm 

en l'année 17 18. Elle appartient lata * r. t '. t 

Nn z 
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fbflï taillé dans le roc qui travcrfc l'ifthme de part 
en part, & va aboutir vers left à un bras d'un petit 
port, dont l'accès eft difficile par certains vents («), 
& qui cependant eft quelquefois pratiquable > c'étoit 
là apparemment où les galères Romaines s étoient 
réfugiées & étoient mouillées , n'ayant fans doute pu 
entrer dans les deux meilleurs ports de cette ifle, 
celui du Palais ou celui de Saufon, où elles euflent 
été mieux, foit à caufe des vents qui étoient fans 
doute dans la partie du fud-eft i car les Venetes 
auroient cinglé contre les libumes Romaines & les 
auroient coulés bas > ou p*u 1* wiaînt» Je* infnlîûres, 
qui dévoient être Venetes ou leurs fujets : elles cher- 
chèrent donc un afyle dans le port du vieux château, 
nom qui peut fervir aux conjectures fur cet ancien 
camp : car le mot latin cafira , camp , dérive de 
caftrum, château ; & le rapport, qui fc trouve entre 
ces deux noms fait que l'on a pu dire , le port du 
vieux château, pour le port du vieux camp : en fuivant 
cette hypothèfe,c'eft fans doute de cet abri où s etok 
mife, en attendant le temps favorable, la flotte Ro- 



<«) J'y ai vu mouiller une frégate du Roi , qui s'y réfugia pendant 
la guerre , en 1746. 
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maine, qu elle s'avança vers les vahTeaux des Venetes, 
qui étoient pompeufement fortis de leur port (le 
Morbihan ) au nombre d'environ 220 voiles (x) , 
dans le moment, ainfi qu'on la dit, qu'ils avoient 
aperçu l'armée navale des Romains. 

Ces deux flottes étoient mouillées en préfcnce , pl. xxrv. 
en ordre de bataille : l'amiral Romain Brutus, qui 
avoit pris le commandement d'une de Tes galères, 
avoit diftribué les autres , & mis fur chacune un 
tribun militaire & un centurion. Ils avoient éprou- 
vé par expérience , que les proues de leurs liburnes 
étoient trop foibles pour ofer fe heurter contre les 
vaifleaux Armoriquains beaucoup plus forts 5 d'ail- 
leurs ceux-ci étoient trop élevés pour que des tours 
placées fur les poupes Romaines & fur leurs proues , 
puflènt atteindra à celles des vaifleaux ennemis > les 
foldats par confequent ne pouvoient combattre pied 
à pied. 

Ils profitèrent de l'avantage de la légèreté de leurs 
liburnes & de la facilité de les faire mouvoir, pour 



(x) f\i\.CzÇ.Commene.li&.IIIj ni génère armorum ornaiifjim* è 

de Bell. Coll. i. Circiter 1 10 poreu profedét noftris adverfé conf 

naves eorum paratijfim* atque om- ùtcnint. 
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imaginer de faire provifîon de faux (y) tranchantes 
ôc emmanchées fermes à de longues perches, fem- 
blables à celles en ufage dans les fièges. Ainfi 
préparcs les liburnes Romaines , à force de rames , 
s'approchèrent des vailTeaux des Venetes i les ayant 
joints, ils accrochèrent avec leurs faux les cordages 
& les coupèrent. Les voiles tombèrent ; les manœu- 
vres cefsèrent > les vailTeaux devinrent immobiles i 
la terreur s'empara de l'équipage , & la confufion 
troubla les matelots ôc les foldats. 

Les Romains profitant de ce défordre, attaquèrent 
de toutes parts les vailTeaux arrêtés, & ce qu'une 
feule liburne ne pouvoit faire, elle le faifoit avec 
le fecours des autres. Les foldats Romains fautant 
à l'abordage , maflàcroient tout ce qui faifok réfif- 
tance > de forte que les Venetes fe virent bientôt 
hors d'état de pouvoir refifter plus longtemps aux 
Romains. 



( y ) Idem , ibid Una erat comprthcnji adduclique erant j 

magno ufui rcs prtparata à nojlris navigio remis incïtato pr*rumpe- 

falces prAacuu infert* 3 ajfixtquc bantur. Quitus abjcijffisj antenné 

longuriïs non ob Jimili forma mu- neceffarib concidebant 

ralium falcium^ his quum funesj = Strab. lib. IV* Gcogr.yzg. i ) + , 

qui antennas ad malos defiinabant edit. in-fol. 1 587 , Atrtbat* 
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Cette invention des faux fut d'autant plus funefte 
aux Venetes , qu'ils auroient coulé à fond la flotte 
Romaine s'il avoit fait du vent > elle fut d'autant 
plus favorable aux Romains, que dans les premiers 
v momens de l'a&ion le vent fouffloit très - peu , ce 
qui fut fuivi d'un grand calme. Les Venetes alors 
voulurent fe fervîr de leurs rames pour fe fauver dans 
leur ports mais elles ne furent pas fufEfantes pour 
mettre leurs gros vaiiTeaux hors d'infulte. Les Ro- 
mains les infultèrent les uns après les autres , & il 
ne leur en échappa que très -peu, qui, à la faveur 
de la nuit , entrèrent dans le Morbihan j tout le 
refte , vieillards & enfans indiflindement , furent 
r pafles au fil de 1 epée , & le carnage dura depuis la 
quatrième heure du jour , jufqu'au coucher du foleil. 

C'eft une des plus mémorables victoires que les 
Romains aient jamais remportées. f 

Je me fuis attaché à rapporter ce combat ({), 
parce que Céfar dit qu'il en fut témoin (a) y ôc qu'il 



(l) Le dernier combar naval, 1760, s'eft donné à peu près vers 

entre la flotte Françoife aux ot- les mêmes parages, 

dres du maréchal de Conflans, & (c) JulXxf. Comment. lib. 111 3 

la flotte Angloife aux ordres de de Bell. Gall. ..... Rcliquum erat 

l'amiral Hawke, le 11 novembre certamen pofitum in virtute. Qua 
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anhnoit par fc préfence les combattans : il ajoute qac 
tous les foldats de fon armée occupoient alors les 
lieux les plus élevés & les gorges, d où l'on pouvoit 
apercevoir la mer où l'action fe paflbit. 

Cette narration fe concilie encore parfaitement 
avec la fituation du camp où font toutes ces rangées 
de pierres le long de la côte de Carnac > j'ai dit 
que Céfar ne pouvoit être mieux placé pour décou- 
vrir fa flotte au large du débouquement de la Loire i 
on y remarque une très - haute butte , v appellée de 
Saint-Michel, qui a pu lui procurer ce point de vue, 
ainfi que celui du combat. D'ailleurs toute l'étendue 
du terrein le long de cette côte eft élevée > il s'y 
trouve des éminences , des buttes & des gorges , 
d'où l'on découvre la mer relativement à ce que 
raconte Céfar, qui a dû diftinguer d'autant mieux 
jufques aux moindres circonltances de ce combat 
naval, avec tous les foldats de fon armée qui en 
furent fpeâateurs, que l'action fe paffoit très-près de 
terre, & par conféquent du camp Romain, d'où par 



nojb-i milices facile fuperabant ; faclum taterc pojjet : omnes enbfi 
arque eo magis, quoi in confpettu colles & loca fuperioraj unde eràt 
Cdfarisy atque omnis exercieus res propinquus defpeSus in marej ab 
gerebatur ut nullum paulb fortu exercitu tenebantur, 

une 
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une fuite de ces conjectures , que I on peut prendre 
pour des vérités, & par toutes les liaifons vraifem- 
blables & naturelles qui fe rapportent les unes aux 
autres, il paroît que ce combat naval a dû fe donner 
vis-à-vis. de la côte de Carnac , & de l'entrée du 
Morbihan. 

II me femble aufft que i on peut refumer de tout 
ce qui a été dit , que le terrein où Ton voit toutes 
ces grofïes pierres le long de la côte de Carnac, étoit 
le camp que Céfar occupoit pendant la guerre qu'il 
fàifoit aux Venetes, lorfqu'il les fubjugua. 

Ne pourroit-on point encore faire dériver le nom 
du bourg de,Carnac de carnarium, que M. Ducange, 
dans fon Gloflàire, rend par ojfarium , cœmeterium , 
en françois, charnier? L on (ait la fcrupuleufe religion 
des Romains pour que les morts fuflènt au moins 
couverts d'un peu de terre. 

At tu nauta , vagœ ne parce malignus arenœ 

OJpbus & capià inhumato , 
Particulam dare 

Horac. Odar. lîb. I, od.it. 

Tu mihi terrant 

Injice. 

Virg. 

Oo 
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On defire que ces Recherches puhTent mériter 
l'attention du public > elles pourront être de quelqae 
utilité à l'Hiftoire, à l'intelligence des Commentaires 
de Céfàr & à la Géographie» les Antiquaires pourront 
auffi m'en favoir gré, ôc je ferai d'ailleurs très-flatté 
qu elles fâflent plaifir aux habitans de cette province 
qui y ont un intérêt plus intime. 
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L'ANCIEN BLABIA 

DES ROMAINS, 

FORTERESSE DE LA GAULE, 

Où Ton prouve qu'elle n'étoit pas fituée où eft le 

Port-Louis en Bretagne; 

Avec quelques détails hiftoriques fur cette ville 

âC les environs. 
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RECHERCHES 

SUR : 

L ANCIEN BLABIA 
DES ROMAINS, 

FORTERESSE DE LA GAULE, 

Où Ton prouve qu elle n étoic pas fitucc où cft le 
Port-Louis en Bretagne ; 

Avec quelques détails hijloriques fur cette ville 

& les envirens. 

T iA vraie fituation de la forterefle des anciens 
Romains, nommée Blabia, dans l'ancienne Gaule, 
mérite d'être fixée, elle intérelTe i'Hiftoire, la Géo- 
graphie h elle doit piquer la curiofité des Antiquaires. 
J'ai déjà donné le détail de quelques Recherches fur 
cette matière > elles furent imprimées dans le Merçurç 
de France , Mars 1 7; 2. 
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Cependant M. d'Anvilie, ce favant géographe, 
fi connu par fa vafte érudition & fes recherches 
fur les villes de l'ancienne Gaule, dans la Notice qu'il 
en a publiée en 1 760, a foutenu un fyftême contraire 
au fentiment qui a donné lieu à ma Diflcrtation > 
il prétend prouver que le Blavet où eft aujourd'hui 
le Port-Louis en Bretagne, étoit le Blabia des anciens 
Romains. 

Cette érudition géographique a été enfantée, à ce 
qu'il me paroît, fi mes perquifitions font juftes, par 
Abraham Ortelius , mort en 1598, dans fon Tkefiurus 
geographicus. Il eft le premier géographe qui ait parlé 
de Blavet, aujourd'hui le Port-Louis, comme d'une 
citadelle très -bien fortifiée,, fituée dans la Gaule 
Celtique, â la côte occidentale de la Bretagne, entre 
Vannes & Bfeft , pas loin de la ville de Ponfcorfi 
d'où ce géographe a imaginé que c'étoit là où 
étoit fitué le Blabia des anciens Romains, mot latin 
que l'on a rendu depuis fynonyme avec ceux de 
Blaverus & Blavetra , nom de la rivière principale, 
qui fe jette dans le golfe où eft fitué le Port-Louis, 
qui s'appelloit à caufe de cette rivière IçportdeBlavft. 
Ponfcorf eft fur la rive oppofée, enfoncée à deux 
lieues dans la rivière de ce nom , qui fe jette dans 
le môme golfe > d'où l'on peut croire qu Ortelius a 



Digitized by Google 



des Romains. V. \ *9s 

pu prendre le cap où eft Crue l'Orient, fur cette 
rivière, pour celui où eft bâti le Port-Louis. Ces 
méprifes géographiques font fréquentes. 

Quoi qu'il en foit , tous les géographes , depuis 
Ortelius , ont répété ce que celui-ci avoit dit : 
quelques-uns ont varié fur l'emplacement de cette 
prétendue ancienne fortcrefle Romaine, que l'on 
trouve dans quelques cartes, placée fur la petite ifle 
au milieu de ce port. 

qui citent le Port-Louis comme l'ancien Blabia des 
Romains » en particulier, fauteur Breton de la nouvelle 
Hiftoire de cette province, DomHyacinteMorice(fl), 
dans le dénombrement qu'il fait des principales villes 
de la Bretagne Armorique, y nomme Blabia, qu'il 
croit être le Bîavet que l'on appelle aujourd'hui le 
Port-Louis. Son penchant le porte à le croire en 
qualité de patriote & d 'écrivain de fon pays : aulïi 
dans la carte gravée à la tête de fon ouvrage, y 
trouve-t-on Blabia le Port-Louis. 

M. d'Anville, dans fa Notice que nous venons de 
citer, conjeâure d'après celle de l'Empire, que ce 
pofte dont il eft fait mention avec les villes de 



(a) Tom.1, col. 855, 
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l'Armoriquc , doit être fixé fur la rivière de Blavet , 
à la côte de Bretagne > mais nous ne voyons ni dans 
Strabon, ni dans Ptolémée, le nom de Blabia dans 
cette province, ni parmi celles appeliées par Jules- 
Céfar les villes Armoriques , civitates Armorica. Un 
pofte aulli important n'auroit point été omis dans 
l'itinéraire d'Antonin & fur la carte de Peutinger. 

Celle qui eft à la tete de l'Hifloire de Bretagne 
que l'on vient de citer, a été drelTée par le géographe 
Sanfon , homme qui s'eft acquis de la célébrité dans 
ces derniers temps, fur-tout dans les connoiflànces de 
la géographie antique \ mais copifte des géographes 
(es prédéccflèurs. Il connoiflbit mieux la partie 
hiftorique que la géographique des lieux dont il a 
donné de favantes deferiptions : il n'a fait dans fes 
cartes que fuivre, quant au mot Blabia en Bretagne, 
ce qu'il avoit trouvé dans Ortelius. Ce nom fe trouve 
gravé dans la carte qu'il a publiée du pays des anciens 
Venetes ; il eft certain que le territoire où eft bâti 
le Port-Louis devoir en dépendre : c etoit peut-être, 
ce port qui féparoit les OJîfmii d'avec les Vtrud; c'eft 
un point de topographie julques à préfent inconnu. 
On ne trouve point le nom de Blabia dans les 
Commentaires de Jules -Céfar, ainfi qu'on la déjà 
remarqué -, il n'en dit mot dans la description de la 

guerre 
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guerre qu'if eut à fbjtenir dans ce canton, & il a 
fallu bien des fiècles pour l'y rencontrer. 

Outre les cartes dont on vient de parler où le 
nom de Blabia fe trouve marqué en Bretagne , on le 
voit gravé dans la carte générale de l'ancienne Gaule, 
par le même Sanfon, qui vient d'être remifeau jour par 
le fieur Robert , corrigée fur les remarques de Dom 
Bouquet, Bénédiâin, & fur les dilTertations de M. le 
Bœuf, chanoine d'Auxerre. Ces deux illuftres hifto- 
riens font connus. II feroit trop long de donner ici 
la nomenclature de tous les géographes, hiftorio- 
graphes ôc lexicographes qui fe font tous répétés , & 
qui ont parlé du Port-Louis, comme dune ville 
ancienne, appellée autrefois Blavet, Les uns la placent 
à une demi-lieue au-deflus > les autres veulent quelle 
ait été rebâtie fur fes mêmes ruines. 

Il eft à remarquer qu'il ne fut jamais queftion, 
dans le territoire du Port-Louis, d'aucunes ruines 
quelconques i & aucun hiftorien Breton , excepté les 
modernes, n'a parlé d'une ancienne ville qui fût 
placée au lieu même où eft le Port-Louis. 

Le célèbre hiftoriographe M. de Valois {b) , 
qui connoilToit à fond notre Hiftoire ancienne, & 



{b) Vakfius, Noùtia Galliarum, edit. Parif. 1675 > in -f ol > P 3 g- 88 - 
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qui a fait tant de recherches j qui écrivoit en même 
temps que Sanfon , a auffi placé le Blabia des anciens 
Romains à Blavet en Bretagne 5 il sappuie, comme a 
fait en dernier lieu M. cTAnville, de la Notice de 
l'Empire (c), qui fait mention de ÏArmoricanus traBus 
& Nervicanus limes, étendue de pays qui étoit fous 
les ordres d'un même gouverneur, qui prenoir la 
qualité de Dux. 

Cette partie de la Notice de l'Empire d'occident 
étant devenue intereflànte pour cette difeuffion lit- 
téraire, on va la rapporter telle qu elle eft avant que 
de pafler outre. 

Sub difpojitione vin Jpechbilis Ducis 

Armoricard (d) & Nervicani (e). 

Tribunus cokortis primœ nova Armorica Grannona in 

■ 

lietore Saxonico {/). 

(c) Se &. )4 & 6. féconde Aquitaine & dans les deux 

(d) Mémoires de P Académie Lyonnoifes : elles y veilloienc à la 
des Infcriptions & Belles-Lettres garde des côtes, &c. 

de Paris 3 Tons. VTO, pag. 418 (e) LcsNeryiens croient al cx- 

& fuiv. = On y lie une favame rrémité des Gaules, & touchoient 

Diflèrtation fur la divifion & au Rhin, 
fituation de ce qu'on appelloic (/) Il y avoit dans les Gaules, 

Armorique & Nervicane, TraBus au commencement du cinquième 

Armoricani & Nervicani j pays où (îècle, un rivage Saxonique > qui 

le Duc commandoit les troupes étoit la cote de la cité de Bayeux, 

qui avoient leurs quartiers dans la II y avoit auffi dans la Grande- 
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Prafeclus militum Carronenjîum Bîahia. 

Prafeclus militum Maurorum Venetorum Venetis. 

Prafeclus militum Maurorum OJiJmiacorum OJifmiis. 

Prafeclus militum Superentorum Mannatias, 

Prafeclus militum Martenjtum Altto. 

Prafeclus militum prima Fîavia Conjlantia. 

PrœfeBus militum Urfarcnjium Rothomago. 

Prafeclus militum Dalmotarum Obrincatis. 

Prafeclus militum Grcamonenfium Grannono. 

Extenditur tamen Traclus Armoricani (g) & Nervicani 
Umiûs per provincias quinque , per Aqultaniam primam 
& fecundam 9 Senoniam i Jecundam Lugdunenfcm & tertiam. 

M. de Valois (k) explique le nom Grannona, par 
Guerrande (i), ville de la Bretagne, fîtuée fur un 
promontoire, entre les embouchures de la Loire àc 



Bretagne un rivage Saxonique. (g) Thefaurus Grw. Notitia 

Voy. M. l'abbé Dubos, Monarchie Imperii 3 Tom. VII, pire II, 

Francoiftj Tom. I , pag. m. pag. 174, v.° 
ssLe rivage Saxonique de la Notice (A) Valelius, Notitia Galliar. 

ne pouvoit être que fur la côte , ibid. fup. 

entre Blaye & le Havre»de-Gra*ey ( * ) Les Mémoires de VAcad. 

puuque le Duc de l'Atraorlque ne dis Infiripeions & Belles-Lettres, 

coramandoît fur la mer que dans de Paris, Tom. VIII, pag. 418 

1er trois, provinces qui font renier- & fuir, placent Grannone en batte 

mées entre la Garonne & la Seine* Bretagne , à Locrenan , dans la 

Mémoires de l'Académie des Inf- baye" de Douarnenés, entre Breft 

criptionsj ibid. fup. tt Qjiiinper. 

Pp * 
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de la Viliaine : il rend Blabia, fur cette même côte, 
par Blavet, où eft aujourd'hui le Port-Louis 3 Venetis, 
par Vannes ; les OJïfmii, les Ofifmiens , où font Saint- 
Paui-de-Léon , Tréguier & Saint-Brieux : il croit 
que Mannatias pouvoit être Nantes , où les Romains 
par conféquent entretenoient une garnifon ; AUto, 
Saint -Malo, &c. d'où ce Savant, & M. d'Anviilc 
depuis, ont conclu avec pluficurs autres, qu'il ne 
felloit pas chercher ailleurs qu'à Blavet, le Blabia de 
la Notice de l'Empire. 

Le point elTentiel à examiner, relativement à la 
pofition de Blabia , eft fi ce nom & le Cens de la 
Notice doivent plutôt s'entendre de Blaye, ville de 
la Saintonge, que de Blavet en Bretagne , & fi Blaye 
étoit alors également dans l'Armorique. 

Pline (k) dit que l'ancien nom de l'Aquitaine 
étoit Aremorica, & l'on lait par la Notice de l'Em- 
pire que l'on vient de rapporter, que le pays des 
Armoriquains renfermoit cinq provinces > /avoir , 
l'Aquitaine première, l'Aquitaine féconde, la féconde 
Lyonnoife (/), & la troifième. 

Ainfi, dans le temps de la Notice on ne doit point 



(k) Plin. lié, IV > cap. 17. 

(/) Âujoucdbui les Archevêchés de Tours & de Rouer* 
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fixer les Armoriquains dans les villes dont parle Céfar, 
qui paroît les placer feulement entre la Loire (m) & 
la Seine : ils occupoient non -feulement les villes 
maritimes, mais encore celles qui ctoient dans les 
terres («). 

Blaye fe trouvoit, du temps de la Notice, dans le 
gouvernement Armorique de la féconde Aquitaine, 
qui en fàifoit donc certainement portion lorfqu'elle 
fut drefîee > & le Prcefeclus militum Carronenjium ou 
Carronenfmm(o) Blabia,doit s'entendre de l'officier (p) 



(m) Les anciens ont dit indiffé- leut défenfe -, d'où il réfulte que 

remment Aremorique 3 Se Armo- l' Armorique s'étendoit dans la 

Tique. Senonoife, où l'on pouvoit entrer 

(«) Eric, moine d'Auxerre, qui par la Seine, & dans la première 
a mis en vers latins la Vie de faint Aquitaine, où l'on faifoit quelque- 
Germain , éveque de cette ville , fois des irruptions par la Loire. 
& qui écrivoit fous le règne de (o) On voit dans Feftus & dans 
Charles- le - Chau ve , place entre Aufone, que les lettres C, 8c Gj 
deux rivières le peuple Armorique : ont été employées l'une pour l'au- 

Ctns inttr geminos notijjima clau- tre : Confiât nimium ( dit M. de 

ditur amni Valois , Not . Gall. pag. 73.) quoi 

Armoricana, prias veteri cognominc Fefius & Aufonius prêter Cdteros 

feribunt G , olim fuijje quoi pojlea 

Toutes les villes le long de la Seine C , & ïateram C , vice gammé five 

ou de la Loire , où les Saxons ou G , prius funclam effe 

autres barbares du nord avoient (p) Dans chaque cité il y avoit 

faits des defeentes , étoient du un Comte militaire ou Tribun , 

gouvernement Armorique du Duc qui commandoit les troupes , & 

qui y commandoit les troupes pour qui obéiflbit au Duc ou au général 
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qui commandoit les troupes Romaines dans cette 
partie de Ja Garonne où eft fituc Blaye , & ou il 
réfidoit. En effet , on voit par ce qu'en dit le poète 
Aufone , que c'étoit une place de guerre : il l'appelle 
Blavia militarls , ce qui marque que l'on y tenoit 
garnifon. Le temps où il ccrivoit étoit celui à la 
Notice dont on place l'époque du temps qu'elle fiit 
dreflee, à l'an 401. Voici ce qu'en dit Aufone (9): 

Aut iteraturum qua glarea trita viarum 
Fert militarem ad Blavetam. 

On ne peut pas révoquer en doute que ce ne (bit 
de Blaye dont parle ce poète. Il n'y a point non 
plus d'équivoque que c'eft de ce même lieu dont il 
cft quefrion dans Grégoire de Tours (r), qu'il nomme 
Blavia, qui eft appelle dans l'Itinéraire d'Antonin, 
Blavium ÔC Blavutum , ou bien Blanutum, Blauntum; 
car les manuferits ne s'accordent pas > il étoit fur le 
chemin de Bordeaux à Aucun. 

Cette Notice de l'Empire, un des plus précieux 
monumens de l'antiquité , fut par conféquent dreflee 



du diftnd donc étoit la cité. Voy. (q) AttfoniJiurdigalcnJisOpera, 

M. l'abbé Dubos, Monarchie Fran- Epift. X , ad Paulum. 
foife dans Us Gaules, Tom. I, (r) Gtcg.T\x.édit.dtRuinart± 

pag. 1 16. Paris > 1 699 , in-fol. col. 
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fous l'empire d'Honorius , & l'Aquitaine obéiflbit 
encore à ce même Empereur ^ l'an 418. 

De toutes ces alertions , il refaite que le Blabia 
des Romains, cité dans la Notice de l'Empire, ne 
peut être interprété par le Blavet appellé aujourd'hui 
ïe Port-Louis > & que l'indication qui marque le 
Blabia de cette Notice dans l'Armorique, ne doit 
point le fixer dans la Bretagne, puifque le gouver- 
nement Armorique s'étendoit dans lune & l'autre 
Aquitaine > & que les auteurs anciens qui ont parlé 
de Blabia y on Blavita,ou B lavium, ou Blavimm, veulent 
tous parler de Blaye. L'on ne peut pas s'y méprendre, 
d'autant plus, je le répète, qu'on ne trouve rien d'écrit 
avant la fin du feizième fiècle, qui fafle mention 
d'une ville Itomaine du nom de Blabia dans l'Armo- 
rique dont parle Céfar, aujourd'hui la Bretagne. On 
trouve dans cette province le nom fort ancien d'une 
rivière, qui fe nomme en latin Blavetum (f) & Bla- 
vetta (f) flumen, & non Blabia ou Blavia. 

Mais avant que de citer la circonftance où il eft 
parle du nom de cette rivière , je vais m'arrêter en- 
core à ce que la Notice de l'Empire appelle TraSui 



(/*) Dom Hyactnte Moricc , Tom. I, col. 185*, vers l'an 570. 
Preuves de l'Hiftçire de Bretagne* (t) Regini, Chronumte ahn.ySo. 
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Armorïcanus , ôc les differens fentimens fur Je pays 
où il s'étendoit. 

Le P. Pagi («) la fixé en baffe Bretagne, dans la 
contrée occupée par les Curiofolites, ceux deRhedon, 
les, Ofifmiens, les Venetes. 

M. l'abbé Dubos (x) affigne le nom particulier 
de Traclus , à ces commandemens dont l'étendue ne 
répondoit pas à celle de la province, ou des provinces 
civiles comprifes dans un même commandement. 
Quelquefois ils donnoient le nom de Traclus, à 
plufieurs provinces réunies fous un même Dux ou 
général du commandement : tel étoit l'affembiage 
des cinq provinces Armoriques qui compofoient le 
commandement Armorique. Outre les cinq provinces, 
le Traclus Armoricanus comprenoit une portion des 
côtes de la féconde Belgique, c'eft-à-dir^ la partie qui 
s'étendoit le long de l'Océan, depuis les limites delà 
féconde Lyonnoife jufques à l'embouchure du Rhin* 
ainfî le commandement Armorique comprenoit 
trois cités de la féconde Belgique i favoir , celle 
Boulogne, celle des Morins ôc enfin celle des Kerviens, 
qui étoit à l'extrémité des Gaules & touchoit au Rhin. 



(a) Pagius , in Cric, in Ann. (x) Monarchie Françoifc jT.I> 
Baronii, ad ann, 455 , num. 38, pag. ioj. 

La 
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La Notice de l'Empire, ajoute M. l'abbé Dubos, 
nous apprend la grande étendue de pays qu avoit le 
commandement Armorique ou maritime. On ne 
feuroit douter que cette étendue ne fut telle dans le 
cinquième fiècle > temps , comme on l'a dit , oà 
cet aâe public ôc authentique a été rédigé. Non- 
feulement on comprenoir dans le gouvernement 
Armorique ce qui étoit au bord de la mer, fuivant 
ïétymologie du mot Armorique, dérivé aArmor, qui 
fignifie fitut' fur la mer ; mais même, comme on l'a 
auffi obfervé , des villes qui en croient éloignées : 
Orléans (y), en l'an 463 , étoit comprife dans le 
gouvernement Armorique. 

On perfifte donc à dire que C cft dans la Notice 
de l'Empire, 6c non pas dans Céfar ni dans Pline, 
qu'il faut prendre l'idée de l'étendue qu'avoit durant 
le cinquième fiècle, le pays que l'on appelloit alors 



(y) C'cft ce qu'on peut croire de cette ration : Matins place le 

de ce que Marius, évèque d'A- champ de bataille dans l'Armori- 

"vranches , raconte dans fa Ghro- .que. Voy. Muni Aviticcnfis Chr. 

nique au fujet d'Egidius , qui don- ad ann. 46$. = M. l'abbé Dubos, 

11a aux portes d'Orléans & fur le Tom- 1 j pag. 106. = Idatii, Chr. 

te ne in qui eft entre 'la Loire& le ad ann. 1. imp. Scveri. — Et les 

Loiret » une grande bataille contre Mémoires pour ferv/r à i'JHiJiojre 

les Vifigots , où tut tué Frédéric , des Gaules 3 par M. Gibcrt , Mit. 

marées princes de la maifon royâle te Paru , 1 744 , pag. 183, Sec» 
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dans les Gaules i'Armorique , ou le Traâus Armbri- 
canus, ou Aremoricus } & que cette exprelïion Trachu 
Armoricanus, ne donne aucune preuve pour croire 
que le Blabia fut place dans l'ancienne Armorique 
en Bretagne. L'on a fait voir au contraire, comment 
ce nom latin ne peut s appliquer qua Blaye fur la 
Garonne, alors comprife dans cette étendue appellce 
Traclus Armoricanus. 

Les Ventù & les OJîfmii, cités avec Blabia, indi- 
quent d'autant moins iurement la fituation de Blabia, 
fur la même côte de I'Armorique ( aôuellement h 
côte de Bretagne ) où étoient placés ces anciens 
peuples , les OJifmiens & les Venttts , que l'on trouve 
cités en même temps dans la Notice des villes de la 
Normandie, qui faifoient de même partie du Traclus 
Armoricanus. Blaye , Blabia ou Blavia , fituée à l'ex- 
trémité de I'Armorique, fervoit à couvrir les côtes 
maritimes de la Saintonge & de la Guienne , & 
gardoit l'entrée de la Garonne & de la Dordogne 
contre les incurfions des barbares. : 

La forterefle de Blaye eft un monument confiant 
du temps des Romains, au lieu que le Blabia au 
Port-Louis, n'efl: établi que fur des conjectures qui 
ne font pas même étayées de la tradition , ni d'aucun 
a&e ancien qui en fafle mention dans la province, 
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ni aux environs, ni dam aucunes archives : il n'eft 
parlé nulle part d'aucune ruine ou lieu antique ôc 
remarquable dans tout le territoire qui environne le 
Port-Louis : le nom de Blabia ou Blavia y a toujours 
été inconnu dàns ce Canton, juiques dans ces derniers 
temps, où l'analogie du nom de la rivière deBlavet 
fùrïaquelle è# placé le Port-Louis, fcippellée en latin 
Bl avenus ou Blavetta , comme on l a dit ci-deflùi , a 
donné à cette nouvelle idée Géographique. 

Le nom de cette rivière , appellée en latin Blavc 
tum Jlumen, eft connu pour la première ibis dans un 
titre du fixième fiècle, à loccafion de S. Gildas(ç), 
premier abbé de Ruis, dans cette province, mort 

Tan 570 Tune deniqut conftruxit parvum 

Oratorium Jîiper ' ripant fluminis Blaveû fub quadam 
eminenti Rupe ab occident* in orientent ipfam concavans < 
Rupem, & ad lotus ejus dextrum erigens parictem ,congruum 
ficit Oratorium , Jub quo de Rupc emanare fecit fontem 
perîucidum , &c. ^ < - 

Je me fuis doutant plus attaché à rapporter le 
paflage cîe cet âneieft ^itre , que A rien ne reflèmble: 
plus à Taffiette de cet oratoire êeik description de 

(l) Dom Hyacinft Morice, Pixitytp de VHiJloirt de Bretagne * 

Tom. 1, col. 185». ■ : ( ; ; ij, mumnoy > 

Qq * 
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cette fontaine, que la chapelle fous l'invocation de 
S. Gildas & la fontaine que Ton voit aujourd'hui 
dans la prefquifle de Gavre, qui n'eû féparée du 
Port-Louis que par un très-petit bras de mer > aufli 
les habitans , par une tradirion fuivie , prétendent 
que c'eft ce même lieu où S. Gildas a autrefois 
habité en conféquenec il n'a ceflé d y être ho- 
noré. 

Si ce pofte avoit été aufli recommandable que le 
Blabia de la Notice, feroit-il vraifernblable, ce Saint 
s étant établi fi près du Port-Louis, que Ion eût 
manqué dans ce trait d'hiftoire de fa vie, d'y fpécifier 
cette ancienne fortereflè ? Quand même elle auroit 
été dès-lors ruinée, fon nom s'y feroit d'autant plus 
confervé, que le Blabia de la Notice eft cité , comm 
on la vu , dans le cinquième fiècle > & que ce qui 
eft raconté de S. Gildas eft avant l'an 5 70 , ainfî que 
l'on vient de le voir. Auroit-on dit fimplement fur 
la rive de la rivière de Blavet , pour fixer le lieu où 
S. Gildas avoit fâitxonftruire fon oratoire? L'hifto- 
rien auroit-il manqué de dire qu'il étoit placé fous 
les murs ou très-près de la fortereflè Romaine appellée 
Blabia ? Les moines qui écrivoient dans ces temps-là 
les légendes des Saints, n'oubli oient pas ces fortes de 
circonftanccs remarquables, 
- 
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De tout ce qui a précédé, on peut conclure qu'ii 

n'y a jamais eu au Port-Louis ni aux environs aucune 

i 

fortereffe Romaine du nom de Blabia ou Blavia; on, 
n'y a jamais connu que le nom latin flumen Blavetum,, 
que les gens du pays appellent BUûec, qui veut dire 
les Bleds, parce qu en effet les bords de la rivière de> 
Blavet en produifent beaucoup > & M. Ducange, dans 
fon Gloflàire, explique Blavetum, par la fleur bleue> 
qui eft fi commune dans les bleds, & que nous nom- 
mons Bleuet ou Barbeau. 

Le Port-Louis étoit un terrein vague, ftérile, fans 
aucune trace d'habitation ancienne, avec un feul 
hameau de quelques cabanes de pêcheurs, fuivant. 
ce qui eft formellement lpécifié dans un procès-veibai» 
de l'an i486 (<*), où il eft dit que fur la réfolution 
prife par François II , duc de Bretagne , d' établir en 
ce lieu un port de commerce & d'y bâtir une ville a 
ce fouverain nomma deux commiflàires pour ajier, 
examiner cette affiette , & les avantages que l'on en 
pourroit tirer ; que ce furent Jean de Châlons, prince 
d'Orange, fon neveu (5), & Jean Maréchal de Ricux, 

i • 

1 > 

^ ^ iî\i^^c»n^ # ^^i^^^l^ï ^ ï ^ ^ * \ i ^ ^ d s 1*3 ^^^jriî^^t c i "x c t 1 ^ 

(£) Ce prince étoic venu en qu'un prétexte , pour traiter Ai' 
Bretagne, fous prétexte de pauer mariage de la duchefle Anne, & 
quelques temps auprès de fon coufine germaine, avec l'archiduc 
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cous deux lieutenans- généraux de ce duché , qui 
furent choifis pour s y tranfporter > que Ion y convo- 
qua la nobieflè des environs , les marchands & gens 
de mer expérimentés, en état de donner leurs avis. 

Ce hameau fe nommoit Loc-Pcran , qui fignifie 
en langue Bretonne lieu de S. Pierre : locus fanck 
Pétri: parce que leur chapelle, qui fublifte encore, 
eft fous le vocable de ce faint Apôtre. 

Ainfi il eft reconnu qu'en 1485, le terrein où eft 
le Port-Louis étoit nu , que l'on n'y voyoit aucune 
ruine, & que fon feul nom étoit Loc-Peran. 

Quoique l'importance de 1 etabliflement de ce 
port fut conftatée, cette vifite ne produifit aucun 
effet. 

Les chofes étoient encore dans ce même état dans 
les commencemens des troubles de la Religion, 
temps malheureux dont on ne fe reflbuvient jamais 
qu'avec peine, lorfque quelques corfaires Anglois & 
Rochelois y prirent pofte & s'y retranchèrent : ils 



Maximi lien. Il fit d'abord la guerre 
contre le roi de France Charles 
Vil I -, il devint enfuite l'ami du 
roi Louis XII , & enfin ce fut lui 
qui contribua le plus au mariage 
4c ce prince avec cette héritière 



de la Bretagne : elle le créa en 
14S5 , lieutenant-général de fon 
duché. Le roi Louis XII fe fit 
gouverneur de Rennes , de Saint- 
Malo & amiral de Bretagne, il 
mourut en i^ox. 
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nomraoient ce lieu Blavet, do nom de la rivière , 
d'où ils fàifoicnt des courfes par mer & par terre. 

On vit paroître en Bretagne Philippe-Emmanuel 
de Lorraine duc de Mercccur (c), fils du comte dç 
Vaudemont, & frère de la reine Louife, à qui fes 
intrigues avoient procuré le gouvernement de la 
Bretagne en 1582, ayant peu de temps après tourné 
fes armes contre Henri III, le Roi fut obligé de lui 
oppofer un corps d'armée fous les ordres du prince 
de Dombes. 

Le grand objet étoit de s'emparer des iflùes, pour 
empêcher les troupes Eipagnoles de pénétrer en 
Bretagne, fur laquelle le roi d'Efpagne avoit des 
prétentions > Hennebond & Quimperlay , étoient 
deux poftes importans dont il ralloit s'emparer > le 
duc de Mercccur y avoit garnifon. 

Jérôme d'Aradon, feigneur de Qucnipili, colonel 
de la cavalerie légère en Bretagne , homme vaillant 
& expérimenté ,commandoit dans Hennebond. Cette 
place fut inveftie par zjoo arquebufiers & j 00 che- 
vaux, amenés par mer par Gui de Rieux, gouverneur 
de Breft , avec douze pièces de canon : l'on fit 



(c) Dom Hiacynrhe Moricc, Hifloire de Bretagne* Tom, JJj 
pag. 546 & fuiv. 
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fommer deux fois le gouverneur de fe rendre > fui 
fon refus les murs forent battus en brèche : cette 
brèche fut attaquée par douze cents hommes, qui 
montèrent à l'affàut : les affiégés le foutinrent avec 
douze hommes , depuis quatre heures du foir jufques 
i fept i enfin Guillaume d'Aradon, renverfé deux fois 
par le canon, fut obligé de fe rendre. 

Quant à Quimperlay, il fut emporté par furprife» 
les troupes du Roi ayant marché toute la nuit, y 
avoient attaché le pétard aux portes , lorfqu a la 
pointe du jour ils les firent fauter, & fe rendirent 
maîtres de la ville. L'abbaye des Bénédiâins fit plus 
de réfifrance > quelques fiabitans s'y étoient retirés, 
& s'y étoient retranchés > mais ayant été obligés de 
céder à la force, elle fût mife au pillage. 

Ces deux places tenoient pour le parti du Roi, 
ainfi que Loc-Peran, que quelques écrits de ces 
temps-là nomment Loojpedran. Ses habitans faifoient 
des courfes continuelles dans les campagnes des 
environs, fur -tout contre ceux de Hennebond, où 
l'acharnement réciproque les m étroit continueflement 
aux mains. 

Hennebond & Quimperlay entre les mains du 
Roi, auroient dû tenir en échec le duc de M excœur, 
ôc empêcher toutes les entreprifes quelconques itir 

Blavet, 
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Blavet, où la flotte Efpagnole devoit inceflamment 
arriver. 

Le duc n'ayant pas de temps à perdre , fuivant 
les avis qu'il en avoit reçus , fit marcher fes troupes 
pour attaquer Locperan; c'eft ainfi que ce lieu eft nom- 
me dans tous les récits de cet événement faites vers 
ces temps-là > c étoit le nom primitif & le plus en 
ufàge, nom qu'il a confervé jufqu'au temps où le roi 
Louis XIII en a fait une ville, ainfi qu'on le dira 
ci -après : j'en reviens à l'attaque par le duc de 
Mcrcœur. 

Son armée étoit compofée de trois régimens 
d'infanterie, vingt- deux compagnies d'arquebufiers 
à cheval, neuf cornettes de chevaux légers, deux Lan 1590. 
compagnies de gens d'armes, avec quelques autres 
des garruTons de la bafle Bretagne. 

Le marquis de Chaufïm fut chargé de l'attaque 
par terre (</), tandis que Lanfac battoit Locperan 
par mer. 

Du côté des aflîégcs, non-feulement les hommes 
fe défendoient avec une grande bravoure , mais 
même les femmes mettoient leurs enfans quelles 
a voient à la mammclle, par terre pour combattre : 



(d) Dom Hyacinte Moricc » Hijhirc de Bretagne j Tom. II , p. 3 9 1 • 

Rr 
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une de ces femmes abattit d'un coup de pique an 
meftre-de-camp de l'armée des afliégeans & le pré- 
cipita dans Je fofle où il fe noya. 

Les troupes du Duc forcèrent enfin les habitans 
de Locperan à fe rendre le 1 1 juin > elles entrèrent 
en fureur ôc pafsèrent tout au fil de l'épée, fans 
refpeâer ni l'âge , ni le fexe, les enfans à la mam- 
melle, les vieillards, les femmes enceintes tous furent 
égorgés. 

Trente ou quarante jeunes filles voulant échapper 
à ce carnage » s'étoient fauvées dans un vaiilèau > 
les foldats les pourfuivirent > fe voyant au moment 
d'être faifies, elles fe prirent toutes par la main, & 
fe jettèrent dans la mer pour fe noyer, préférant ce 
genre de mort , à la honte d'aflbuvir la rage de 
ces barbares , fi elles tomboient entre leurs mains > 
réfolution généreufe , digne d'être comparée aux 
plus beaux traits que nous offre l'antiquité. 

Toute cette entreprife avoit été concertée Se exé- 
cutée, fans que le prince de Dombes en fut averti > 
il fit quelques mouvemens, mais il n'étoit plus 
temps. 

II n'y en avoit point à perdre : la flotte Efpagnolc 
parut incontinent fur ces parages > elle avoit été pour- 
fuivie par des navires Anglois : Dom Jean d'Aquik, 
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qui commandoit les troupes de terre, fut obligé de 
relâcher à l'embouchure de la Loire, où il mit pied 
à terre avec $ 000 hommes qu'il avoit fous fes ordres. 
Il prit le parti de venir par terre à Vannes , tandis 
que la flotte , aux ordres de Dom Diego Brochero , 
cingïoit vers le port de Blavet, od il entra le 28 
octobre 1590. 

Le duc de Mercceur attendoit ce renfort pour 
reprendre Hennebond : il y marcha pour en faire 
le fiège. D'Aradon , alors gouverneur de Vannes , alla 
bloquer cette place du côté de la vieille ville , avec 
300 arquebufiers , tandis que Saint- Laurent Imvef- 
tiflbit du côté de la rue Neuve. L'on avoit fait venir 
de l'artillerie de Joflelin, qui fervit à battre la place. 
Dupré, qui en étoit le gouverneur, capitula Iç 20 
décembre. 

Les troupes Efpagnoles, après cette expédition, 
fe rendirent, fuivant leur deftination, à Blavet : leur 
premier foin fut de s'y retrancher (<?) i on reconnoît 
encore les traces de ces retranchemens , & elles ne 
cefsèrent d'occuper ce porte jufqu'en 1598, que le 
duc de Mercceur fît enfin fa paix avec le roi Henri IV, 



„ (e) Si l'on en croit Merianus, 1594, avoient à Blavet un château 
part, IX j les Espagnols, après l'an très-fort qu'ils y avpient bâti. 
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& la France avec l'Efpagne : le traité fe fit à Vervms, 
où il eft fpécialement dit, que Blavet fera remis dans 
les mains du roi de France : une claufe fouffrit quel- 
ques difficultés > les Efpagnols vouloient en démolir 
les fortifications qu'ils y avoient faites, mais cette 
difficulté fut levée pour une Comme de deux cents 
mille écus qu'on leur donna. 

Toutes ces circonftances , qui firent grand bruit 
dans ces temps-là, firent connoître ce lieu fous le 
nom de Blavet, qu'on lui avoit donné, comme on 
l'a dit, à cau(è de la rivière & du port (/)> de forte 
que depuis ces époques, les Hiftoriens & les Géogra- 
phes en ont parlé fous le nom de Blavet. 

L'on a vu ci-devant que Blaeu (g) & Janfon (h) 
en avoient fait une place forte, bâtie fur la petite 
ifle qui eft au milieu du golfe > bien d'autres ont 
fuivi cette idée , qui ne peut pafler que pour une 
fiâion géographique tracée dans le cabinet. 

Entre ceux qui ont dit que Blavet étoir une ville 
ancienne , je citerai l'abbé de Longuerue ( i ) , 



(/) Thevet, Cofmographie , (g) Geographia Blayïana. 

Tom. II , Li v. XV , pag. *oo , fait , - . Â . , T Ta r 

, . r _r , (h) Atlas de Jean Janion. 
mention du port de Blavet, dans 

le dénombrement qu'il tait de la (i) Defcripdon de la Ftanu, 

Bretagne, imprimé en 1575. pag. 91, 
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Piganiol de la Force (*), M. de Valois (/), &c. ils 
étoient peu inftruits de la nouveauté de ce nom > 6c 
j'ai déjà dit que tous les Géographes, copiftes les 
uns des autres, n'avoient cefle jufques à préfent de 
répéter la même chofe. 

Les princes mécontens (m), en 1610, avoient 
établi un fort fur la pointe la plus avancée dans la 
mer, précifément où eft la citadelle : il fût remis 
enfuite au marquis de Cceuvre par le duc de Vendôme, 
& le Roi en ordonna la démolition. 

Enfin, quelques années après, M. le cardinal de L'am^i*. 
Richelieu, ce Miniflre fi iiluftre, qui avoit toujours 
en vue la grandeur du Roi & la fplendcur du Royau- 
me, engagea le roi Louis XIII à mettre à exécution 
le projet de former à Blavet un port de commerce, 
ôc d'y bâtir une citadelle & une ville. 

M. le maréchal de Briflàc rut chargé de cette 
exécution , par une commiflion exprefle qu'il lui fit 
expédier le 8 juillet 161 6. Ce maréchal commandoit 
en chef en Bretagne > il fur créé par le Roi gouverneur 
de Blavet. 



(k) Defcrtption de la France y (i)Va\cfïus,NotitiaGalliarumj 
par M Piganiol, Ton». VI, pag. pag. 88 Se 89. 
*J5« ip) Moreri. . , 
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Sa Majeftc , pour y attirer des habitans , accorda 
des lettres-patentes , en date du 9 février 1 6 1 9 , qui 
furent vérifiées au Parlement de Rennes le 26 octo- 
bre fuivant, par lefquelies elle donne aux habitant 
qui viendront s'y établir , de très-beaux privilèges , 
qui furent confirmés par les États de la province en 
162 1 ,& par arrêt du Parlement du 6 décembre de 
cette même année. Il fut dit que cette nouvelle ville 
s'appelleroit déformais le Port-Louis. Cependant j'ai vu 
quelques contrats d'acquêts, poftérieurs à ce temps, 
où ce lieu eft encore nommé Locperan. Ces privilèges 
furent confirmés depuis par le roi Louis XIV , en 
date du mois de juillet 1672. 

Le maréchal de Brifïàc plaça la citadelle, comme 
on la voit, à l'entrée du Goulet, par où l'on entre 
dans le golfe ou port, de forte que les vaifleaux la 
rangent de très-près. 

Elle n'étoit point achevée en 1625, lorfque M. de 
Soubife (n), à la tête des proteftans, commandant 
une flotte de vaifTeaux Rochelois , entra dans ce 
port dans le deflein d'attaquer cette place & de 
s'en faifir. Il efliiya quelques volées de canon en 



(n) Mezerai , Hijloirc de France, m Le P. Daniel , Tom. X 3 pag. i ^ % 
t , , . , 1 8 & 27 Janvier. 
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débarquant , qui ne l'empêchèrent pas de s'emparer 
de la ville. 

Le bruit de cette invafion' s'étant répandu , les 
ducs de Vendôme, de Retz & de Briflàc accoururent 
au fecours en grande diligence, fuivis d'un grand 
nombre de gentilshommes Bretons, dont cent fe 
jettèrent dans la place avec le marquis de Molac. 

Ce renfort obligea M. de Soubife à fe rembar- 
quer précipitamment pendant la nuit, avec toutes 
fes troupes > mais auparavant elles commirent mille 
défordres dans la ville : elles mirent le feu dans tous 
les quartiers, profanèrent les autels , brisèrent les fiâ- 
mes , tirèrent des balles de moufquet dans les images 
fàcrées , & ne refpeâèrent pas même les hofties > en 
un mot, leur brutalité rut portée à de tels excès, que 
ceux même de leur parti ne purent s empêcher de 
condamner cette barbarie. 

Cette citadelle n'étoit point encore perfectionnée 
en 1635, lorfque M. le maréchal de Briflac maria 
Ùl fille avec M. le maréchal de la Milieraye , à qui 
le Roi accorda le gouvernement du Port-Louis en 
faveur de ce mariage , avec la condition de fermer 
la ville à fes dépens. 

On travailloit encore à cette enceinte lorfque M, le 
duc de Mazarin fuccéda, en 1 6 j ; , au gouvernement 
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du Port-Louis qu'avoir M. le maréchal de la MHf eraye 
fon père. Il fit achever de fermer la ville, bâtir une 
paroiile & un couvent de Recollcts. 

En confidcration de ces dépenfes , le Roi accorda 
au maréchal de la Mrlieraye , & à fa poftérité , la 
perception des droits fur les boulons dans l'intérieur 
de la ville. 

Ce revenu avoit pafTé par fucceffion à la maifon 
de Mazarin, comme leur patrimoine > mais par un 
arrangement fait, en 1752, entre le Roi Ôc cette 
maifon, cet impôt eft à préfent au profit de Sa 
Majefté. 

C'eft dans ce même golfe où eft la Compagnie 
des Indes : elle avoit eu deflein d'abord de s'établir 
au Port-Louis > elle en avoit même obtenu les 
lettres -patentes par une déclaration du Roi de Tan 
1666 (0) 5 mais elle s eft mife, en 171 9, à un cap 
oppofé , dans un lieu défert , où il y avoit cependant 
un hameau appelle U Faodic , que l'on a nommé 
V Orient, à caufe de la deftination de fon commerce: 
c eft à l'embouchure de la rivière de Ponfcorf où 
elle a fon port, fes magafins, & où ion voit un 



(o) Preuves de CHijloire de la Compagnie des Indes j pag. 208 , 
Paris, chez de Bure l'aine, 1746*. 

des 



Digitized by GoogI 



des Romains. 

des plus fupcrbcs étabiiflemens de mariné qu'il y 
ait en Europe. 

L'ifle de GroS, de Groix, Groa, ou Grouais (p), 
car tous ces mots s écrivent ainfi , fert de relâche 
aux vaifleaux de long cours > elle eft à deux lieues 
& demie en avant du golfe du Port-Louis. J'ai parlé 
dans une des Dillertations ci-deflus inférée,/?^ 2 j 7, 
de la haute pierre que l'on y remarque. Soit qu'elle p t .xxvi.A. 
ait été plantée là par les Gaulois ou par les Romains , 
elle annonce que cette ifle a été habitée dans les 
temps les plus reculés. M. d'Anville (q) la met au 
rang de celles dont parle Pline (r), fous la dénomi- 
nation générale de Veneticœ infulœ. 

On honore dans cette ifle un Saint appelle S. Tudy; 
on raconte qu'il fe réfugia à Groé , de l'Angleterre 
où il vivoit dans la folitude, pour fe mettre à couvert 
de la perfécution des Scots & des Piâes > fi ce fait 
eft vrai, c'eft encore une époque pour faire remonter 
les habitans de cette ifle à l'an 388. 



(p) On dit que I'étyraologie 
du nom de Grouais > vient du 
Breton, & fignifie Grotte. £n effet, 
cette ifle en eft remplie. Il y a 
aufli d'excellentes fontaines. On 
«Q voie même une au large dans 



la mer \ elle a (à fource dans une 
roche qui fe couvre & découvre 
aux marées, & Ton eau eft excellente 
une demi-heure après la baûe mer. 
(q) Notice de la Gaule* 
(r) PUn. lib. IF> cap. 15. 

Sf 
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On y révère un autre Saint appelié Gurtkiernus (f) f 
dont il eft parlé dans une charte (f) de l'an 1057. 

L'ifle de Groix a dû être fujette aux mêmes 
révolutions de guerre que le refte de la Bretagne, 
fans entrer dans ce . détail hiftorique qui n'eft point 
de mon fujet, je m'en tiendrai au récit de quelques 
calamités particulières qu elle a efluyées dans le fièclc 
dernier. 

Elle fut brûlée par les vaifleaux ennemis en 1 66}, 
&c le 1 5 juillet 1696 ; elle alloit être expofée au même 
fort en 1703, lorfque le Curé trompa les ennemis par 
un ftratagème ingénieux. Il fit paroître dans la partie 
la plus élevée de l'ifle qui fe préfente en pente vers le 
large de la mer, les femmes & les filles montées fur des 
chevaux (u) en rang avec les hommes ; elles avoient des 



(f) Saint -Gouliarrae eft un 
Prieuré dépendant de l'abbaye de 
Quimperlay. 

(f) Cette charte efl: rapportée 
dans les Preuves de l'Hifioire de 
Bretagne j de Dom Hyacinthe 
Morice, Tom. Jj coi. 373. 

(u) J'ai vu une lettre de ce 
Curé à la Reine, où il lui raconte 
ce fait dans la vue d'obtenir de Sa 
Majefté un fupplément à la pen- 
fion qui lui avoit été accordée en 



confîdération de cer événemeor. 
J'ajouterai que le Curé de cette 
ide, dernier mort, ma afluré qu'il 
favoit des hibitans qui lui ont 
raconté , que faute d'avoir aflez de 
chevaux, les femmes & les filles 
montèrent fur des bœufs & fur- tour 
fur des vaches. Étant dans l'ifle il 
y a douze ou quinze ans, je vis une 
femme qui avoit contribué à ce 
(lratagème,& qui m'a raconté roue 
ce qui s eft pafle dans cette journée. 
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perruques dune herbe frifée Ôc noire, fort commune 
fur le rivage , appeUée Goémon y des bâtons placés fur 
leur épaule leur fervoient de moufquet. Tout cela 
joint à leur corfet rouge & des bonnets d hommes 
de même couleur qu elles avoient mis fur leur tête, 
fit une telle illufion , que l'amiral Roock qui com- 
mandoit la flotte Angloife , & fept mille hommes 
de débarquement qui avoient quelques jours aupa- 
ravant mis pied à terre à Belle-ifle (x), n'ofa faire 
avancer fes chaloupes, quoi quelles fulTent à la mer 
prêtes à attaquer ; il prît tout ce qu'il voyoit en 
bataille, pour des dragons de troupes réglées. Ce 
trait d'hiftoireque je puis donner pour certain, d'après 
toutes les pièces originales que j'en ai vues, change 
tous les récits qui ont été imprimés de cet événe- 
ment, dans le P. Daniel (y), & autres hiftorîens, 
qui racontent que les ennemis furent repoufTés par 
la refiftance des troupes & de la milice. 

Ce ftratagème mérita au Curé ({) une penfion du 



(x) Le Dictionnaire de Moreri, 
édition de Bafle, donne cet évé- 
nement à cette ille de Belle-ifle; 
mais on voit par tout ce qui eft 
ici tapporté qu'il appartient à J'iflc 
de Croix, 



(y) Hijlolrc de France } édi- 
tion de 1715* > i/ï-4. 0 Tom. X, 
pag. ccxi ]. 

(ç) Copies des lettres de la 
Cour écrites au Curé de l'ifle de 
«Croix» à l'occalîon de cet événe- 
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Roi, & plufieurs marques de confiance} entr autres 
un ordre de Sa Majefié pour fe feirc amener les 

étrangers qui relâcheroient dans rifle , dans les cas 
où les chefs militaires ou de l'amirauté feroient abfens, 



ment , prifes fur les pièces origi- 
nales. 

A VcrfailUs, le jo janvier 1704. 

J'ai refu la lettre que vous 
m'avez^ écrit le 11 de ce mois, 
yous trouverez ci- joint le brevet 
de la pcrifîon de cinq cents livres 
que le Roi vous a accordée fur 
l'cyccké d'Agen. J'ai été bien aife 
de vous attirer cette marque de la 
fatisfaSion que Sa Majefié a eue 
du %èle que vous ave\fait paroître 
pour fon fervice > la dernière fois 
que les Anglais font venus à l'ifle 
de Groix. 

Signé PoNTCHAR.TR.AIN. 

Au même Curé. 

// eft ordonné aux maîtres des 
bateaux de Vifle de Groix & de la 
terre-ferme voifine , qui pafferont 
en cette ijle d'autres gens que ceux 
qui en font, de les mener , au 
défaut d'officier commandant ou 
officier de l'amirauté 3 au fieur 
curé de cette ifle* pour les 



examiner & lui rendre compte des 
affaires qui les font paffer en cette 
ijle } à peine de déjbbéijfance. Fait 
à Verf ailles , le 16 mars 1704. 
Signé LOUIS» 6c plus bas , 

PHELYPE AUX. 

Au même Curé. 

A Verfailles, le I J janvier 170^ 

J'ai reçu la lettre que vous 
m'avez écrite le 2 r du mois pajfé. 
J'ai rendu compte au Roi de ce 
que vous m'ave\ marqué fur la 
défenfe de l'ifle de Groix. Sa 
Majefié efl fort fat-sfaite de votre 
bonne volonté & de votre zèle pour 
fon fervice. Elit fe remet à vous 
quand vous n'aurez point d'ordre 
de ceux qui commandent dans le 
pays , de difpofer de l'artillerie & 
des habitons de cette ifle comme 
vous le trouverez à propos; mais 
elle ne juge pas qu'il convienne 
de faire doubler les canons des 
batteries de cette ifle. 

Signé PONTCHARTRAIN. 
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avec permiffion dufer du canon du Roi contre (es 
ennemis , dans les cas preflàns , où il n'auroit pas Je 
temps de recevoir des ordres du commandant dans 
cette partie de la province : & cette penilon rut 
continuée à fa mort au Curé fon fuccefleur. 

Je termine ces anecdotes, qui intéreflent plus par- 
ticulièrement :ia partie hiflorique de ce canton de la 
Bretagne, & j'en reviens au nom Blabia, qui , comme 
je l'ai fait voir , n'a jamais été , chez les anciens , 
le nom du lieu où eft le Port-Louis > cet endroit s'eft 
appellé fuccefïivement Locperan , puis Blavet, de la 
rivière de Blavet, en latin Blavutum Ôc Blavetta, d'où 
on a dit Blabia, pour donner à ce lieu une origine 
antique* ôc enfin le Port-Louis, fous Louis XIII. 
Ces trois noms qui ont fuccédé au nom Breton, font 
prefque des mêmes temps > l'on a ^fuf^lfamment fait 
voir comment celui de Blavet ne devoit pas être pris 
pour le Blavutum des anciens Romains , fitué fur la 
route de Bourdeaux à Saintes , qui étoit une ftation 
militaire. Le lieu où eft le Port-Louis a toujours 
été un cap vague ôc habité par des pêcheurs , à 
l'embouchure de cette baie , dont on n'a connu 
l'importance que dans ces derniers fîècles , où l'on 
a depuis bâti le port de l'Orient pour la Compagnie 
des Indes. 
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J'ai déduit toutes ces affertions diftm&ivement , 
ôc je defire que les amateurs des vérités hiftoriques 
me fâchent gré d'avoir dévoilé cette pofition géo- 
graphique, pour faire ceflcr cette confufion de lieux 
entre le Blavutum de la Guienne de le prétendu 
Blabia de la Bretagne i confufion qui, je le répète, 
n'eft qu'une nouveauté imaginée dans le fiècle 
dernier. 
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RECHERCHES 

SUR 

LES A N T I Q U I T É S 

ÉGYPTIENNES, 
ou 

DESCRIPTION 

DE DEUX CAISSES DE MOMIES, (<0 

Qui fe voient en parade dans uns niche au château 
d'Ujffe (b) , Jitué en Touraine,fur la rive gauche 
de la Loire, à dix lieues plus bas que Tours & à 
deux lieues de Chinon, 

O N lit dans IHiftoire de l'Académie des Belles- 
Lettres (c), fur les caifles des mumies & fur les lieux 



(a) L'une eft en marbrç blanc (b) Ce château appartient à 

commun, l'autre eft en pierre de Louis -Sebafti en Bernin marquis 

touche \ elles font de hauteur dUfle , colonel de dragons. • 
humaine. (f j To(n< XXIU> , J7> 

• . . . 

Te 
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où elles étoient confervées , que « Buratinus , dans 
» une Lettre au P. Kircher (d)> parle de ces cailles de 
» pierre : que Maillet en cite deux ou trois chargées 
» d'hiéroglyphes , qu'on voit dans la ville du Caire > 
» qu'elles doivent avoir été fort rares > que toutes 
» celles que l'on connoît, font de bois de fycomore, 
» qu'on appelle dans le pays figuier de Pharaon ; que 
» ce bois n'eft point incorruptible, comme bien des 
» gens l'ont cru > mais qu'il vient facilement > qu'on 
» le cultive près des eaux ; & que c'eft une elpèce 
» de figuier que les vers n'aiment point, parce qu'il 
» eft laiteux > qu'il doit donc réfifter longtemps dans 
» un pays auffi fec que l'Égypte, mais que l'humidité 
» de notre climat le pourrit > que ces arbres devien- 
» nent fort gros, & qu'un feul fuffifoit pour enfermer 
» un corps ». 

Le favant Antiquaire , M. le comte de Caylus , 
auteur de ce Mémoire, ajoute que «le deflùs & le 
»deflbus, chacun d'une pièce, avoient quelquefois 
» près de trois pouces d epaiflèur, ce qui donnoit un 
» poids très-confidérable à la mumie ». Il cite celle 
du cabinet de Sainte-Geneviève , « dont la caillé 
»s'eft très-bien confervée». Il donne ailleurs le 

(d) Sphinx Myft. Lettre VII, pag. 187. 
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deiïèin & la dcfcription (e) d'une autre caiflè de bois 
très-entière, de cinq pieds huit pouces de. hauteur, 
6c d'un pied dix pouces de largeur aux épaules , me- 
furée extérieurement > compofée de deux morceaux, 
l'un faifànt le deflus & l'autre le deflbus, de quinze 
pouces d'épaifleur, depuis le dos jufqua la plus 
grande faillie du ventre, dont le deflbus a moins 
d'épaiflèur que ie deflùs. Il y en a de planches bien 
plus minces. On trouve dans le P. Kircher (f) une 
grande quantité d'exemples de ces fortes de caifles 
de murai es. 

Il s'en rencontre plus de mille (à ce que raconte 
le P. Kircher, d'après une Lettre de T. Livius 
Buratinus ) parmi de grandes catacombes pratiquées 
dans une fi grande quantité de fouterrems que l'on 
s'y perd : c'efl un labyrinthe , où il s'eft beaucoup 
promené , à huit lieues du Caire, & dont il a defliné 
un plan topographique > les anciens Égyptiens y 
enterroient leurs morts : ils les mhumoient dans des 
tombeaux de porphyre, de pierre Éthiopique, ou 
dans des caveaux pratiqués exprès, où ils dépofoient 



(e) Antiquités j Tom. I, pag. 59 , Pl. XL 
(/) Athan*ûi Kirchcri (Rdipi JBgyptiacij Rom. 1*54, in-fol. 
Tom. III. 

Tt z 
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les caifles qui les renfermoient > ces caifles étoient 
omées de gravures & de peintures myftérieufes. 

C eft ainfi que Thevenot (g) parle de ces momies > 
il raconte que dans un cfpace de terrein de deux 
lieues de longueur & autant de largeur, tout cft 
plein de fouterreins remplis de ces momies. 

Dans les parties de I'Égypte, comme celle des 
Cypriots , où il n'y avoir point de bois de fycomore, 
les caifTes étoient d'une pierre tendre qu'ils rrouvoient 
facilement chez eux > & même dans les provinces 
de i'Égypte, où le bois de fycomore étoit le plus 
commun, on a quelques exemples qu'on y employoit 
des caifles de pierres i on a cité celles dont parle 
M. Maillet, conful de France au Caire, dans fon 
ouvrage fur l'Egypte > ôc Thevenot (A) raconte qu'il 
en avoit deux en propriété à Alexandrie > que l'une fat 
rompue, & qu'il apporta l'autre en France bien entière» 
qu'elle pefoit fept à huit cents livres. Voilà bien peu 
de cette elpèce de caifles, dans le grand nombre que 
les voyageurs ont vu en Égypte, & il eft évident qu'il 
en a paru une bien petite quantité en France, où toutes 
celles que l'on y montre font de bois de fycomore. 



(g) Voyage de Thevenot > édition de 1*74» pag. 15. 

(h) Idem, tfft 
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Il femble effeâivemcnt, en fuivant Hérodote (i), 
que le bois feul étoit confacré à l ufage des cailTes 
qui renfermoient les cadavres Égyptiens, qu'on gar- 
doit comme un tréfor. 

D'après toutes ces aflèrtions , qui réunifient tant 
d'exemples de caifles de bois de lycomore dans 
ïefquelles les anciens Égyptiens renfermoient leurs 
morts après les avoir embaumés > il m'a paru que 
c'étoit une chofe bien curieufe & bien intérelTante 
que les deux caiflès de momies en pierre de marbre 
qui donnent lieu à ce Mémoire. Ces deux admirables 
antiquités fe voient dans les environs du canton de 
la Touraine où j'habite. Je me fuis fait d'autant 
plus de plailir d'en rendre compte au public , que 
deux illuftres Antiquaires (k) , qui ont porté leurs 
connoiflànces fur les Égyptiens à un degré qui fait 
l'admiration de l'Europe favante, m'y ont engagé, 
ôc que les autres favans ou amateurs de ces antiquités, 
verront furement avec un intérêt fenlibie, qu'un dépôt 
aufli précieux étoit digne de piquer leur curiofité ôc 



(i) Herod. Eo deindè rtccpto> (k) M. l'abbé Barthélémy, & 

propinqui lïgntam hominis effigiem M. de Guignes, tous deux raera- 

faciunt, in qua mox inferunt mor- bres de l'Académie des BeUe*- 

tuum inclufumqut ita thefaurifant Lettres. 
id eji reponunt. 
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d être rendu public > H importe beaucoup à ce fïècle 
éclairé de ne point négliger tout ce qu'on peut 
découvrir de ces monumens antiques, pour en mul- 
tiplier les comparaifons , y puifer des lumières & en 
retirer de la part des favans qui s'en occupent, toute 
l'utilité que l'on doit attendre de leur fagacité. 
Je rappellerai ici cette controverfe dont parle M. le 
comte de Caylus ( / ) , « qui s'eft renouvellée dans 
n ces dernières années , dans l'Europe ou plutôt dans 
»h France, à l'occafion des Egyptiens, laquelle 
n intérellc tous les fàvans , & particulièrement les 
» Antiquaires ». L'exemple que je mets en évidence 
efl un fupplément des motifs qui m'ont engagé à 
donner de la publicité à ces deux caiflès de mo- 
mies > j'ai ajouté le deflein & tous les caradères 
hiéroglyphiques de celle où les traces s'en font bien 
confervées. 

Je déduirai dans la fuite toutes les particularités 
qui appartiennent à la defeription de ces deux caiffes 
de momies > mais préalablement j'ai cru qu'il conve- 
noit de dire quelque chofe de la manière dont on 
embaumoit les cadavres avant que de les dépofer 
dans ces fortes de cahTes, pour fervir d'introduâion 



(/) Antiquités, Tora. IV, pag. 39. 
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à celles dont il eft ici queftion. J'aurois pu renvoyer à 
la diiTertation qui fe trouve inférée dans le Recueil de 
l'Académie des Belles-Lettres (m) ; mais outre que les 
Lefteurs n'aiment point à chercher ailleurs des détails 
qui appartiennent à la matière dont ils s'occupent, 
& qu'il eft rare quç l'on ait fous la main les grandes 
collections de cette nature, c'eft pourquoi je ne me fuis 
attaché qu'à ce que racontent Hérodote ôc Diodore 
de Sicile fur les corps embaumés & leurs caillés , en y 
ajoutant cependant ce que quelques modernes en ont 
écrit, d'après celles qu'ils ont développées & examinées. 
Quant à la critique, je renvoie au Mémoire de M. le 
comte de Caylus (n). Je n'ai pas cru devoir à cet égard 
ajouter aucune réflexion aux fiennes : il me femble pru- 
dent de me renfermer dans les bornes de la modeftie 
qui convient à mes foibles lumières : je ne rougirai pas 
cependant de paroître quelquefois l'écho de cet illuftre 
Antiquaire s j'en citerai quelques réflexions. Il eft de 
fes traits qui piquent tellement qu'on ne fauroit trop les 
répéter > il ne me manquera que la facilité d'imiter fes 
tournures agréables dans fa manière de raconter, & de 
répandre autant d'intérêt dans une matière auffi féchc. 



(m) Tom. XXIII, pag. 1 37. mie des Belles Lettres > T. XXIII, 
(n) Ibid. Hijloirc de l'Acadé- pag. 11? & fuiv. 
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Mon objet eft donc de rapporter ce que les an- 
ciens ont raconté de la manière dont les Égyptiens 
embaumoient leurs corps morts , pour les rendre 
incorruptibles. 

Les Hébreux avoient pris cet ufage des Égyptiens » 
mais M. le comte de Caylus (o) dit que ce n'étoit 
qu'une imitation imparfaite. Jofeph fit embaumer le 
corps de Jacob fbn père (p) , par fis médecins ,* il fi 
pajfa quarante jours pendant qu'ils exécutoient fis ordres; 
car c'efi la coutume d'employer tout ce temps à embaumer 
un corps. Ces embaumemens , où les anciens Égyptiens 
ont excellé , font une fuite , à çe que quelques-uns 
prétendent, des inondations du Nil : ce fleuve re- 
jettoit les corps morts hors du terrein fablonneux & 
humide, qui n'avoit point aflez de confiftance pour 
être à l'abri des fouilles des eaux i elles déterroient 
les corps morts, de forte qu'on fut obligé dç les 
garder dans les maifons , & pour cet effet dans la 
nécefïité d'imaginer les moyens d'en foiitemr la 



(o) Kifioire de V Académie des 
Belles-Lettres j T. XXIII, p. 1 19. 

{p) Gen. 50, v. 1 & 3. 

Pqflea prAcepit Jofephus fervis 
fuis medicis ad condendum patrem 



fuum : condierunt ergo medici 
Ifraelem. 

Cumque impleti effent ipfi qua- 
dr a gin ta die s {fie enim implentur 
dies conditorum ) luxerunt eum 
Egypt 'ù feptuaginta dies. 

confervation 
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confervation , & d'obvier à leur putréfaction. H y 
avoit cependant des cantons de l'Egypte où cet ufage 
ne s'étoit introduit que par le point de religion qu'on 
y attacha > les Égyptiens de ces cantons étoient à 
portée des hauteurs ou des rochers oà ils creufoient 
des tombeaux. 

D'autres favans (q) ont prétendu que l'ufage des 
embaumemens venoit de la perfuafion où les Égyp- 
tiens étoient de l'immortalité de I'ame> qu'ils ne 
pouvoient mieux refpe&er Ton ancienne demeure, 
qu'en établiflànt la méthode d'embaumer les corps i 
moyen infaillible pour les conferver & pour les rendre 
incorruptibles. 

Quoi qu'il en foit de ces opinions, il eft certain 
que les anciens Égyptiens ont porté cet art à fa 
perfeâion. Un grand nombre de corps qu'on a déjà 
découvert en font des preuves évidentes : on en a 
vu plufieurs en France > entr 'autres on en voit un dans 
le cabinet de Sainte-Geneviève, qui n'eft nullement 
corrompu > & tous ceux que l'on a examinés fe font 
trouvés fi bien confervés, que l'on eft d'accord que 
les corps embaumés en Égypte 'ne fe trouveroient 



(y) Mancth.apud Eufcb.prdpar. des Belles-Lettres t Tom. XX III, 
hb. II. =HiJloire de l'A 'endémie pag. up. 

Vv 
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jamais détruits, fi l'avarice <fes Arabes ne ks rompoit 
tous les jours. 

Cette compofition eft ce qu'on appelle Momie (r), 
dont le vrai nom eft Manie, mot Perfân^ qui lignifie 
cadavre. Saumaife (f) fait dériver ce mot damomum, 
arbre des Indes , qui porte des gouflès rondes de la 
grollèur des grains de raifin, & qui répand une odeur 
extrêmement pénétrante. Bochard (r) le fait venir 
de l'Arabe 0'S> mum, qui fignifie cire , ou corps 
mon embaumé i ceft-à-dire, entouré de choies odori- 
férantes £c préfervanices de pourriture > & c'eft ainfi 
que Pline (m) l'interprétok à caulê des aromates où 
les corps étoient renfermés. 



(/•) Il eft bon d'avertir qu'il y 
a de ces momies que l'on apporte ' 
d'Egypte en Europe qui font fauf- 
fes> & fabriquées par des fripons 
qui les vendent pour vraies i 
Mathiole > Epzjl. Martine Gui- 
dettino Pharm. prétend que pres- 
que toutes celles que nous avons 
en Europe ne font que des fabri- 
cations *, & Guy de la Fontaine , 
médecin du roi de Navarre, qui 
écoit à Alexandrie d'Egypte l'an 
1564, raconte qu'il y avoit alors 
un Juif dans cette ville, qui faifoit 
un trafic de -momies qu'il préparait 
lui-même, & qu'il vendoit pour 



vraies. On voit deux de ces momies 
fauflès dans la Bibliothèque des 
Céleftins à Paris. 

{f) Saumaifê, dans (es Exetxi- 
tations fur Pline pag. 401 , & 
Scaliger. 

(r) Bochard , Cxmdita Hiero- 
\oicon y dernière partie , pag. 331. 
= Ambroife Paré , în-fol. Paris , 
2 607 , ïiv. XII , ch. VU , pag. 476. 

(a) V\ïTi...PrAtiq/iJJimis quitus 
unguentis amomum addebatur ; 
fed prtcipttt locum hebebat ia 
funcribus unde mumiam appella- 
mus corpora humaca aromaûs 
condita 
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Voici donc ce qu'Hérodote (x) & Diodore de 
Sicile (y) nous ont tranfmis de la méthode dont les 
anciens Égyptiens ufoient pour les embaumemens 

des corps morts. 

On convenoit avec les embaumeurs , du prix qu'on 
vouloit y mettre : il y en avoit de trois fortes ({); 
le plus haut étoit d'un talent i le moyen de vingt 
mines & le moindre étoit de très-peu de chofe. 
Un diflequeur faifoit au côté gauche une incifion 
avec une pierre d'Éthiopie fort tranchante. 

Ces difféqueurs étoient regardés comme impies , 
& on les auroit lapidés s'ils ne s'étoient fauvés au 
plus vite après leur opération} mais les embaumeurs 
(£), que les Livres Saints qualifient de médecins, 



(x) Herodot. Bk JCFj cap. 8*. JEthiopicum quantum lex finit* 

latus aperit 

(y) Diodori Siculi , Hb. II j / a j m. le comte de Caylus, 

cap. 5, edit. Lugd. 155*1 Hijloire de l'Académie des Belles* 

pag. n 6. Lettres* Tom. XXIII, f»g. 

(^) Diod..,. Sepulchrorum très apprécie le talent i 4500 liv. de 

habentur fpecies } fumptuofa » me- notre monnoie , & les vingt raines 

diocris j humilis : in prima argenti à x 500 \\v. 
talentum exponant; in fecunda (b) Diod. Sic... Curatores vera 

minus viginti ; in uUima parum çorporis > hos falitores appellant x 

quid fumptus erogant honore digni exiftimationeque har 

Afinifira parte inàdatur. Deinde bentur ; utuntur enxm facerdoùbus 

qui diritur fiijfor kabens lapidem» templaquc pariter ingrediuntur* 

VV 2 
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étoient confidérés confine des perfonnes facrces. Ils 
commcnçoicnt de tirer par les narines (c) , avec 
un fer crochu fait exprès, tout le cerveau du mort, 
puis on rempiiflbit le vuide de la tête de drogues 
odoriférantes & aftringentes. 

Quant au dedans du corps , on faifoit fortir par le 
côté tous les vifcères, excepté le cœur & les reins (dy r 
on lavoit les inteftins avec du vin de palmier, & 
d autres drogues fortes & aftringentes, 

Enfuite on oignoit tout le corps d'huile de cè- 
dre (e), de myrrhe, de cinnamomum, & d'autres 
aromates (f) , pendant trente jours > de forte que 



(c) M. le comte de Cayîus, (f) On trouva dans divers otp- 
Hijloire de l'Académie des Belles- vrages I'analyfe des ingrédiens qui 
Lettres 3 Tom. XXIII , pag. 113, entrent dans la compofition des 
raconte que dans une tête qui lui embaumemens des Égyptiens : ils 
a été envoyée d'Egypte, il a re- employoient la myrrhe, l'aloës,Ia 
marqué, que réellement le crâne réfinedecédre^acaflèjla canelle, 
étoit percé par les narines. le Cet, le falpcrre, ia cire, le miel, 

(d) Diod. Sic. ... Unam fcijfu- le fâfran , le gis, le bïtume de 
ram per corporis interiora j prttcr Judée , la poir , l'huile de pierre , & 
renés & cor ducit. .... plusieurs autres aromates précieux. 

(e ) Ibid. Diod. Sic. . . . Deinde = Le Journal des Sayans j Juillet 

corpus totum primum ex cedro cum \6%x> fur la manière dont les 

aliis pràtiqfis unguentis ungunt dies Égyptiens embaumoient les corps, 

tmplius triginta ; myrrh* deinceps à l'occafion d'une momie toute 

ac cinnamomo ctterifque rebus li- entière que l'on confcrve dans le 

niunt., cabinet de la Société Kojsle de 
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non-feulement le corps étoit exempt de pourriture, 
mais il confervoit même une odeur très-fuave, & la 
relTemblance du vifage. Hérodote ajoute à cette 
particularité , bien difficile à croire , que les embau- 
meurs rendoient aux parens, non-feulement les corps 
revenus en leur première forme, mais même avec 
les poils des fourcils & des paupières. Le fameux 
Pietro de la Vallée allure avoir vu une de ces mo- 
mies , qui étoit un jeune homme , vêtu d une robe 
de lin, doré & parfemé d'emblèmes hiéroglyphiques 
depuis les pieds jufqu a la tête , couvert d or & de 
pierres précieufes i il avoit confervé fes cheveux 
noirs & frifés, avec & barbe dont le poil étoit fort 
court. 

Mais pour revenir à Hérodote, il raconte que 



Londres, raconte que Ton y re- 
marque que la drogue dont on 
s'eft fervi pour l'embaumer a pé- 
nétré jufques aux os, ce qui les a 
rendu h noirs qu'ils femblent avoir 
été brûlés ; ce qui fait croire à 
M.Grew que les Egyptiens avoient 
coutume d'embaumer les corps en 
les faifant cuire dans une chaudière 
pleine d'une efpèce de baume li- 
quide , jufqu'à ce que toutes les 
parties aqueufes du corps fiuTenc 



exhalées , & que la fubftance 
huileufe & gommeufe du baume 
l'eut entièrement pénétré. Héro- 
dote ni Diodore de Sicile ne par» 
lent pas de cette ébullition dans 
les opérations des Egyptiens pour 
embaumer leurs corps morts. Ne 
pouroit-on pas plutôt imputer la 
noirceur des os a la grande anti- 
quité & aux matières corofives 
qui entroient dans la composition 
de ce baume î 
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l'on mettoit le corps dans le fcl de nitre (g) pendant 
environ quarante jours i puis on le lavoir. ( h) & on 
l envcloppoit de bandelettes de lin trempe dans la 
myrrhe, ôc on le frottoit d'une gomme dont les 
Égyptiens fc fervoient au lieu de colle. 

Les embaumemens du fécond prix s'introduifoient 
par le fondement (i) avec une feringue, en injedant 
dans le corps une liqueur onâueufe tirée du cèdre (k). 



(g) M. le comrc de Caylus , Tom. XXIII , pag. ny, dir qu'il 
Hifioire de L'Académie des Belles* cft irnpoffible de faire une pareille 
Lettres j T. XXIII , p. i z 3 , d'après injeftion avec une feringue par le 
M. Rouelle , chymifte fi connu , fondemenr , fans le fècours de 
trouve de l'obfcurité dans ce paflà» quelques inciûons -, elle ne pouroic 
ge d'Hérodote : il regarde comme remplir le ventre : c'eft un repro- 
inutile de remplir le corps de myt- che que l'on a fait plufieurs fois à 
rhe & d'aromates pour le faler. Hérodote. 

(h) Herodot. ........ Exaclis (k) Le même M. le comte de 

Jeptuaginta diebus cadaver ubi Caylus , ibid. fait l'analyfe de la 

ablueruni 3 Jindone byjflnâ inetfis liqueur tirée du cèdre, connu fous 

loris involvunt gummi M inentes 3 le nom de Cedria. Il dit que cet 

quo Egyptiiglutinis loco plerumque arbre fournit trois ou quatre fortes 

utuntur. de lucre ditférens. La première 

( i ) Herodot Hi autem cft une réfine épaiffe & luiCante » 

qui mediocria volunt nimium fu~ d'une odeur forte & agréable *, les 

gientes fumptum 3 ita comparent; anciens en frottoient les couver* 

çlyfierem unguine quod è cedro tures de leurs livres > pour les 

gignitur complent. . • • • Et tôt quot garantir des vers. Pline dit que 

dixi diebus fale condiunt. le cedrium a tant de force, que 

M. le comte de Caylus » Hifioire les Égyptiens s'en fervent pour 

de V Académie des BelLcs-Lctcres } conferver les corps. 
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Et pour les pauvres, on leur infinuok par la même 
méthode une liqueur pour les. laver > enfuite on 
mettoic le corps mort dans le nitre pendant foixante 
& dix jours pour le delTécher , fans autre cérémonie. 

Voilà en fubftance tout ce qu'Hérodote & Dio- 
dore de Sicile ont raconté des momies. Je n'analiferai 
point ici féparément les narrations de ces deux anciens 
écrivains > le jugement qu'en porte M. le comte de 
Caylus(/), eft que «leurs récits, à cette occafion, 
» montrent la différence qui les caraâérife par-tout 
» ailleurs , & qu'Hérodote s'y fait voir plus curieux 
» & plus exact, quoiqu'il ait traité cette matière un 
» peu trop fuperficiellement > que tous deux ont parlé 
n en voyageurs plutôt qu'en phyficiens ». 

Il faut voir ce (avant Antiquaire dans fon ouvrage 
même : il porte un intérêt féduifant ( félon fa coutume) 
fur toutes les pratiques racontées par Hérodote & 
Diodore, tant fur les momies que fur les cailles oà 
elles étoient confervées : entre autres réflexions , ii 
penfe , « qu'outre ces trois manières d'embaumer , n 
rapportées par les deux anciens hiftoriens que l'on 
vient de citer, « on peut foupçonner qu'il y en avoir 
» une quatrième 6c même une cinquième (m) ». 



(/) Ibid. pag. m. 



(m) ibid. pag. 118. 
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L'encens n'entroit point dans toutes ces compo- 
fïtions odoriférentes que les anciens Égyptiens em- 
ployoient dans leurs embaumemens , par refpeâ: 
pour le culte de leurs Dieux, où ils s'en fervoient 
uniquement. 

Piufieurs de ceux qui ont examiné & développé 
de ces mumies, entre autres l'auteur de la defcription 
de la momie de Gotha (n) , ont reconnu que les 
chairs étoient d'abord enduites d'une couche de 
baume, enveloppées enfuite d'une bande de toile 
fine ou de foie, enduite d'une même couche, jufqu'à 
quarante enveloppes , où il s'en trouve quelquefois plus 
de mille aunes (o) qui les entortillent ; elles font ainfi 
une épaifleur de huit pouces, & forment un corps fi 
dur qu'on a de la peine à le rompre à coups de marteau. 



(n) Mumiographie j petit livre 
in* il. imprimé en 1708, par 
Jean-André Reyher , imprimeur 
du duc de Saxe-Gotha. 

(o) Thevenot rapporte dans fes 
Voyages j qu'étant en Égypte , il 
voulut voir les momies > que pour 
huit piaftres il obtint de fe faire 
defeendre dans un de ces puits où 
on en trouve ; qu'ils font quartés, 
d'aflcz bonnes pierres , & remplis 
de fable. Il vit dans une cave de 



maçonnerie , bien voûtée , entre 
autres, une caiflè de momie de 
bois de fycomore, bien con/ërvéc> 
le vifage de la momie renfermée 
dedans étoit couvert d'un enduit 
de plâtre où la figure étoit peinte 
en or : le corps étoit emmaillotté 
de plus de mille aunes de bonne 
toile, & fur une autre bande de 
toile attachée fur l'eftomac > on 
Yoyoit beaucoup de caractères 
hiéroglyphiques. 

On 
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On trouve ordinairement les ongles des pieds & 
des mains dorés, & les bras entortillés de plufieurs 
rubans larges & étroits , dorés de même & femés de 
caraâères hiéroglyphiques i dans le corps du cadavre, 
on voit une grande quantité de petites ftatues ou 
divinités de bois, de terre, de pierres précieufes, 
même de métal d'or ou d'argent > ces dernières font 
fort rares : quelques-unes repréfentent des oifeaux , des 
animaux (p) ou des hommes , mais on y trouve toujours 
la déefle Ifis. Plufieurs de ces figures font chargées de 
caractères hiéroglyphiques : les cabinets des curieux en 
font remplis > le P. de Montfaucon (q) les a fort répan- 
dues dans les gravures de fes Antiquités > & i'illuftre 
Antiquaire M. le comte de Gaylus a donné un grand 
jour pour l'intelligence de ces petites divinités > on 
les regardoit avant lui, pour la plupart, comme des 
monftres dont on ignoroit les attributs & les noms. 



(p) M. Blanchard, Hijioirc de ticulière pour certains animaux % 

P Académie des Belles - Lettres 3 que ci'autres préfectures nado- 

Tora. IX ( pag. zo & fuiv. a fait roient pas le crocodile fi refpe&é 

des recherches très-curieufes fur à Thèbes & aux environs du lac 

les animaux refpe&és par les an- Memphis : ceux qui habitoienc la 

ciens Égyptiens , entre autres les ville Elephantis , lui faifoient la 

chats , les chiens de chaflè , &c. guerre , âcc. 

Il y fait voir que chaque canton {q ) Anûquiu Tom.II, î.'part. 

ou préfecture avoit fa paflion par- pag. zSo, 

Xx 
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Ces cadavres ainfi apretés, & pour ainfi dire, im- 
prégnés de baume, fe renfermoient, comme on la 
dit, dans ces cailTes dont on a fait la defeription i elles 
étoient le plus communément, comme on la auffi 
obfervé, de bois de fycomore, du moins a juger par 
toutes celles dont on a la connoiflànce : on a àuffi 
vu que ces tombes fe dépofoient dans de vaftes fou- 
terrains pratiqués fous des voûtes > dans des caveaux 
particuliers bâtis en maçonnerie ou creufés dans le roc. 

D'autres dépofoient ces cadavres dans des pyra- 
mides ; fuivant ce que raconte Hérodote , c etoit 
l'ufage des Égyptiens. Ces pyramides étoient plus 
ou moins élevées , félon la qualité des perfonnes 
que Ton y renfermoit : on en voit plus de mille 
répandues aux environs de Memphis ôc du Caire (r), 
au rapport de Chriitophe Furer de Haimendorf, de 
M. de Moncomis, & de Ferdinand de Truilo, qui 
voyageoit dans ce pays-là l'an 1666. Jean-Baprifle 



(r) Le Caire eft la capitale de autant de mofquées. M. Maillet 

l'Egypte, à une petite di (tance du eftime le nombre des habitans à 

Nil : c'eft une des plus grandes un million de perfonnes tout au 

villes du monde -, elle a onze lieues plus. Il y pa(Te tous les ans plus 

de circuit : il fe trouve dans fon de quarante mille pèlerins , qui 

enceinte un grand nombre de vont vifîter le tombeau de Maho- 

jardins & de grands lacs. On y met. 
compte vingt-quatre mille rues & 
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Gazai (/) cite ces pyramides, que Ton remarque 
jttJques dans l 'intérieur de la ville du Caire i & je 
ne m arrêterai point à raconter tout ce qui a été écrit 
for ces fortes de monumens, où plufieurs voyageurs 
font entrés pour y voir des momies. 

Entre ces pyramides, il y en a trois fuperbes, que 
Ion a mifes au rang des fept merveilles du monde > 
elles font à quatre lieues du grand Caire , en rirant 
vers le iud-oueft > elles fe trouvent marquées, entrau- 
tres cartes connues, dans celle que M. Lenglet du 
Frefnoy (t) a inférée dans fk Méthode pour étudier 
l'Hifloire. On les découvre de très-loin > quelques-uns 
ont écrit qu'on les voyoit de trente lieues : elles font 
diftantes l'une de l'autre d'environ trois cents pas. La 
plus grande eft au nord («) i fa bafe eft quarrée, & 
die a cent treize toifes quatre pieds de côté (x) : il 
y en a qui croient qu'elle fût bâtie il y a plus de 
3700 ans par un roi d'Egypte appellé Chemmis ou 



(f) Joan. B.ipt. CazaI, Rom.de que les fameufes pyramides d'É- 

y€ter*jEgyj>e.RJt.cap*F'Iljinera, gypte écoient (ut une lign$ nord> 

pyramides quê oculis adhuc prtjto & uid. Hijèoire de V Académie des 

fknt intra Cayri urbem Sciences, 1 694. , Tom. II. 

(x) Quelques-uns lui donnent 
(f ) Tom. I, pag. 166. Carte * * , , 

, V, ' r • o 1 ^ toiles de cote de quatre t 

®P tt% c!eft-à-dire, 580 toiles de pouc- 

{*») M. GhaaeRes- * remarqué- tour. 

Xx * 



348 Recherches fur les Antiquités Egyptiennes; 

Chamois, qui a commencé à régner l'an du monde 
2009. On dit qu'il employa à ce travail trois cents 
foixante mille ouvriers pendant vingt années. Pline 
qui en parle, ajoute qu'il y fat dépenfé dix-huit cents 
talens feulement en raves àc en oignons , fortes de 
légumes dont les anciens Égyptiens étoient fort 
avides. Les pierres énormes que l'on y voit, ne 
peuvent y avoir été placées qu'à l'aide des machines; 
mais l'on fait que les anciens Égyptiens connoillbient 
les feiences mathématiques. Toutes les pierres du 
pourtour font pofées par retraites des unes aux autres, 
de forte que l'on monte jufques au fommet comme 
fur un efcalier, dont chaque pierre ou marche a trois 
pieds de haut on en compte environ deux cents 
huit : elle eft terminée par une plateforme de feize 
pieds en quarré ; on y entre par un trou de trois 
pieds. Je ne ferai point le détail des galeries qu'il 
faut parcourir , des puits où il faut defcendre , des 
trous oà il faut fe mettre pour marcher dans l'in- 
térieur de cette pyramide, au fond de laquelle l'on 
trouve enfin une chambre qui a trente-deux pieds 
de longueur, feize de largeur & dix -neuf pieds 
de hauteur, (bus un lambris tout plat, oà l'on voit 
un tombeau vuide , fait tout d'une pièce , de fept 
pieds de longueur, trois de largeur, trois pieds quatre 
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pouces de hauteur & cinq pouces d'épahTeur , d'une 
pierre à peu près femblable au porphire. On raconte 
qu'il y a encore à côté une autre cave plus petite , ôc 
l'on conje&ure que c'étoit l'endroit où les cadavres 
embaumés ou momies de quelque roi d'Égypte avec 
fa femme furent dépofés. 

La forme de ces momies refîemble à des enfans 
tels qu'on les emmaillote en Europe > les bras font 
ordinairement placés en croix par-deflus le vifage. 

Cet ufage d'embaumer a été pratique en Égypte', 
jufqu'au temps que Cambyfe (y), roi de Perfe, en 
fit la conquête : il y entra en tyran, ôc fit main-bafle 
fur tout le culte Égyptien : ii bleflà d'un coup de 
poignard leur dieu Apis : il fit égorger tous les 
prêtres , comme des impofteurs ôc des infenfés. 
L'événement de cette cruelle guerre eft d'environ 
500 ans avant Jefus-Chrift ; d'où l'on peut dire que 
tous les monumens relatifs aux momies ont plus de 
2200 ans d'antiquité. 



(y) On lit dans VHiJhire des 
Guerres de Cambyfe j que pour Ce 
faciliter la prife de la première 
place qui étoit l'entrée de l'Egypte, 
il ulà d'un ftrarageme , en la rai faut 
attaquer de Yiye force par aûaut^ 



ce fut de faire mettre aux premiers 
rangs un grand nombre de chats, 
de chiens, de brebis & des autres 
animaux que les Égyptiens tenoienc 
pour lactés -, ce qui les retint , & 
ils ne firenc aucune réfutance. 
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L auteur de la Mumiographie , y a inféré une 
Chanfon bachique fur les mumies , qui ma paru 
mériter de faire ici diverlion. 

Les Rois d'Ègypte & de Syrie 
Voulaient qu'on embaumât leurs corps 
Pour refier plus longtemps morts; 
Quelle folie ! 
Avant que de nos corps 
Notre orne Jbit partie, 
Avec du vin embaumons-nous 
Pour refier plus longtemps en vie. 

Hérodote ({) raconte que quand un homme étoit 
décédé, on portoit fon corps chez des ouvriers, 
dont le métier étoit de faire des cercueils > qu'ils en 
prenoient la mefure proportionnée à fa taille , & au 
prix que Ion y vouloit mettre ; & que le deflùs du 
cercueil repréfentoit celui qui devoit y être renfermé, 
homme ou femme : on y reconnoiflbit la condition 
du mort. Ces caiiïes , comme on la dit, étoient 



( % ) Herodot Sunt aueem 

cet?i ad hoc ipfum qui hoc artificium 
foctitantj qui cum ad ipfos cadaver 
portatum ejl^ ofiendunt hit qui 



portaverunt cxcrnplaria mortuorum 
lignea pingendo affimillata : & 
cotum unum accuratijjunc fabtt* 
façlum tjl aiunc 
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d ordinaire ornées de peintures, même de dorures, 
& de tous les embelliflcmens proportionnés à la 
qualité de la perfonne. 

Je pafle rapidement fur tout ce qu'on pourroic 
encore raconter concernant les momies & leurs 
caifles, connues d'ailleurs, afin d'arriver plutôt aux 
deux caifles que l'on voit au château d'Uflc > ce qui 
eft mon objet. 

Le P. Kircher (a) en parle : elles furent trouvées 
dans une pyramide, dans la province de Saïd (£), 
pas loin de la mçr rouge. Un des murs de face de 
cette pyramide s'étant entrouvert, quelques Turcs 
y entrèrent & y virent ces deux tombes , que 
l'ignorance leur fit regarder comme des idoles que 
Pharaon forçoit le peuple Égyptien d'adorer , ôc 
qu'on avoit renfermées par fon ordre dans cette 
pyramide, qu'ils croyoient être fon tombeau. 

Ces Turcs prirent la réfolution hardie de trans- 
porter ces caifles au Caire , fur des chameaux. On 



(a) (RdipijEgyptiaci theatrum belles antiquités, dont parle The- 
hieroglyphum 3 fyntagmaXVI 3 de venot, où l'on voit de fi beaux 
penatibus > laribus & ferapibus j temples , de fi fuperbes palais , de 
Tom. III , cap. II , pag. 477. fi belles colonnes , des ftatues fi 

(b) Ceft cette belle conttée magnifiques & en fi grande <Juan- 
appcllée la Thcbàidt, fi riche en tité, fi bien confervées. 



Pl. xxviii 
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doit juger quelles peines il fallut pour faire voyager 
pendant foixante jours de marche, deux poids aufft 
confidérables i car chaque caifle pèfe fept à huit 
cents livres. 

Du Caire on les fit defeendre fur le Nil jufques 
à Alexandrie , où un marchand François les embar- 
qua dans fon vaifTeau. Il relâcha à Gènes, où le 
prince Doria , qui les vit , en offrit une fomme 
confidérable. 

Enfin, elles arrivèrent à Marfeille le 4 feptembre de 
l'année 1 63 z > elles y furent généralement admirées. 
Le P. Kircher qui y étoit alors pour affaires, les vit. 
Obligé de partir , il engagea le P. Bruflet , fon 
confrère , de lui adrelTer un détail circonftancié 
concernant ces caillés de momies. On doit croire 
qu'il fut du marchand toutes les particularités que 
l'on vient de raconter , & que ce 'marchand en 
avoit fait l'acquifition pour fon compte en Égypte. 

Quoi qu'il en foit, je fais que de Mar/èiiie elles 
furent tranfportées au hameau de Saint-Mandé, près 
de Vincennes , dans la maifon de M. Nicolas Fouquet, 
fur-intendant des Finances , qui pafîbit pour l'homme 
le plus magnifique & le plus curieux de fon temps , 
& qui fâifoit honneur à la France par l'élévation de 
fon génie & par fes générofités, 

Elles 
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Elles étoient à Saint-Mandé , lorfque Thevenot (c), 
au retour de fes voyages, fut les voir : il convint, 
après les avoir examinées , qu'il en avoit beaucoup 
vu en Égypte , mais que celles-ci méritoient encore 
une admiration particulière. 

Elles reftèrent à Saint-Mandc jufques à la mort 
de M. Nicolas Fouquet, en 1680, quelles furent 
vendues à M. le Noflxe (</), contrôleur des bâtimens 
du Roi > cet homme, fi célèbre pour les jardins, 
dont le goût pour la peinture & la fculpture étoic 
admirable, en fit préfent à M. Louis Bernin de 
Valentinay, contrôleur général de la maifon du Roi, 
qui les fit porter à fon château d UlTé , où elles font 
placées en décoration , dans une niche pratiquée 
dans un mur de revêtement de terralTe, fur deux 
piédeftaux. , 

On ne peut les voir fans être ému, pour peu qu'on 
ait du goût pour ces fortes d'antiquités : elles font 
taillées en gaine i lune eft de marbre commun > 
l'autre eft de pierre de touche (0, d'une grande 



(c) Voyages de Theyenotjiàiu (e) M. le comte de Cajlus, 
de 1674, P a g- M *• Antiquités > Tom. I, pag. 10, 

(d) André le Noftre , chevalier fait une obfervation iméreflànte 
de S. Michel , contrôleur des bâti- fur la pierre de touche i il die 
mens du Roi, mort en 1700. que quelques Auteurs modernes 

Yy 
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dureté & très-polie, bien éprouvée par les connoiflèurs 
avec l'or : on la nomme lapis phalaris. Elles font d'une 
beauté achevée & fort entières. 

Le P. Kircher leur donne fept pieds de hauteur -, 
je les ai mefurées toutes deux, avec toute l'attention 
néceflàire pour parvenir à la précifion. La blanche 
n'a que fix pieds de hauteur, & la noire a un pouce 
de moins. La première, meiurée dans le creux, a cinq 
pieds cinq pouces de hauteur, & la féconde n'a que 

pl. xxix. cinq pieds trois pouces. On peut les voir dans les 
defleins ci-joints. 

Les lettres ôc les hiéroglyphes de celle de marbre 
blanc font fi effacées , qu'à peine en aperçoit -on 
quelques traces. Quant aux cara&ères de celle de 
pierre de touche, ils font aufli beaux que s'ils fortoient 
de la main du graveur. J'ofe les préfenter dans le 

^ defTein ci-joint, comme copiés avec lexaditude la 
plus fcrupuleufe : j'y ai mis tout le foin dont j'ai pu 
être capable. L'on font combien H cil difficile de 
deffiner des formes dont on ignore les expreffions. 



confondent aflez ordinairement XXXVI > cap. 10 & ia , donne 

avec la pierre nommée BafaltCj le nom de Bafanius lapis : elle 

efpece de marbre, qui a la dureté eft d'un noir complet, & na pas 

& la couleur du feï , la Jnerre le même grain que le baualtc. 
de touche à laquelle Pline , M. 
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Je les ai réduits exactement à la moitié de ce qu'ils 
font fur l'original. Je me fuis contenté de deffiner 
cette caiflè de momie de pierre de touche > l'autre 
étant en tous points femblablc, à quelques petites 
dimenfions près > je l'ai réduite à environ le douzième 
de ce qu elle eft effectivement. 

Il eft dit dans le P. Kircher, que lune reprcfente 
une femme & l'autre un homme. J'ai eu beau les 
confidérer, je n'ai pu y découvrir aucune diftin&ion, 
ni dans la gaine , ni dans les deux têtes coêffées de 
même : je puis donner pour certain qu'elles font du 
même artiftc. 

En les confrontant avec celles qui y ont du rapport 
dans M. le comte de Caylus (/), il me femble, par 
la beauté du travail qui eft achevé , & par les coèf- 
fures, qu'elles font toutes deux du genre de celles 
qui rcpréfentent des perfonnes très-confidérables, foit 
rois, reines, princciTes, ou prêtrefTes, à en juger par 
la matière des cahTcs, fur-tout celle qui eft de pierre 
précieufe. Ce jugement n'eft porté qu'après ce que 
dit M. le comte de Caylus (g), «que les caiflcs de 



(/) Antiquités Egyptiennes 3 (g) Hifioife de F Académie des 
Tom. I , pag. 1 1 , PL VI. = Ibïd. Belles - Lettres , Tom. XXIII , 
p. II , PI, VI. = Ibid. p. 40, &c. pag. 1 30. 

Yy * 
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» pierre de touche ou de bafalte, donc l'ouvrage a 
» conflamment beaucoup coûte à caufe de la dureté y 
» rendent ces cailles fi rares , qu'on en compte à 
» peine trois ou quatre qui pourroient bien n'avoir 
» été faites que pour les rois & les princes ». 

Une autre marque de grande diftinéHon, eft cette 
barbe qui pend au menton des têtes de ces caifles. 
M. le comte de Caylus (h) , d'après Midleton & 
Bonami, explique que ce n'eft point une barbe, mais 
la feuille d'une plante nommée perjea par Plutarque (/), 
qui étoit confacrée à Ifis > elle étoit l'ornement facer- 
dotal que portoient les prêtres d'Ofiris & les prêtrefies 
d lfis. Prefque toutes les petites divinités Égyptiennes 
en ont auffi au menton : il fe trouve beaucoup d'exem 
pies où les divinités féminines, les prêtrefles ou d'autres 
-figures de femmes, fe trouvent repréfcntées avec cette 
barbe (k) pendue au menton j obfervation que j'ai cru 
devoir faire relativement aux deux caiflès en queftion,. 
qui peuvent être, comme le P. Kircher les annonce y 
la figure d'une femme & celle d'un homme. 



(h) Ibid. pag. 157. Ptrfea , dans Ces ouvrages, entre 

(i) Traite d'IJîs & fOJiris. autres, Tom. V s pag. 67 & 71. 
(A) On peut voir ce que ra- = Tom. VI* pag. 5 <S* 45. —Ibid» 

conte M. le eomre de Caylus, de Pl. I , fig. II & 111 > pag, 47 & 

la barbe formée par la plante 48,6c . 
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Ces fceptres repréfentcs fur cette caifTe de bafalte, 
n'indiqueroient-ils pas un roi d'Egypte qui dominoit 
fur huit peuples différens ? Je laifle aux favans l'honneur 
d'expliquer ces figures fymboliques, & je me renferme 
dans le feul compte que j'en rends, en y joignant les 
représentations deflmées de la caille la plus precieufe, 
& la copie des caractères qui y font gravées. 

Les creux en font très-bien vuidés & très-propre- 
ment travaillés avec l'outil. Ces étuis étoient attachés 
avec quatre mortaifes que l'on y voit ; elles indiquent 
l'affemblage d'une autre pièce, qui renfermoit dans 
chaque cailTe le total du cadavre. 

Le travail admirable de la caille de pierre de 
touche en annonce la grande antiquité. J'ai déjà dit 
que quant aux caractères hiéroglyphiques, ils étoient 
effacés fur la caifTe de marbre blancs & que quant 
à celle de pierre de touche , elle étoit enrichie de 
ces hiéroglyphes : ils font gravés en creux, & l'on 
ne fauroit afîez admirer l'élégance ôc la finelTe avec 
laquelle ils font travaillés. L'on peut regarder ces 
deux monumens Égyptiens , comme les plus rares 
& les plus magnifiques dont on ait entendu parler. 
On a dit comment il n'étoit pas polTible qu'ils eulTent 
moins de 2200 ans d'ancienneté, & il eft bien 
iingulier que deux pareilles antiquités, qui étoient 
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dans le fond de ï'Égypte, fe trouvent aftuellement 
en Touraine, aux environs de Chinon. 

Il feroit à fouhaiter que I on pût un jour expliquer 
les caractères hiéroglyphiques i mais M. le comte de 
Caylus (/) dit qu'on n'y parviendra jamais i & ailleurs 
(m) que « les hiéroglyphes font des fymboles & des 
» allégories, qui n'étoient pas toujours employés pour 
» écrire des prières > ils exprimoient des faits hifto- 
wriques, des dates & fouvent des fentences». 

Je trouve dans les caractères de la momie dont 
je parle, de grandes reflemblances avec ceux qui font 
répandus dans la grande collecTion qu'en a faite le 
P. Kircher , & dans les ouvrages fur les Égyptiens, 
par M. le comte de Caylus. 

Parmi ces caractères hiéroglyphiques dont cette 
belle caifTe eft couverte, on y reconnoît de l'écriture 
Phénico-Égyptienne , quelques lettres Hébraïques, 
à ce qu'il me paroît 5 mais toute décifion à cet égard 
n'appartiennent qu'aux favans verfés dans ce genre 
d'érudition > c'eft à eux à prononcer. 

L'Europe favante fait à quel degré M. l'abbé 
Barthélémy a porté cette feience , ainfî que M. de 
Guignes & M me fon époufe. Ces dernières expreffions 



(/) Anûquie.Tom,U, pag.18. (m) Ibid. Tom. V, pag. 33. 
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font prifes dans l'illuftre Antiquaire feu M. le comte 
de Caylus. M. de Guignes (n) s'eft fait un nom bien 
îHuftre dans ce genre de littérature , par fa Diflerta- 
tion inférée dans les Mémoires de l'Académie des 
Belles -Lettres (0) , dans laquelle il rapproche le 
caractère épiftolique, hiéroglyphique & fymbolique 
des Égyptiens , avec les caraâères des Chinois & 
nous fait tout elpérer pour la découverte de ces 
lignes, qui jufques à préfent ne parlent qu'aux yeux, 
(ans que i'eiprit puiflè connoître ce qu'ils lignifient. 

Il eft évident, comme le dit M. de Guignes, 
d'après Moyfc dans la Genefe, que d'abord il n'y 
eut qu'une feule langue dans le monde : Erat autem 
terra îabii unius fermonum eorumdem. U cite Hérodote 
qui nous apprend que les Égyptiens tenoient leur 
langue des Éthiopiens > d'où il paroît fcnfible que 
toutes les langues fucceflivement fe font formées des 
unes aux autres de cette première, & que les peuples 
d'Égyptc & de la Chine , à peu près de la même 
antiquité , ont puifé dans les mêmes fources leur 
langue & leurs caraâères fymboliques. D'après cette 
découverte , & à force de comparer les caraâères 
hiéroglyphiques des anciens Égyptiens avec ceux de 



1 
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la Chine, & les connoifTances que I on pourra ajouter 
à celles que l'on a déjà acquifes, on parviendra fans 
doute un jour à expliquer les hiéroglyphes Égyptiens. 

J'aurai rempli l'objet que je me propofois , fi les 
cara&ères Égyptiens que j'offre au public favant, 
peuvent coopérer à ce genre d'étude, & donner, 
comme j'en ai prévénu, quelques nouvelles lumières 
pour l'intelligence d'une écriture qu'il eft fi intéreflant 
de connoître & de déchiffrer. 

Le public favant me faura fans doute gré, & verra 
avec grand plaifir l'invitation que j'ai faite au favant 
M. Gebelin, d'ajouter à la defeription de ma momie, 
l'explication de divers mots , qu'il a bien voulu me 
communiquer > fes connoifTances pour déchiffrer ces 
caraâères y feront d'autant plus admirées , qu'il me 
paroît qu'il a fait dans cette partie des progrès qui 
approchent du but , & qui ne peuvent être trop-tôt 
rendus publics. 
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LETTRE 

DE M. COURT DE GEBELIN, 

A MONSIEUR 

DE LA SAUFAGERE; 

Chevalier de l'ordre militaire de S, Louis, &c 

» 

• ■ 

MONSIEUR, 

* • # • 

J'a i reçu avec la plus vive reconnoiflànce , la belle 
copie que vous avez eu la bonté de m envoyer des 
caractères infculptés fur la Momie du château d'UiTé* 
& que vous deftinez au public. Je n'y trouve rien à 
defirer pour l'exactitude & la netteté : ce qui eft un 
mérite rare dans ces fortes de monumens , qu'on a 
prefque toujours très -mal copies. Le préfent que 
vous ferez en cela au public feroit parfait, lî l'on 
pouvoit l'accompagner de l'explication même de ces 
caractères : mais on en a perdu la trace depuis tant 
de fîècles, qu'il n'y a point d'apparence qu'on puiiTe 
ia recouvrer fi -tôt ; je dis fi-tôt, car je ne crois pal 

Zz 
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cette découverte défefpérée , pourvu que l'on s'y 
prenne comme il faut , ôc que Ion rafîemble un 
nombre fuffifant de pièces de comparaifon. C'eft ce 
que perfonne , du moins que je fâche , n'a tenté 
jufques ici : & fi quelques favans, tels que Kircher,. 
en ont réuni un grand nombre, il ne paroît point 
qu'ils les aient comparés entr'eiles. Ils fe font tous 
bâtés d'élever des fyftèmes brilians, qui, n'appuyant 
point fur les faits , n'ont pu conduire à la vérité. 
Dans ces derniers temps , il eft vrai , M. le comte 
de Caylus s'etoit propofé de réunir le plus grand 
nombre poflible de monumens en ce genre : il 
étoit même parvenu à les faire paroître enfin avec 
une exactitude & une correction fupérieures à tout 
ce que l'on avoit vu jufques alors : mais la mort l'a 
prévenu avant qu'il eut épuifé ces monumens ; de 
s'il prevoyoit que leur comparaifon put être utile, 
il n'a eu ni le temps ni les moyens de faire cette 
comparaifon. 

Cet objet étoit trop intereflant par lui-même & 
trop lié avec l'antiquité entière, pour n'avoir pas 
attiré mon attention : je commençai par la lecture 
de tout ce que l'on a écrit fur cette matière : il me 
parut qu'on en étoit encore aux élémens , & que 
l'on s'etoit forme de tiès-raufles idées fur la nature, 
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l'origine & l'objet de ces caractères : je penfai qu'en 
comparant entr'eux un très -grand nombre de ces 
monumens, on pourroit y répandre un grand jour, 
fur- tout en s'étayant de toutes les lumières qu'on 
pourroit tirer des langues Orientales, de l'Hiftoire & 
de la Mythologie des peuples chez qui ces monumens 
furent gravés, ôc de tout ce que les anciens nous en 
ont dit. 

Dans cette idée, ôc comme aucune peine ne 
m'arrête dès que je crois qu'elle peut me conduire 
à quelque vérité, je me mis à copier tout autant de 
ces monumens que j'en pus trouver : ôc non content 
de ceux que je pouvois trouver fous ma main , j'en 
demandai en même temps dans toutes les villes oà 
je crus qu'il y en auroit ôc où je pus avoir quelque 
connoiflànce. 

Au moyen de la multitude de comparaifons que j'ai 
été ainfi en état de faire, j avois déjà cru apercevoir 
que les hiéroglyphes Égyptiens n'étoient point des 
difcours 5 qu'ils ne préfenroient pas même des mots; 
qu'ils n'étoient point une écriture , à moins qu'on 
n'appelle de ce nom les tableaux des peintres > qu'ils 
n'ont point précédé récriture alphabétique, mais lui 
ont été poftérieurs ; qu'ils ne furent point inventés 
pour dérober au peuple la connohTance de quelque 

Zz z 
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vérité , comme on l'a dit en calomniant la fagefïè 
de cette nation > qu'ils n'ont nul rapport à l'hiftoire 
des Égyptiens , mais uniquement à leurs dogmes 6c 
pratiques religieufes ; & que le nombre des élémens 
qu'on y emploie eft aflèz borné pour qu'on en punie 
faire 1 enumeration & les diftribuer par dalles. 

J'en étois à ce point, Monfieur, lorfque j'entendis 
parler de votre belle momie. M. Hériflànt eut la 
complaifance de m'en donner un exemplaire , vous 
eûtes celle d'y ajouter des corre&ions excellentes. 
C'étoit un pr^fenr rràs-précieux ; j'en fends toute la 
valeur , & ne crus pouvoir mieux vous en marquer 
ma reconnoifîànce qu'en l'examinant avec foin. Je n'y 
ai prefque point trouvé d 'élémens que je n'euflè déjà 
aperça fur d'autres monumens. Cette correfpondance 
foutenue, cet accord étonnant entre tantd mferiptions 
fur des objets aufli difparates que des obélifques, des 
ftatues ôc des momies, me fit le plus grand plaifir & 
me confirma toujours plus dans mes idées. 

Je n'ignore pas quelles paraîtront extraordinaires 
& oppofées à tous les préjugés reçus > mais ces pré- 
jugés ne font fondés que fur l'opinion de quelques 
favans , qui n'ont point parlé d'après un examen 
approfondi, & qui ne fc font appuyés que fur quefques 
palTages des anciens très-obfcurs quipourroient m être 
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également favorables. Aulfi ces opinions formées à 
la légère ne fauroient avoir force de loi > leur autorité 
devient nulle aux yeux de celui qui ne cherche que 
1 évidence, & qui eft prêt à recevoir la vérité, de 
quelque part qu'elle lui vienne & quel que foit celui 
qui la propofe. 

Je ne m'étendrai pas davantage fur cet objet 
intéreflànt , qui ne fauroit être développé dans une 
fimple lettre : mais puifque vous le permettez , Mon- 
fieur, je vais vous faire part de quelques remarques 
fur cette momie : elles vous donneront, je i'efp ère, une 
idée favorable de la circonfpe&ion avec laquelle je 
marche dans cette carrière ténébreufe , confirmeront 
les idées que j'ai déjà eues, & conduiront peut-être, 
foit qu'on les embrafTe ou qu'on les combatte, à de 
plus grandes découvertes. 

Cet oifeau à tête humaine qui tient un feeptre 
dans chaque ferre, & qui fe trouve répété huit fois 
dam la longueur de la momie , eft d autant plus 
remarquable, qu'on le voit répète huit fois auffi dans 
rinfeription latérale à droite i ce qui certainement 
ne fut pas fait fans quelque raifon cflentielle. On 
croiroit que c'eft Iiîs qui foutient l'univers & fe régit 5 
& que par le nombre de huit, on a voulu défignei 
cette oâave harmonieufe dans laquelle coniiftoit , 
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félon les anciens fages , notre fyftème planétaire. 
Peut-être a-t-on voulu fîmplement dire que le prince 
auquel ce tombeau fut élevé, avoit régné fur huit 
gouvernemens de l'Égypte : peut-être eft-ce toute 
autre chofe > car pour fe décider, il faudroit avoir 
un grand nombre de monumens pareils pour s'aflurer 
fi les Égyptiens fuivoient quelques principes conftaw 
dans ces ornemens fmguliers. 

Par rapport aux caractères même gravés fur cette 
momie , on ne peut s'empêcher d'y reconnoître onze 
inferiptions différentes. 

Deux latérales, une à droite & l'autre â gauche» 
& neuf placées dans les intervalles des huit oifeaux 
à tête humaine & à feeptres. De ces neuf, deux font 
à la même hauteur > l'une à droite du premier de ces 
oifeaux, & l'autre à gauche. La première, à droite, 
commence à la colonne gauche & finit à la colonne 
droite. La féconde, à gauche, commence en fens 
contraire, c'eft-à-dire, à la colonne droite Ôc finit à 
la colonne gauche. 

Les fept autres , placées toutes au-deflbus les unes 
des autres,, commencent à droite & finiflènt à gauche. 

Toutes les onze commencent par trois ou quatre 
caractères parfaitement femblables : un ferpent, une 
plume, deux traits dans les deux grandes latérales s 
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mais dans les neuf autres, au lieu de ces deux traits, 
il n'y en a qu'un > 6c au-deflbus du tout, & comme 
pour tenir lieu de ce quatrième trait, une ligne ou 
ferpent à ondes. Ceft toujours une raafle de quatre 
traits. 

Ces quatre caractères font très -communs fur les 
monumens Égyptiens , même ainfi réunis & dans le 
même ordre : mais alors ils marchent toujours à la 
tête des inferiptions. Ceft ainfi qu'ils font à la tête 
d'une infeription très-bien confervée, fur un canope 
de la bibliothèque de Sainte- Geneviève , dont j'ai 
pris copie > qu'ils commencent les quatre inferiptions 
de la momie de M. Dufour à Lyon , dont Kircher 
donna la defeription , &c. Cette uniformité vous 
paroîtra fans doute, Monfieur, digne de remarque. 
Je foupçonne que ce caractère compliqué , défigne 
X année, le temps , ou répond à nos expreffions qui 
défignent le temps, & que nous mettons toujours à: 
la tête des phrafes : alors , en ce temps-là, cependant; 
Yintanto des Italiens > il fût, il efl , ic ou-eie des Hébreux. 
Le ferpent défigne en effet Vannée, le temps, Vexifience 
& la vie, dans toutes les langues & toutes les écritures 
de l'Orient. Ce caractère à figure de ferpent fe 
retrouve d'ailleurs dans l'écriture alphabétique même' 
la plus ancienne. 
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La plume qui accompagne le ferpent , défigne 
légèreté & vîteflTe. 

U onde y agitation & inhabilité. 

Auroit-on fait entrer tous ces caractères dans celui 
par lequel on défignoit le temps , parce que la vie 
paffe avec la rapidité d'un oifeau, & quelle n'a pas 
plus de confiftance que les flots de la mer ? L'on 
ne fait fur quoi repofer fes idées, dès qu'elles n'ont 
point de bafe bien connue. Kircher a été plus 
hardi il a expliqué ce caractère fingulier dans fa 
Diflertation fur Ja momie de Lyon ; mais il ne 
fatisfait pas. 

Si toutes ces inferiptions commencent de la même 
manière, les neuf de l'intérieur finiflent prefque toutes 
à peu près par des caractères pareils auffi les uns aux 
autres. On diroit qu'elles font compofées de trois 
formules, dont celle du commencement ôc celle de 
la fin font femblables , ôc qu'elles ne diffèrent ainfi 
que par celle du milieu. J'ai vu de même , Mon- 
fieur, des obélifques chargés d'infcnpdons , qui ne 
différoient abfolument que par quelques caractères 
inférés entre deux longues formules commençantes 
$c finiflan es, 

Il eft encore très^remarquable que dans la première 
fîes inferiptions intérieures, & que j'ai dit être celle 

de 
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de la droite du premier des huit oifcaux à tête hu- 
maine, tous les caractères qui font dans la colonne 
à droite , & qui forment par conféquent la fin de 
cette première infcription, fe retrouvent tous dans 
le même ordre, dans la grande infcription latérale 
gauche, à la hauteur du quatrième oifeau à tête 
humaine : avec ces deux légères différences , que , 
comme dans l'infcriprion latérale on avoit beaucoup 
plus de place que dans l'intérieur, ks caractères y 
font tracés beaucoup plus en grand, & beaucoup 
mieux deffinés > & qu'à l'endroit où il y en a trois 
de front, ils fe trouvent placés en fens contraire dans 
les deux inferiprions, c'eft-à-dire, de droite à gauche 
dans Tinfeription à gauche, & de gauche à droite 
dans Tinfeription à droite. Remarque efTentielie ôc 
qui jointe à plufieurs autres, prouve que ce peuple 
fage arrangeoit fes caraâères en fymmétrie & tou- 
jours relativement à la nature de la place où ils 
dévoient être, tantôt perpendiculairement, tantôt 
horifontalement t 

Les caractères qui entrent dans cette fuite répétée 
deux fois, font d'ailleurs prefque tous très-remarquables 
par eux-mêmes. 

L'ai/, le premier de tous, efl: un fymbole du plus 
grand ufage dans toutes les langues, & par conféquent 

Aaa 
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dans Y écriture hiéroglyphique i il defigne divers 
objets, mais tous étroitement liés avec leur type. 

La croix eft encore un fymbole très-illuftre & d'un 
ufage immenfe dans les langues i ce qu'elles tinrent 
toutes, de même que Y ail, de la langue primitive. 
Ce figne defignoit la perfection, & devint le caractère 
de tout être partait : c eft le thau fi célèbre dans 
l'antiquité , & dont on retrouve le mot même dans 
notre langue Françoife du moyen âge. On le voit 
fréquemment & fur la table d'Ifis , & dans la main 
des prêtres ; même fur les murs des temples d'Égypte. 
Les fa vans l'ont confondu avec un autre qui défignoit 
le principe actif de l'univers, le célèbre Phallus de 
l'Orient, devenu enfuite le fymbole aftronomique de 
Vénus. / 

Le caractère au-deflous de celui -là, 6c qui a la 
figure d'un $ couché, eft encore très -remarquable, 
parce qu'il fe trouve fur un grand nombre de monu~ 
mens Égyptiens. On croiroit d'autant plus volon- 
tiers qu'il defigne un j , qu'il eft accompagné d'un 
Caractère qui reflemble parfaitement à notre X j Ôc 
É[ue les Savans ont déjà prouvé que cette figure 
valoit dix chez les Phéniciens , Éthiopiens , ÔCC. Si 
l'ingénieux Wachter avoir connu cette obfcrvation, 
ii i auroit faille avec empreflèment , lui qui recher* 
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chant l'origine des chiffres, déjà chez les anciens 
Égyptiens, nous a donné un ; précifément comme 
le caraâère dont il s'agit ici, & compofé également 
decmc 3 traits. 

Les infcriptions latérales ont aufli de très-grands 
rapports entrelles. Afin de pouvoir les indiquer , je 
les ai divifées en dix fuites, tableaux ou périodes, 
diftinguées par les chiffres qui font en dehors de la 
momie. 

Le premier & le fécond rang font exactement 
femblables des deux côtés. 

Le quatrième à droite & à gauche peuvent être 
envifagés comme une parenthèfè. Celui de la droite 
renferme les huit oifeaux dont j'ai déjà parlé > celui 
de la gauche , un rang fupérieur de quatre quarrés 
Ôc un rang inférieur de trois. On y retrouve donc 
le célèbre Septénaire des Égyptiens. 

Le cinquième à droite de à gauche font compofés 
de caractères fembiabics. 

* 

Le feptième eft cxa&ement Jans le même cas. 

La huitième fuite eft très-différente dans les deux 
infcriptions : celle de la gauche renferme ces fymboles 
dont j'ai déjà parlé, l'œil, la croix, Ôcc. On voit 
cnfuitc deux figures très-remarquables, numérotées-^. 

Elles font femées à pleines mains fur les monument 

Aaa z 
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de l'Égypte. Ces càfaâères reviennent par-tout, fur 
les obélifques , les Ofiris , &c. toujours enfemble & 
dans ce même ordre > très-fouvent auffi accompa- 
gnés d'un troifième qui fe trouve encore ici , immé- 
diatement au-deflbus , mais en dedans , & que vouj 
prendriez pour une ferpe. J'ai de fortes préfbmption* 
pour me perfuader que ces trois caractères réunis 
formoient le fymbole £ Offris. 

Dans trois caractères du rang correlpondant à 
droite, & qui, placés fur deux lignes, font une plume, 
une aiguille de téte & un peigne , on reconnoît encore 
un fymbole toujours arrangé de même , fur une 
multitude de monumens , & qui eft certainement le 
fymbole d'IJîs, comme il ne me ferait pas difficile 
de le prouver par le détail même des divers caractères 
qui le compofent Ôc par ce que les anciens nous en 
ont dit. Ce monument eft d'autant plus précieux 
pour confirmer ceci, que ces deux fymboles s'y troih 
vent réunis, & dans le même rang, & dans une place 
alîbrtie à l'idée que les Égyptiens le formoient d'Ilîs 
& d'Ofiris. IJis rut toujours nommée la première i 
aufii fon fymbole fe trouve ici à droite > tandis que 
celui d'Ofiris eft à gauche. 

Un peu plus bas , toujours dans l'infcription à 
gauche, eft une barque, qui fe retrouve exactement 
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de la même façon au haut de la colonne gauche de 
l'infcription placée au-dellbus du troifîèmc oifeau. On 
fait que chez les Égyptiens une barque défignoit le 
mouvement du foleil & de la lune. Rien n'eft plus 
célèbre que la barque d'Ifis y cette barque avec laquelle 
elle chercha le corps d'Ofiris , honorée en plufieurs 
lieux & qui donna fon nom à une ville iiluftre. Ne 
pourroit-on pas cependant préfumer que cette barque 
défigne ici celle de Caron, ou celle avec laquelle on 
ramenoit Apis dans fon temple & fon tombeau > car 
l'on fait qu'on le tenoit dans une ifle du Nil. 

Le neuvième rang eft le même des deux côtés ; 
un oifeau , qui paroît un canard , en fait le cara&ère 
principal. L'on voit plufieurs efpèces d'oi féaux fur 
ces monumens, des ibis, des poules de Numidie, 
des hirondelles, des oies, des chouettes, des aigles, 
des faucons, ôcc, mais il cfl d'autant plus difficile 
de les diftinguer, que prefquc tous font très -mai 
deffinés r au point que fouvent on a de la peine à y 
îeconnoître la figure même d'oifeau. 

Enfin au dixième rang, les inferiptions fe féparent 
pour ne pius fe réunir. En confidérant celle de la> 
droite, & qui commence par un caraâère parfaite- 
ment femblable à notre A , je crus y reconnoître 
une fuite de lettres alphabétiques : & pour peu que 
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l'on (oit fâmiliarifé avec les caractères Samaritains ôc 
Phéniciens, ôc que Ion fe rappelle que cet alphabet 

û eft de toute antiquité &^ojmu^de^Égyptiens eux- 
mêmes, on n'y trouvera nulle impofïibilitc. 

J'ai fait plus, car dès que l'on commence d'être 
téméraire, on ne fait plus s'arrêter ; j'ai ofé efïàyer de 
lire & d'expliquer cette fin d infeription. J'ai d'abord 
été frappé de trois caractères placés de haut en bas, 
ôc qui lus par conféquent de côté, offrent un O entre 
deux G, ou le mot gog : mais ce mot fignifie en 
Arabe , un lieu funejle , tri fie , defagre'able , une prijbn , 
un tombeau. Quelle rencontre pour une perfonne qui 
veut déchiffrer une énigme pareille, Ôc qui n'a juf- 
ques-là que ténèbres ! Si je fus dans l'erreur, cette 
découverte étoit plus propre à m'y confirmer qu'à me 
guérir de la démangeaifon d'aller plus loin. Je palfai 
donc aux deux caractères qui précédent ceux-là : je 
crus y reconnoître le mot noh, qui fignifie fe repofer, 
quiefeere. Celui-ci fe préfentoit donc encore de trop 
bonne grâce, pour le rejetter. Pafîant aux caractères 
qui précédent immédiatement, Ôc qui font au nombre 

. de deux fur la même ligne, je ne pus méconnoître 
dans la pyramide tronquée que l'on y voit , ce 
caractère que M. l'abbé Bardielemy, qui s'elt acquis 
tant de gloire par la reftitution des anciens alphabets 
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Orientaux , a démontré être un I, dans l'explication 
qu'il nous a donnée (a) d'une infeription Égypto- 
Phénicienne confacrée à Ofiris. 

Le caractère à côté de celui-ci pouvoir donc être 
ou un ph, ou un k : fi c'eft le premier, le mot entier 
feroit phi, mot que M. de Guignes a prouve fîgnifier 
Roi ; fi c'eft le fécond , on auroit ki , & ce mot 
fignifieroit le vaillant, le he'ros. 

Quant aux deux caractères qui précédent ces deux 
derniers y & qui commencent cette dixième fuite , 
outre VA , on ne peut y meronnoître notre h , lettre 
déjà exiftante de la même façon chez les anciens 
peuples de l'Orient. On auroit donc ici l'article 
Oriental al, qui fignifie le y & le tout cnfcmble 
feroit par conféquent : 
■ 

Le Roi, le He'ros, ou A Ici, repofe fous cette tombe. 

Ce qui s'accorderoit parfaitement, & avec la beauté 
de cette infeription , & avec la matière même de la 
caillé qui renferme cette momie : car le bafaltc étoic 
plus précieux que le marbre , ôc devoit par là même 
être réfervé pour les Monarques de l'Égypte , chez 
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une nation où la différence des rangs étoit ob/êrvéc 
avec tant de foin (l>). 

Mais, quoi qu'il en foit du fens de ces mots, je 
crois cependant pouvoir çtre fondé à dire, que les 
caractères qui forment cette dernière fuite , font 
réellement des lettres alphabétiques , très-diftindes 
des caractères qui forment le relie de cette infeription 
latérale : l'oeil y aperçoit en effet une différence fi 
frappante, qu'on ne peut s'empêçher d'y reconnoître 
comme deux écritures abfolument diverfes. 

Telles font , Monileur % les remarques ôc ob/êrva- 
tions que votre belle momie m'a donné occailon de 
faire. En elles-mêmes, elles font peu de chofe fans 
doute y mais fi l'on confidère que jufques à préfent 
perfonne n'en avoit peut-être dit autant fur cet objet, 
& qu'en fuivant une pareille route, on pourroît 
cependant aller très-loin & furement > je me flatte 
qu'elles ne laifTeront pas de faire plaifir â ceux qui 
aiment la vérité & qui ne cherchent qu'elle. Je ferois 
charmé qu'elles donnaflent lieu à quelqu'un de nos 
Savans Orientaux de s'appliquer à ces recherches, 



(b) Ceft de fa couleur de fer du fer , Se qui fut commun aux 
que le bafalte tire fon nom : nous Hébreux , aux Chaldéens , aux 
retrouvons ce mot Egyptien dans Syriens , &c 
Je mot Oriental bar\al 3 qui fignifie 

négligées 
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ou Defcriptlon de deux Coiffes de Momies, ^jy 

négligées fans doute parce qu'on défefperoit qu'on 
pût jamais trouver une anfe au moyen de laquelle 
on les faisît ôc on les débrouillât. L'approbation 
dont vous avez daigné les honorer, m'encouragera 
vivement à ne négliger aucune des occalions qui fe 
préfenteront pour approfondir ces premières décou- 
vertes & les perfectionner : elle rneft d'un heureux 
augure fur la réception que le public fera à des 
obfervations que vous avez fait naître , & qui lui 
pafferont à l'ombre de l'ouvrage fi intéreflant pour 

la nation , dont vous allf* enrichir le monde entier. 

... 

Ce io mars 1769. 
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, PRIVILÈGE DU ROI. 

L.. 
OUIS, par la Or ace db Dieu, Roi dh France bt db Navarre: 

A nos amés & féaux Confeillers les gens tenaus nos Cours de Parlement, 
Maîtres des Requêtes ordinaires en notre Hôtel , Grand Confeil, Prévôt de 
Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils & autres nos Jufticiers 
qu'il appartiendra : S a i ut. Notre amé le fieur Fatb, Libraire , à Rochefort , 
Nous a fait expofer qu'il defireroit faire imprimer & donner au Public un 
Ouvrage qui a pour titre j Antiquités de Saintes , ou Recherches hifioriquesfur 
les Monumens , Jnfcriptions & Ruines Antiques de la Ville de Saintes , & des En- 
virons, &c. s'il Nous plaifoic lui accorder nos Lettres de privilèges pour ce. 
néceflaires. Acis causes, voulant favorablement traiter l'Expofitnt, Nous 
lui avons permis « permettons par ces Préfentes, de faire imprimer ledit 
Ouvrage autant de fois que bon lui femblera» de le vendre, faire vendre & 
débiter par tout notre Royaume , iv»" , *** J * ^ c eerm«l* <ii* année» consécuti- 
ves, à compter du jour de la date des préfentes. Faifbns défenfes à tous* Im- 
primeurs , Libraires & autres perfonnes de quelque qualité & condition 
qu'elles foient, d'en introduire d'impreûlon étrangère dans aucun lieu de 
notre obéiiTance î comme auffi d'imprimer, faire imprimer, vendre, faire 
vendre, débiter ni contrefaire ledit Ouvrage, ni d'en faire aucua extrait fous 
quelque prétexte que ce puiife être , fans la permif&on expreffe , &par écrit 
du dit Expofant, ou de ceux qui auront droit de lui, â peine de confùcation 
des Exemplaires contrefaits , de trois mille livres d'amende contre chacun 
tles contrevenans, dont un tiers à Nous, un tiers à l'Hôtel-Dicu de Paris t 
& l'autre tiers audit Expofant, ou à celui qui aura droitdelui, «de toufdé^ 
pens, dommages & intérêts : à la charge que ces préfentes feront enrtegiftrées 
tout au long fur le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs « Libraire* 
de Paris, dans trois mois de la date tiitcllesi que l'Impétrant fe conformera 
en tout aux Réglemens de la Librairie, & notamment à celui du 10 Avril 
17 a J > qu'avant de l'expofer en vente, le Manufcrit qui aura fervi de copie 
à l'impreffiondudit Ouvrage, fera remis dans le même état où l'Approbation 
y aura été donnée , ès mains de notre très-chef & féal Chevalier , Chancelier 
de France le lîeur de Lamoignom , «qu'il en fera enfuite remis deux Exem- 
plaires dans notre Bibliothèque publique , un dans celle de notre Château du 



Lrw¥re- r ttfl dam ceUe-dtKUt fient- w l**©t<m©wj & mi dans celle de notre 
crès-cher & féal Chevalier , Vice-Chancelier &.Gardc de*Sçcauxdc France 
le fleur db Maupbou, le tout à peine de nullité des préfentes } du conrenu 
defquclles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant & les 
ayans caufe , pleinement & paiflbicmenr , (ans fouffrir qu'il leur foit tait 
aucun trouble ou empêchement : Voulons que la Copie des préfentes, qui 
fera imprimée tout au long au commencement ou à la fin dudit Ouvrage , 
foit tenue pour duement lignifiée, & qu'aux copies collationnées, par l'un 
de nos ames & féaux Confeillers Secrétaires , foi foit ajoutée comme à l'Ori- 
ginal: Commandons au premier notre Huùîier ou Sergent fur ce requis, de 
faire pour l'exécution d'iccllcs, tous a&es requis &néceflaires, fans de- 
mander autre permiffion , & nonobftant clameur de Haro , Charte Norman- 
de & Lettres à ce contraires : car tel eft notre plaifir. Don ne' à Verfàilles le 
trente-unième jour du mois de Décembre , l'an de grâce mil fept cent foi- 
xante-cinq, & de notre Règne le cinquante-unième. Parle Roi en Ion Con- 
tai. LLDEGUE. 

Txù céde'& tranfporté à M. HÉRISSAKT fils j le droit au prcftnt 
Privilège > obtenu par M, FA Y Ej Libraire à Rochefort j en conféquence 
du pouvoir que ledicfieurFaye m en a donné par fa Procuration 3 en date 
du neuf Juin dernier 3 pour 3 par mondit fieur He'rijfant fils 3 en jouir fui- 
yant les conditions faites entre lui & ledit fieur Faye. A Paris ce 1 8 Août 



Regifiré fur le Regifire XVI de la Chambre Royale & Syndicale des Librairtt 
(f Imprimeurs de Paris , N° 767 » folio 4x0, conformément au Règlement de 
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GERMANICO c^£S<rf*/ TIB. Ava. F, 
DIVI AVGVST. NEP. DIVI IVLI. PRONEP. 
^rcrRI FLAM. AVGVST.' COS. IL IMP. II. 



La féconde: 



TIB. -fKGVST. F. CAES. 



AVCVRI. PONT. MAX. COS. ////. iMP. VII. TRlB. POT. XXIt< 

La troiftème: 

DRVSO C^fESARI TIB. AVQ, F. 
divi AVG. NEP. DIVI IVLI. 
proket. PONTIFICI AVGVRI. 



(a) Mezzabarba a mis IMP. 
VIII. fur quelques inferiptions 
de Tibère , qu'il a rapportées à 
l'an 769 de Rome, Se de J. C. 
xvi. ( Imperatorutn Romanorum 
numifmata Mediobarbï x in-fol. 
1730.) Mais 1 éditeur obferve 
que Tibère n'a pris la qualité 



d'IMP. VIII. qu'à l'année 775 de 
Rome , & de J. C. xxn : & en 
effet, dans les fix années d'inter- 
valle, depuis 769 jufqu'en 775, 
Mezzabarba lui-même a rapporté 
plufieurs médailles aveclMP.VIL 
conforme à l'infcription de l'arc- 
de-triomphe de Saintes. 
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ERRATA. 

Page 7 , ligne 19, des Provinces *, lifej > les Provinces. 

Page 8 , note (r) , ligne 1 , Amérique*, Ufe\» l'Arrnorique. 

Page 14, //£/*e 16 , confervation -, /{fcj convcriion. 

P»J£é 1 1 , ligne 1 , des \ life\ 3 de. 

Page t%î ligne il , batrans -, Ufi\i burtans. 

Page 3 1 , ligne x 1 , arc de triomphe -, life\> amphithéâtre. 

Pages 46 & 47 , en marge j Planche VI j Planche I. 

P<?£« 5 1 , ligne i , contre-boufer ; Hft\ 3 contre-bouter. 

Même page j ligne 11, la -, life\ 3 le. 

Page 54, en marge j Planche XI -, /(/qr > Planche II. 

Page 56 1 //gwe 10, cernochd j 3 corniche. 

Page 57, //gne 5 , fait } '{/tf^j tait. 

Mcme page y ligne dernière 3 fes ; Hfe\ > leurs. 

Page 60, //^tf 4, deux un -, hfe\ j deux & un. 

P<:/?« 66 y ligne 14,) 

Pag* 67, ligne 5, > antique*, •••u 1 u«- 
Page 68 , 4, 3 

P<?££ 70, xi , il en avoit \ iïfel* Û avoir. 

P^c 1 o j , 11, fes v ///^^ j ces. 

Page 106, 8, mes compatriotes \ Hfc\* les patriotes. 

Page 115, %/7<r 11 , CV MIOCIS -, li/e^, CVM IOCIS. 

Page i}4, tf/i marge j Planche I ; Ufe\ j Planche XV. 

Pt££ 151, 5 , fuivi -, Hfe\ 3 fui vie. 

Page 161, renvoi (</), Cette tef re a été vendue , &c. Cette terre 
a été vendue le 14 de Novembre 1768, à M. le Duc d Choifcul- 
d'Amboife 3 Miniflre de la Guerre & des Affaires étrangères ; & le 
mcme jour a pajfe'j par échange & contre -écha nge 3 à M. le Duc de 
Luynes, pour être réunie à fon Duché ,pa^5?D'riel- Armand de Ruzé, 
Marquis d'Effiat , noms qu'il tient par une fuite de la fubftitution , &c 

Page 17}, ligne 9 , vers le levant ; life\ » vers le couchanr. 

Page 179, ligne il, mes \ l'fe\, 1rs. 

Page )$8, ligne il, £*0'> Hfc\, 01 D* 

Addition pour la page 1 44 , après ces mots > une belle & grande 

ville, ligne 14. 

Et ce nom à' Arènes j que portent aujourd'hui les champs ©il l'on 
voit ces ruines de piliers & d arcades d'aqueduc , femble inlinuer qu'il 
y avoit là fous les Romains un Cirque, dont le temps'a eftacé jufques 
aux traces même , qui fe reconnoîtroient peut-être en y faifant des 
fouilles. 
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